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A V 

LECTEVR: 

[ O R'S ^e te nie frU mis » 
; irejier cette Téiraphra/èp 
) it n*auois Aucune intention 
' t^H\Ue roif le tout ^t^UJe* 
flinois 4 vn r)pige farttculteu Addis td^- 
prolfMtion que luj ont donnée tjuelquet gens 
capables tf r» hien iu^er, m'ayamptit croi- 
re qu'eSe pourroh profiter Jt on la puUioit, 
te ne me fuis pas U'tjje beaucoup foUicitet 
pour y condejcendre. Qette refolution pri- 
fe , iay eu quelque temps en penjée de met^ 
tre dans ta marge la Verfion Latine ^ qu'un 
upptUe Vulgate ordinairement , comme te 
"voj^que d'autres ont fan. Depuis , i'ay 
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i At LiCTEV&r 

ereu que cette forte d'tijcntt efUnt pour le 
peuple qui n'a Ju tout point de lettres^ MJp 
hieu que pour ceux cpti ont effudié^^ilvéUoit 
mteuxy mettre itnel^erpon Fr^nçoifeide 
timeBt^enee de UqueUe tout le monde tf- . 
tant capable fil lefrfiauJideU comparer 
iudicieufement auec ma Méditation. Jy 
ay donc iotnt ceUe des Uoéieurs de L^u^ 
nain \ pource qu'encore que fis auteurs ne 
luy ayeutpoi donne 'unefrandt politejfe de. 
langage , fi n'en ay ie point trouué qui ap~- 
prochafi tant de ia commune tranflétion» 
(^ependant pource que ni time m l'autre 
à'efi parfaitement exaéle à U comparer a 
l'Original , iy qu'il let faut quelquefou 
abandonner pour fuiure lefens de tjtpoflre» 
tomme a fait Monfieur l'Euefque de Grap- 
feen dmers endroits ; ou il a efié neceffaire 
ie bay corrigée par celle qu*n^rias %^on-* 
. tanus a faite fur le texte Grec yftfquia efté 
imprimée à t^nuers par tautortte du Roy 
d'BIfagne ydja dtfia plus defoixante ^ 
dtx ans. Tu 'uerras par U àtfference di^ 
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Av Lhctevr. y 

ihdrdêere, qne fa aie en peu de fajjàgei 
que te l'ay ainfi préuiqué, O" «« fnénfujjè 
volontien abftenu » finon t^ue pem- eftre on 
eufitroutti eflrdngeences lieux là , cpttii'y 
fu^ rençotttréntnejt nttMe dijfrrence en» 
trele texte mefme tT mon inierpretationl 
*^u refte , c*eflU couilume entellenature 
d^ouufdgu. Je mettre du deuant de grandi 
Jlrgumeni^ pour donner d^entrh quelque 
connoijfdnce dufujet que ton entreprend, 
ni eettecoufhmeefi fondée fur du rMfom 
que tentmprouuepds entièrement. NeântÀ 
moins t'àj mieux Me m'en ahfieniren cet» 
te occurrence. Pourcequefiien^dy pas bien 
entendu^ mparconfequenpbten paraphrafi 
cette dimne Piécette ne fçaurois t'en faire de 
kon Jrgument, Si ie tay bien entendue, tm 
ne feras pas àUfin delà faraphrafe , que 
tu n'en compremm fort bien Ufujet, jimfi 
vn long duant-propos firoit inutile »^f 
durait ùeuteflre quelque efpece de facrtlege^ 
d dérober le temps qu'il faut employer fans 
remtfe 4 confiderer bien dttenttuement I0 

r 
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penfhs Je ce Séin^ Auteur, pgur /er donner 
4 la leéiure demtê CQnceptiom. J'ày donc 
çreucjH il "Wâloit mieux que te m'eftudiajje 
4 renkre ce grand %^pajlre tres-^inteUtgible 
deluymejine^ de forte c^uHl ne fufl point 
bcjoin ypaur eflre receu a ta contemplation 
de fa myfiera , dy eSlre comme initie par 
vne longue & importune préparation^^ 
P ourle faire te ne me (uti pas contente dV-r 
jire attentif à ja matière (y afe$ paroles^ 
afin de leB rcprcjenter fidèlement : terne fûts. 
Çn quelques endroits eftendu au delà da ter-- 
met de la 7araphraJ\^ notamment dans, 
laliaifons des raifonncmcns de S. Paul y 
qui autrement eufpnt eu quelque ol?fcunte\ 
^ats tefpere que tu aduouëras oueie ne 
me fuis pas donne trop de licence , (y qu<r.e 
« Vjf? pas inutilement que tay trauatUè a 
future le fil de f on difcours , g^ a t'en dicou^ 
tirirletijfuCrlaheautè. Ileufi efiepeut- 
cflre neceffatre en quelque peu a endroits^ 
d*illuHrer c2r de confirmer le fens que te 
^onneaux paroles de l'^pQ^re , ou pap 
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Av tlCTlVUÎ f 

vne plus particulière explication ie U ma» 
tiere,ou par la comparai/on des Iteuxfem-^ 
hîabki , qui Je trouuent dam les autres 
Sain6ls Bfcrits. Mais il euilfalu faire 'vn 
Commentaire ; cequtnefloit pas de mon 
intention, Neantmoins prefquç ^ar tout te 
me fuis efforci de faire que la matière que 
cet incomparable Efcrmatntraitte y ^ la 
correffottdance que les parties en ont rn- 
tr*ellesyiufiipa]fentplinement nus ir^terprc' 
talions. Je nyay recherché aucunornefnent 
de l'Eloquence, pourceque c*euft eftévne 
ajfeéîatton direéiemeut contraire au def- 
Jeitt de mon auteur. Il m'a fuj^ de parler 
aujji bon François quila '9oulu parler bon 
Grec 'y ty partant ne demande rien de mon 
pile tfiuon qu*il te férue a entendre celuy 
de Sainâ fauL Le mefera beaucoup de 
ioye pie foin que i*y ay êJpporti (y donne 
de teclairciffementf O'ptu en reçois quel- 
que 'Vttlttê conpderable. Si cela ep , ne 
fenquier point de mon nom» &te contente 
£en louer Dieu 9 qui eâ le Père des lumie-^ 

A 4 
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t Tkv ISCTlVlC 

tes, ^ béutttur de toute bonne donsihiti 
Jl nous d toue AppeHés â bien entendre ce. 
au il mue « ky deçUré pétrie minifiere de 
Ton SerMtteUK'n ^ ceftluyencoretjui nouâ 
içommunicme U grâce défaire ceU « ^«o^ il 
nousdppeie. (^e n*^efidoncpéi tcy vne nié' 
ti^rede la^ueUenous deuiont ejjayer de /^r 
rerde U mire 0*de lé, vanité t c'efl vii 
^hamp(toH il nous faut moi£on'ner les in- 
^ruSliomneceJféires Ànofirejslut. x^ye 
fqm du tten « corfimf tu dfitf ,^dr de^us toUr. 
ts^sciffes^ 
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PARAPHRASE 

SVR LEPISTRE 
ay:?ç içomains, 

A V L , feraitcur «le le- ▼«ftt c 
fus-Chhft, appelle IhtL^ ufm, 
çhargcdcrApoftolat.^^ïiv-^ 
& cboifi par vne pioui- f«^'.«*»«. 
idence particulière pour annoncer ««««««r ^s« 
rEuangiledeOieu : Doncilauoit 22?* ^* 
d^ il y a long- temps donné ks u^iui 
promelTes par les oracles de fe$ •»»*•>*»«; 
Prophètes, qui nous lont rappor- /^ f*t pr*. 
tés dans les fain^kes-Efcritures :^£»^.^' 
Couchant fon Fils lefus Chrift r-ÎW 
noftre Seigneur. Qui eft bien à la /•»«*'.»«* 
vente , par vne naiflance commu- ufim*»f*L 
ne & femblable a ccUedes autres ZTH^ 
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Chap.i. lo fARAPHRASe 

hommes , dcfccndu de Dauid , 
quant à fa nature humaine, qu'on a 
vcuë rcucftuc des infirmités ordi- 
naires de la noftre , excepte Icpc- 
^ ché, iufquesàfamort. Mais qui 
fi^r;fw; quant a cette autre augufte,fpiri- 
?»rT''' ruelle >& éternellement faintena- 
ez:}rit â* ture laquelleeft en luy , a dés & de- 
p"ruu[ur. puis fa refurre^tion d'entre les 
r^aion 4ts ijîorts , efté fî pléncmcnt déclaré 
stignfUT li- Fils de Dieu par la puiffancc que 
ion Pcre luy a donnée , que tout 
l'Vniucrs le doit reconnoiftrepour 
r*l'uquti ïcl. Auiïi eil- ce de luy que nous 
Ve^u 'T^l ^uons rccculafaucurd'yne Com- 
&officed-jt- million fi honorable , pour en 
%'ii/Ahff. faire la fon($l;ion en fon Nom & 
fy^m par fon autorité entre toutes les 
tou,ie,Gen. Nations, afin delcs amencf a l'o- 

itli in fin , -, 111 11 

^om. beiflance de la dodtrine de la Foy : 

^ntr\ hf Et par^onfequent entre VOUS auf- 

ti'epZf ^ > pource que vous cftcs de ce 

çMfi! noinbre, & déjà appelles par no- 

ftre Seigneur lefus Chrilt. Paul, 
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SIfR VET. AVX ROM. Il Ghap.i. 

<Ii- jc,fcruitcur dVn Maiftrc fi glo- Aviiuum 
ricuxjvous fouhaittc de tout ^on '^^^^^^".J^ 
cœur, a vous tous quicftcsà Ro- ""»« <'* 
jnc, bien- aimes de Dieu , & 4p- /« *» <A« 
pelles à la vrayc fainteté, l'abodan- tt'vl'Ùffih 
ce de la Grâce , le fentiment de la f ^*'' f 
Paix, &lc$ témoignages de la fa- per*.é">o- 

iw^- riTv .1 A' Stigneur 

ueur de Dicunoitrc Père, & de no- /#>^ chnfi. 
ftrc Seigneur lefus-Chrift. Vous ?!;„,>,: 
trouuerés bon fans doute, que ic '"""'"'''' 

' ï gractt four 

commence cette Epiltre par les, *•« f*** ^ 
affei^ueufcs actions de grâces que p^r i.chri^ 
ie rends à mon Dieu par lci\is- X'/j^^'/;;, 
Chrift à l'occafioa de vous tous j """'?'* f"' 

' tout le mon-' 

pourcequeiapprenquclaroy que de. 
vous auez en luy eft û grande , 
qu'on en parle par tout le monde 
auantageufement, & aucc vne fin- 
guliererecommandation. Carl'af- cat duu 
feôionqueie vous porte eft fiar- ^n mon if 
dente & fi véritable ^ que ie puis f^i^^'J^ 'J; 
bien appeller à témoin ce grand ^'^'^««'''y' 
Dieu, auquel lelers en mon cœur, /-« «/*«> 
jSceo la prédication de i'Euangile 2*^,^7'"' 
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(hibap.I. Il TÀRATHRASB. 

de Ton Fils, que îe ne vous oublie 

iamaisenmes prières les plusordi- 

^, naires & les plus fcrucntes. De for- 

t^fil^'% '^ ^"'^" *^^* P^"* frequens fujets do 
m*tormifint. lues oraifous . ^duquel ienc me 

f w« ie vit»- 1 . * . /» .V 

Miww./ rebute point, qiioy que lufqua 
îiï//jf«** maintenant iln'ait pas pieu à Dieu 
J&'.irp^l «ï'endonnerlaiouifTancc.cft qu'il 
**"^T^** luy plaife m*ouurir les chemins ^ 
mia^p»r'"u ^ me donner les addrefTes par lef- 
m,»! ^ quelles ie puiffe aller vers vous, 
CMrflypu Po"'ce que i*ay vn extrêmement 
itfirie v»m grand defir de vous voir, non pour 

voit ttfin dt '^ .f ' 1 Ta, . 

nitm depar autfe railon que pour vous diitri^ 

XnffuTi, ^^^^ qwcl cun de ck dons fpirituels, 

tcur vom dontladifpenfationm'aeftécom- 

mite , afin de vous auancer de plus 

Cefikure. ^^V^^^* ^ *^* VOUS fortifier en la 
^n défit* - Fojr. Dequoy i'efperc moy mef- 
voMt.flri» me retirer vn fingulier auantage, 
^'JiMd-'^ cï» ce que nous nous coMmuni- 
^J' querons mutuellement la con- 
(c>iation qui reuient aux fidèles , 
•r^msfii' de voirlafoy les vos des autres 

/ 
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syR VBt. K^yt jLoit', /jehap.W 

Drofitcr iournellement. De fait , "' • ^, fS 
ChersFreres.il lulques a mainte- ««««ww^ 
nant le ne vous ay point encore vi- «> fiLnê 
fitez, comme i'ay tait tant d'autres, 'S'itZ 
ie vous prie de ne l'interpréter pas ^"** 'g 
comme fi i'auois eu moins de foin i»Cq»*>itn 
de voftre falut. Mais diuers em- (%!,'*£?- 
pefchemens, quels qu'ils fuifent ,^^jr«JÏ 
& de quelque part qu'ils me fur- •««•.'««""* 
uinllent, (Garcome vous pouues ttntmim» 
croire , laProuidence de Dieu, la 
nature de ma charge , la nece(fité 
des Eglifes , & le Malin mefme g 
€n peuue^t beaucoup apporter à 
mes de/feins particuliers ) n'ont 
pas voulu permettre iufques icy^' 
que i'cxecuuffe les rcfolution^que 
i'auois faites de vous vifîter, afin 
d'aller auffi recueillir entre vous 
quelque fruit des trauaux de mon 
minifterc , comme i'ay fait parmy 
les autres nations , en la conuer- S^^^ 
fion des hommes , &cn Icurac- uurtitmm» 
croifTcmentenlaFoy. L» dirpen- '^^^bln'USn 
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ehap.i. 14 tARAPfiRAÈÉ 

mux fages (àtion qui m*a cftc commifc 'te- 

qu'aux ign». , ■•■ • r \\ I 

M«i. gardant vmucrlcllcmcnt tout lé 

Monde, fans exception de qui que 

ce foit , pour m'en acquiter , cô m - 

me dVne obligation , fidèlement , 

il faut que i'cn départe les grâces 

Ml'ç,.(*n. &aux Grecs & aux Barbares, & aujt 

^"/^^J">fagcs,& aux ignorans. Ainfi fî la 

/««/«/«r£- chofc euft dépendu feulement dt 

-vous *«# ma volonté, iay touuours eii, & 

qui efltt à /» . 1 . . 

»*w#. ay encore vnc parfaite mclmation, 

& mefmesvn dclîr ardent , de me 

tranfportcr à Rome , pour vous 

^ ^*r . annoncer auffi là Paroi* de Dieu» 

foint honte II elt bien vray quclàvïlicde Ro- 

U'. ^ar"fii me eft û plcnc de ^ompe & de ma- 

S S"/» gnificence , àcaufc delà pmlfancc 

faïut * tout de fon Empire, & au contraire la 

croyant , au ... *, ' • ^ y. 

tuifprtmie- coudition de ceux qui jpreïciient 
*3î"li«^"*' TEuangilé, fi abjcéle quant à Icx- 
^'"'- tericur,& fi contemptible,& fi dé- 
nuée de l'éclat qui reluit dans cette 
grande ville en toutes chofes , que 
ic ne doute pas que beaucoup de 
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SrR VUSt. AVX ROM. lyChap.l. 
gens ne la prennent comme vir 
objet de leur mcfpris. Mais cela 
ne me décourage point pourtant; 
Tant s'en faut que i' aye hontc^dc 
cette Prédication que Dieu ma 
commiie,& de TEuangile que i'an'- 
noncc par Ton commandement, 
que i'en réputé la commillion fore 
honorable , & m'en tiens trcs-glo- 
rieux. Pource que fi Textcrieuren 
cft reueftu de foiblefle & d'infir- 
mitc, çcft pourtant nonl'vnique 
feulement , mais auili le puiflant 
Moyen, dont Dieu fc fert poura- 
mener à faiut vm'uerfellemcnt tous 
ceux qui croyent : car c cft luy qui r 
conuertit les hommes à la Foy de 
lefus-Chrift,le Sauueurqui stUoiÇ^ 
«ftc premieremêt promis aux luifs^ 
^ puis après dcâiné aux Crées , & 
à toutes les autres nations du Mon- CMruLjti 
«le. Et pouf le vous monftrerpar '*'i*oitue^ 
U deduâion des principales do- ùtiMjitftj^ 
Arincs qu«rEuangilcçnlcignCj le J^wï'S 
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€îiap.i. 1* PÀÈJPffRÂSÈ 

î;«%^*P" premier foin qui tombe cri l'efpra 
>-— ^ de l'homme, lors qu'il pcnfc fè- 
Vricufcracnt i fon falut , cft tou- 
tkinc le moyen àc comparoiftrc 
dcuant Dieu , & la lufticc dont il 
. faut cfttc reucftu pour Iuy,eftre 
agréable , & remporter de la main 
Vie & rémunération. Or ny peut-il 
auoir que de deux fortes de lufticc 
qui nous en rendent capables. LV- 
«e eft celle que nous prefentonsà 
Dieu , &qui peut à cette occafîoii 
cftre appelée la îuftict des hom- 
mes , pourcc qu^elle vient de leur 
toart , & que fi elle eft borinc. Dieu 
la reçoit de leur main , pour leur 
^ /en donner la recompenfe. L'autre 
^Ssft celle que Dieu nous dtSfane, &. 
/ qui fe peut l cette occafion appcU 
Ict la lufticc de Dieu j |)ourcé 
qu'elle vient de luy , & de fa pure 
gratification. Dautant donc que 
ks hommes n'ont point de ^^^^ 
de cette prçroicrcforU^ fwj^^ 
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srlt ÛEP. :^t^k à'oû. M Ghàp.H 
Valable pour les faire comparoîftrè 
en alTeurànce deuaiat Dieu , ce qui 
nous reueiera k féconde fera fans 
doute le Moyen de noftre falùt. Oi: 
cft- ce eh rEuaiigilc que fe Ireuelè 
clairemehc cette iuftice laquelle 
Dieu donne auxhomihes, &quik 
reçoiuent à falut par le moyen de 
la foy , pburueii que ce foit vile fby 
tonftante & pfcricùetântc , ^ qiiî 
attende patiemnieht rcxefcutioii 
de la Prorteffc. Car c'cft à cela que 
le Prophète Abacuc regarde , lots 
que félon la façon ordinaire dci ' 
Prophètes, prenant des deliuran- 
tes temporelles du peuple d'ifraël, 
occaHondedirc dci cnofesqui re- 
gardent l'aduenir , & qui font 
comme des pierres d'attente pour ' 
la reuelation du Meilie , il parle eli 
cette forte. Encore tant ioit peu 
idc tetnps & celiuy qui doit venir 
Viendra , & ne tardera point. Qr le 
iuûeviuradc foy : maiâû qiitlcuti 

B 
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fc fouftrait, tnoh amc ne prend 

c»rhr,it point plaifîr en luy. Et qu'il fbit 

^'rf^cUhe véritable que les hortirties ne peu- 

Ar"(S/ï uenteftrciufti'fiez par leur propre 

tttti&tniu iuftice,nouslcprouuerons clairc- 

fiicedeshcm- /^ 1 i •/» 

mts . dttt ment, 11 nous les diuilons touseei 
té'^ji'viiu deux bandes, à fçauoir, de Imfs& 
"f'f'- de Gentils En efFcâ: qui fcroycnt 
ceux qui ne fcroyent point conte- 
nus fous l'vne de ces deux appella. 
lions ? Voyons donc fî la lufticô 
des œuuresj qtii eft celle feule que 
les hommes pcuuent prcfenter à 
Dieu de leur part , peut conucnir 
foitàrvne, foità l'autre: Orpotrr 
commencer par les Gentils , bien 
loin qu'il y ait fujetde croire qu'ils 
doiuent eftre iuftrfiés de la façon^ 
& eftre agréables à Dieu, ou rem- 
porter rémunération de fa main 
cnconfîderation de leurs œuurcs^ 
qu'il y par oift des argumcns fi cer- 
tains de l'ire de Dieu qui les attend 
poDrraduenif 9 &y en » déjà pouf 
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le prcfcnt de tels commencemens 
iSc de tels témoignages ^ <|uc û la lu- 
ftice vangerclTc de Dieu auoit ou- 
ucrt les deux jpout fc înanifeftct 
dcfTus euXjcUç ne fcroit pas plus rc- ' 
connoiflablc; Car on y voiddefîd 
manifcftcmerit combien Dieu cft 
grieucmcnt irrité alencontre d'eux 
tous, de ce qu'ils étouffent par leuii 
ihaùuaifes paidiohs^la cbnnoi^ance 
^u'il leur auoit donnée de fà veritéj; 
laquelle demeure àiniî opprimée 
çn leurs cceurs fous la violence de 
leur vice. IleftbienvrâyqueDieii i^. ., 
ne s'eft point prcfcntc a eux pour fc ^tZtTnifi 
donner à connoiftrc vifîbJement: /»'*' /»»*'»• 

L ,.• , ,, 'firedtVieu 

& qu il ne leur apomt parle ^zt le t^ manifiju 
miniftcrc de fes Prophètes!. Mais il S,/« Vw 
fte les auôit pas laiffés deftitués de * «"^''W 
côduite pour cela, s'ils enflent vou-. I 
lufuiùre les adrcfles qu'il leur don-' 
iioitcn la dirpcnfation delà Natu- 
ie , Se par 1 cntrcmifc de fa Proùî*> 
aencc; Dthà thbkà font àbfok4 
^ ' B i 

Digitized by VjOOQ le 



Chap.i. xo T AJiAPHRASÈ 

ment nccefTaires à connôiftre pouf 
attirer ies hommes à fcrujr Dieu , & 
a mettre leur confiance en luy ; fa 
Puiflance & fa Bonté. De forte que 
quand ils en font vnc fois bien pro- 
é>n<iement perfuadés , comme ils 
ofent bien en efperer de bons cf- 
itùs , aufli en font ils induits à s'ap- 
procher de luy , pour luy rendre 
honneur & feruice. Or vous diray- 
jebienliardiment^que Dieu auoic 
donné vne allez claire reuelation 
de iVne & de l'autre à leurs enten^ 
cmt leîcho démens. Bien cft vray encore que 
&:/ï" ces chofcs U font inuifibles en 
•voytntieU Dicu & cu cllcs mcfmcs , de forte 

ertAtton du ' 

mtnde fr qucks Geutils u'cu OHt peu auoir 
tl'.fJvMH de connoifTance , à les confiderer 
/w'f'»,5 ainfi* Mais fi vous venés à con- 
**u'us"llnt tcmpler les ouurages de Dieu , tant 
/»nttxeuf*. en leur première formation, qu'ea 
leur confcruation depuis la créa- 
tion du monde , vous trouucrés 
iqu'il y a rcuelé ces deux vertus là & 
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SFR VEP. x^rx ROMl M Chap.ii 
daircmentjvnc Puiflancc infinie, 
qui porte des marques indubita- 
bles ae fon Eternité, & vne Bonté 
incomprchcnfible, qui eft ki chofc 
qui {ignalc le plus la gloire de fà 
Diuinité , que s'il les auoit repre» 
Tentées en vn miroir, elles n'yfe- 
royçntpasplu*vifîbles. Tellement 
que fi les Gentils ne Tont pas ferui 
comme il faloit , & s'ils n'en ont pas 
attendu ce qu'ils en deuoyent at-^ 
tendre , ils n'en pcuuent en façon 
quelconque prendre cxcufe de leur 
ignorance. En elFcéifc il ne s'eftoit ^^j^ 
pas contenté de les leur déclarer i*^'*y<mtc»% 
ainii extérieurement. S il en ruit m/vw^m»» 
demeuré la, leuraueuglement na- i^èkH!6> 
turcl eftoit fi grand , que c'euft efté J^^^^^J^J 
autant que fi du. tout il ne leur euft «»» u* f»n» 
rien manifefté : c eft pourquoy il a ul^flnfi», 
déployé en eux quelque efficace de tfihlii7Z 
fa Prouidence , de forte que leur ^^jj^' -^ 
intelligence a aiicuAement appcr- tmbm. 
ceulavortcédec«s choses, & con* 
. B $ 
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Chap.r. Xi. paraphrase. 

nuDicupar^cttcrcuclation. Mai^ 
il n'en ont point profite, & ne l'ont 
point rapporté à rvlagc auquel elle 
cftoit dcftincc. En (a Puiftancc ,' 
pourçc que ç'cft d'elle en grande 
partie que refulte fa Majefté , ils 
auoyenç Vot>jet dç 1^ gloire & de 
l'honneur qu'il luy faloit rendre; 
^ dans les çfFciSts de fa Elonté , 
jcs moti^ de leur gratitude & 
de leurs reconnoi0ances. Et néant- 
nioins ils ne luy ont rendu ny 
la gloire qiii eft deuc à Dieu , ny 
\çs avions de grâces qu'il m cri- 
toit pour (es bencficences. Seule- 
çient ils fe font arnufés à ie ne fçay. 
qu'elles inutiles & bizarres fpecu- 
lations , daris les menus airs dei- 
quels ils fe font tellement perdus , 
que tout le fruit qu'ils en ont retire 
çft^qve leur entendement s'eft en 
fin par l'erreur & la vanité de fes 
raifonnemeiis , aueuglé luy-mcf^ 
^ed'vnc nuit cxurémement tencr*! 
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SVRVEP, iUvXROM, xj Chap.i.] 

brcnfè. De forte que quoy qu'ils c.r/*V*». 
fe pcnfcnt cftre fagc^ , iufqucs à ne f,"/^"^ 
craindre pas de fe qualifier d'yn nhf»^' 
qui fignifie noti feulement l'efludc 
de la fapience , mais mefmes fa 
poifcinon , fi cft-ce que fi on les 
veut bien nommer, on ne leur 
peut raifonnablement attribuer 
autre qualité que celle de la folie. 
£t de fait, fi la folie confifte à auoir E/«»r^«». 
perpétuellement des pcnfées extra< d.*/ w- 
iiagantes,&dcs imaginations en- ':^^^. 
tierement éloignées de la nature de ** ^^««« 

, - . O .- ... ttrtuftibh, 

leurs iujets, y peut- il auoirriende & <t** «<- 
plus infenfé que d'auoii: dans les S^iJ^^*! 
Quurages de la Nature Ôc de la Pro- Xii!^lùtt 
uidence tant de raifons de croire 
que la Diuinité eil; immenfe , inui- 
Hblc, immortelle , &; incorrupti- 
bleenelle-mefme, & quainfi elle 
cft douée dVnc incomprciienfible 
Majefté , ôç ne^ntmoins s'en for- 
mel dans la lantaifîe des idées td-] 
les que celles qu'ils en ont con«^ 
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Ç^p.I«^ 14 PARAPHRASE 

ccuës ? Car ils fc font imagine» 
qu'elle cftoitfcn\blablc aux hom- 
mes qui (ont fujets à corruption, 
& aux oifeaux des cicux , & aux be- 
iles à quatre pieds , & à ces mifcra- 
blés animaupc qui rampent dcflus 
leur ventre , puis qu'ils l'ont repre- 
fcntéc fous l'image de ces chofes là, 
jirAifinJe AulfiDieulcsa t*il punis dVnefa- 
hteu u, » çon extrêmement conuenabk. Car 
"aux c"»cu pource que cette lumière que Dieu 
£'^'i««, ^uoiï *ni^ en leur intelligence, de- 
* w«r* , uoit fcruit à régler & à modérer les 
ner tniVtux paHions dcleurs cocurs, & que no- 
t;;/T" nobftantcelails n'ont pas lailfé de 
les fuiure , & ont permis que les fu- . 
méesdela Conçu pifcenceobfcur- 
ciffent la connoiifance que Dieu 
leur auoit donnée de fa Diuinité , 
il a permis que cette lumière fe ibit 
tout a fait éteinte , & les a aban- 
donnez à leurs conuoitifes , à ce 
qu'elles exerçaflènt en eux toute 
fçrtç de fouilluîc & de diflbluUo.n^ 
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svR Vnr. i^rx rom. l^Qh^plU 
De forte q\xiU (c font portés a des 
aâions û infâmes , qu'ils fe font 
cux-mefmcs couuerts en leurs pto- 
près corps, de honte & de des- hon- 
neur. Ceux,dis-je,qui par I4 fauffe^ J^' ^ 
cédeleuxsimaeinations.ont en- '*^^^««- 
tantqu en eux eltoit, change la na- *nmnfi^*. 
ture de Dieu , dont il leur auoit <$. 'firla^ 
donné vne reuelation véritable , en *^^Z'<i^ 
des chofesquiluy font toutes con- ««';. qw** 
traires, de raçon quii s en elten- ntûtmtnt, 
luiuy quils ont rendu a la créa 
ture , la reucrence , Tadoracion » 
l'honneur, â( le feruice qui appar- 
tient au feul Créateur àcs cieux & 
de la terre, que toutes choies doi- 
ucnt bénir à toute éternité ; Ceux- Atlùfii,. 
Jà ont eftc punis d vne façon fort f*^ ^*>» 
bien proportionnée a la nature dtnitm umt 
de leur faute; Dieu les ayant abaa- SSiS'Tlt 
donnés à des çonuoitifes qui ne Tt**^*"*. 

1 ?• jtmmts tttt 

leur ont produit autre çholç que 'hMtgttvf»^ 
de l'infamie & de l'horreyr. Car <'%^«S 
^wlicuqu^la^^îatuçe fçmWe auoir 'Z^' **'*' 
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Ç\tip.Ù Ï6 TARA PHRASE 

donné lâ pudeur en partage au fcjr^ 
féminin , de fprte qu'il a <^uelque 
ihonte mefme des aâions qu'cUa 
luyafaic cftrc légitimes : les fem- 
mes d'cntreux ne font pas feule- " 
Jtncntforcies hors des termes de ^ 
j^. pudicitè, elles ont mefmes pafTé au 
^^J^{^7^^ de là des Cornes delà Nature Et 
usm,ji„it. quant aui hommes, dont la Na- 
*»*/ viMgt ture auoit detcrmmç les voluptés^ 
ne jt & ^ l'y fage de la femme , ils ont telle- 
ÎMr^''»nfu wientmisfesenfeignemensen ou- 
pifemtti'vn bly, qu'ils fc font embrafez les vns 
tn, fmifMt enuersles autres , depouuantables 
Z'i.cZfes <ïefirs , pour commettre entr'eux; 
w/Mmes,rt. deshorrcurs abominables. Parce. 
«« tnefmet moycn ils ont receu en eux-meU 
fi "Jl'uirêr. mes & en l'infatnie de leu rs perfon- 
^'ii/Jhit. ïîcs , la iufte > rétribution de l'erreu p 
auquel ils fe font laifTez emporter. 
c^U'étinfi Et comme ils n'ont pas fçeu difcer- 
^m% n'ont tie'rnv reconnoiftre rbonneur que 
rfctwtifhe Dicu Icurauoit tait de le reueler a. 
U, » liurK eux, pour en retenir la connoiu 
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SFJt Vbt, kJVX -rou: i7 Chap.t. 
{knce, & fc conduire 4 la lumière «» /'«^ »«: 
des cnlcigncmcns cju cUc donnoit : ^f^l"/ /h,% 
Dieu les a tclJcmcnt liurés à eux- ^''^a^tm^ 
jnefmes & à leur propre çorrup- *«»fii»skhti 
tion, que leur entendement a per- 
du toute faculté de difccrncr çntrc 
les chofes les plus contraires , com* 
me font Ip vi :e & la vertu , & les a^ 
fe<f^ions naturelles &^ontre natu-> 
re. AinÇ ont ils comniis des cho* 
fes qui comme elles ne fpnç pa^ 
fonuenablcsà la nature humaine ^ 
auffi s'ii luy fuft rcftc en eux quel» 
<juc connoifîance de fon excellécc , 
elle les cuft eues en vneextrcincde- 
teftation. Ils font donc deuenus Js^«»« »<«- 
comme des monftres pleins d'inju^ L^f»!>/**2 
ftice, adonnés a toute fornication , ï'j',]?jjî;. 
confits en mefchaneeté , bruilans "dÂ»*»*». 
perpetuellement d auarice , pcn- Mi/M.puint 
fans fans ceife à faire quelque rnàu^ »,'»X ^ de 
vais i;our } des fournaifes ardentes Z^tmsu- 
4'cnuic, des gens qui ne rçfpircnt x»^A 
«que le fang , des femeurs de con> 
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f entions , des boutiques de fraudç][ 
, jg, ou (è fabrique fâs relafche quelque 
*^»«***"' trait de malignité. Hommes fiaits à 
UiSisDùu^ loumer leieu des pallions des au- 
tfgueiOtHx, très par 1 importunue de leurs rap- 
IZZ'/l ports j qui tont meftier de mefdi- 
m*»x , i*t' lance , oui fe glorifient de haïe 
t*rtt é> » Dieu ;.qui le baignent dans les ou - 
trages , qui Icuent le fourcil iuC- 
ques aux deux, qui fe vantent auec 
infolençe, quiinuentent des maux 
de gayeté de cœur , qui font rebel- 
les à pères & à mères , & dcdai- 
• SMs'tnun. gnct toute fuperiorité. Outre cela, 
ïoSdo^ gens perdus d'entendement , à qui 
• •'i^^fj'^^r' 'on^prc leur foyn'eft que ieu, qui 
^uiUiin'f» foubs ombre de grandeur de cou- 
ScS»/ rage étouffent leurs affedions na- 
it>i!mmd», turcUcs , & endurciflcnt Isuts en- 
trailles comme des rochers, impla- 
cables en leurs courroux , & qui no 
{entent iamais aucune émotion de 
,t, mifcçicojrde. En vn mot , pour 
'fbiln^'iu comble de leurs louanges, quelque 
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s ru l'SP. Kyirx RbM. z^Ghap.!.* 
ttfbrt qu'ils aycnt fait d'cftcindrc »itntton»m 
tout lentimcnt de la diuinite en vi*u , c'ed 
leurs confcicnces , il n ont-ils peu ^«""32 
faire en forte que cette connoiflan- ^^^^J 5?* 
ce ne leur foit demeurée » que ces ^„,"^JÏiîJ 
crimes méritent la mort , & cjuc la ie»font,inai» 
luftice diuinie Ta deftinée pouren îut à"c«r« 
cftrc la vangereflc. Et neantmoins ^""" *"*^ 
ils ne fe contentent pas de les com- 
mettre auec vne licence fi effrénée j 
( ce que quelcun tafcheroit peut- 
cftre , quoy qu inutilement , d ex- . 
eufer fur la violence dVne in- 
domptable paillon ) mais datls les 
chofes mefmcs ou ils n'ont point 
d'intereft , & ou leur paflîon rie leà 
domine point , eommc font les 
aâàons aautruy, ils confcnteht à 
ceux qui les commettent , & font 
profe(fîon dapprouucr leur con- 
uerfation. Ce qui monftre bien 
clairement que leur intelligence efti 
tcncbrcufe iufques dans fon fonds, 
is, leur ame pénétrée d'vnc çorruç-» 
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tion inimaginable. Il eft donc nisî- 
nifefte maintenant que ce fcroit 
tout a fait contre raifort qu'on 
^hercheroil parmi des gens ainfi 
tompofcsj la iufhficacion par Ici 
teuuresé 
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CHJP. II. 



J«2T-/ ARTANTilncmereJ 

'"»?"* /* fte fînon de me tournet 

fou qu, tu- , 

iu.tuésfMt vers les autres, en la con- 

#»?* f*"*"* Ui(Sbion dcfquels ie n'au-. 

^^utàZ'. ray pis beaucoup de pcinè/ils veu-* 
*« tty m,f. lent écouter le témoignage de leurs 
loyquiiMgt,, probres cOniciences, &n'citrepas 
Hwthojes. plus rauorablcs au lugemcnt qu ils 
feront d'eux mefmes, qu'en celuy 
qu'ils prononcent alencohtrc d'au- 
truy.Voicy donc que ie dis,0 hom- 
ttic, quiconque tu fois, car tu m en- 
tendras a0es fanse[ueietcnomOie^ 
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^yà vif. xJlvx roÛ: 51 Chap.i; 
^ui reconnois bien que ces gens là 
ne pcuuent obtenir leur iultifîca-^ 
tiod par les CEUurcs,& qui anticipes 
le iugcment que Dieu en doit fairé^ 
en pronohijant fentence de con- 
damnatiô contr eux , que tii asi^ieà 
raifon ati iugetnét que tu en fais; 
mais que fans y penler tu te con- 
damnes tby mefme , poutce que ni 
es coupable de mefmes crimes, & 
que tu ne Vaus pas mieux qu eux, j. 
Or il ne faut pas que tu croycs que O' w**^-»- 
quand Dieu lugera lesvns&lesau- mx««wm 4* 
très, il s'arrcftcà la confîdcratioû ^vjf,é{Z 
des auantagesquetu peuxauoiren ''"^ J^ 
autres choies, ou mefmes a cette af- ^'/ff; 
feélationd'vne vaine faintetc extc^J 
rieure,quiconfîfte en quelquesinu^ 
tiles obferuations dont tu te pre> 
tiaus. Quand il fiiudra que deux qui 
commettent de telles chofes fe pre-" 
fentent deuantluy, ileniugeiaen 
toute veritc,& regardera feulement 
à la nature de leurs a^ions^pour le§ 
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Chap.iiji PAkÀPffRÀs'È 

peiêr èxaâcment à la balance ié 

, là luftice, &lcur tcndrevnc con-^ 

^"^'**'. Uchablc rétribution. Et partant i 

iugesde€*Hx o hommc, qui par manière de di- 

Vs£i%*!& rc te conftitues toy-mefme dc- 

|ï.tSr- <*^^^« trône de Dieu, &quicon- 

/« ith»tt*r damnés ttux qui Tôtit coupables de 

* pm«; ces crimes , comment peus-tu pen- 

(èr que lors qu'il s'y mettra fJouiriu- 

gerdetoy nlefmè, tii échapperas fa 

condamnatioh?Quelle iraifon peus 

tu auoir d'eftimer qu'il doiUeeftré 

moins précis enuers toy, que tu n'es 

0» mijfrifit enuer& les autres ? £ft>ce que iuf- 

%*dt f»lt. ques icy il (èmble que Dieu t'ait 

rs'pâH, traitté plus fauorablement qu'il n a 

<j.rf«/* w' fait ceux là, & qu'il h'a pas pcrmîj 

K, cMMù qu'il fôit tombe dclTuS toy vne fî- 

S'H^TépailTe nuiâ: en ce qui regarde 

tZ'Tf^l i« reigles de la vertu, & la lumie- 

(sne$, ic de (à connoiffance ? Prcni- tu 

cela pour vn argument de l'anan- 

tagc que tu prétends aMoir pat 

dciTusles autres hommes, & pour 

^^^ 
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sfR VEP. u^FX Rokl , jj Clia* i» 
Vne marque certaine que quand tu 
viendras en iugci;aenc. Dieu mec> 
xra quelque diilinâioh encre coy Si 
Us autres ? Si cù le crbis^ tu te tcom« 
jpcs , & interprètes, cette conduite 
de là Prouidencc de Dieii enucrs 
toy, tout au rebours defà psnfée» 
Ces threfors de bonté dont il vfè 
enucrs toy fi liberalcmct,'ccttc lon- 
gue patience auec laquelle il te fup- 
pof tCjCcttc douceur,&clcmcnce,& 
lardiueté a fc c6urrouccr,quc tu ex? 
jperimentcs de fa part , ont un autre 
But que tu ne crois^ & fi tu cotinuës 
à les mcrprifer, elles auront vn tout 
autre cuenement que tu ne penfes. 
Ce font autant d'inuitations y au- 
tant de douces icmonces^ autant 
d'exhortations , par Icfquelles il ne 
t'appelle pas tant, comme il te con- 
duit , fi tu luy voulois obcïr , & , s'il 

faucqueicparleainfi,il te poufTéà . '. 
rcpcntancc. Mais pou rce qu'au lieu MautMrtà 
de te repentir tu t endurcis , & t ob- ,««,„„^.„>^ 

C ^ ' 
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chap.z.34 PARAPff RASE 

tent m u- {^inespar l'impcnitéccdctônccBur 
iom, *c Nr* alencontrc de ces inuitations , eu 
âri;ii« changes la nature de ccschofcsî & 

ifjD/#fr" f ^"'^ ^^^ richcfTes de bénignité , tix 
t'amalTcsdes trcfors de vengeance, 
qui fe rc^aiidronc defTus toy dVnc 
façon erpouuantable au iour delà 
vengeancc,& de la reuelation de ce 
Jugement de Dieu,dont tu as à cet- 
te heure de lî erronés fentimens, 
mais qui fc manifeftera plein d Vne 
iufticc tres-exadte, & tres-exquife. 
s^Mi^undr» Carvoicy , afin que pcrfonncnes'y 
VaTJ'œû. tJ^ompe , cornent Dieu fe compor- 
««»• tera en ce lugemcnt. Il ne fera pas 
comme les luges du Monde font 
quclqucsfois, qui ont égard à toute 
autre chofc qu'aux adionsdeccux 
de qui ils doiuent prononcer , & 
mettent en confîderation la no- 
blelTe, la dignité , la faueur, la re- 
commandation,& les autres chofes 
de cette forte. D'où vient qu'afles 
fouuent ccttuy-là eft rcnuoyéab- 
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Yra VÊP. A'rx Rùit. Bycha^.tv 

ibus , qui auoit mcrité d'cftrc puni: 
& au contraire cctcuy-là cft con- 
damne , qui dcuoit remporter gain 
decaufe. Mais Dieu regardera feu- 
lement aux actions, Ôdlclon ce que 
chacun', fc trouuera auoir fait, il 
remportera ou fa punition ou fa re. 
compènfe. Quant a ceux là donc '> . 
qui auront mené vn tram de vie **« m"»« 
égal & confiant eniuftice & en pie- »' ^iww 
te, & qui auront tendu par la voye ^^é^^w* 
de la,vrayc fandifîcation Ji la eloi- '»*»»uti,iè 
rc , a 1 honneur , « a 1 immortahte> 
leur rémunération fera la vie éter- 
nelle, que fa bonté leur a mife en rc- 
fcruc pour cet effcâ:. Mais pour le j. 
regard de ceux qui fe monftrent o- ^*'i ^ ««î.* 
pimaitres,qui ne cèdent pas aux in?- "*'* f»*»*'»^ 
tutations qu il leur taïc , & qui pour »« iUrwV* 
fe contenter eux mcfmes, & obeïr à Jj'jj;;;: 
leurs pallions d'iniuftice & ^'^^^^ tl'^hé irÀ 
quicé , refiflent & defobeiffent à la «««'vw/iv» 
vérité qu'il leurreuele, il y a pour '"* ~ 
eux ire & vangeanee que fa indice 
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Chap.*.}^ PARAPHRASÉ 

Il l'tribu leur a préparée. îelcrcpccerayeâ« 
uti,né"^n> core,afîn qu'aucune nation ncpre- 
*u^âi7Sa tende point de prcrogatiuc par dcf- 
Zm\!£!îu,f ^"s l'autre en cet fegard. Il y a tribu* 
'pemitr*mtty latiou & angoiflc deftinée vniuerr^ 

fuie «uffi du ~ .. >P . — , 

Qrtc. leilement a tous ceux qui ront le 
mcfiier d'iniquité. Etlesluifsn'y 
auront point d'autre auantagepar 
defTus les Centils, iinoil que cette 
deftination les l'cgardant égalcmet 
en fon fonds ; comme Dieu auoic 
traître des alliances particulières 
auecles Iuifs,& leur auoit donné 
dés reuelations autres qu'aux Gen- 
tils» ils feront les premiers partagez 
en la diftribution de fcs vangean- 
iff. CCS. Et au contraire , il y a gloire » 
hénmur & & bouncur, & paix éternelle or- 
itZu» ^vi donnée vniucrlcUcment à tous 
hHfpZ^'e. "ux qui prenncnD plaifîr à la pieté 
re^,em,^uj,i &àlavertu, &qui y trépcnt toute 
la conduite de leur vie. EtlesGen* 
tils n'y auront point d'autre des-' 
auantagcàlégarddcs luifs , ûnoti 
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STM Vtsr, AVt ROM. 37chap.2f 

3'' ue cette rémunération les regar- 
am également en fon fon<1s enco» 
re; en la dUtribution que Dieu en 
fera, iFfuiurarordre de leur voca- 
tion y & comme ceuz>cy ont efté 
appelles les derniers, ils feront ré- 
munérez les derniers de mefmes. 
Car d'ailleurs, l'acception de per- ^^ 
(bnnesnayaat point de lieuenuers <;*:•» »<»* 
Dieu , il ne prontera de rien aux ittg»ri i 
vas d'eftrc dcfcendus d'Abraham, 2?;;;;^ 
d auoir eftc appeliez le peuple de •*"• 
Dieu, d'auoir efté honorés de Tes 
alliances , ôc d'auoir efté feparés 
ainfi des autres Nations. £t quant 
aux Gentils, ilnç leur preiudiciera 
non plus de n'auoir point eu de 
part en toutes ces prerogatiues. ^^j*«^ 
Chacun fera iugé félon l'ordre , &r«iw9w««. 
félon la nature de la difpenfation^^ i^^f*^ 
dont Dieu a vfc en fon endroit, 2ir'J,^f*5; 
fansfaueur aucune , &fanscorrup- *•««'«*}«' 
tion. Ceux qui n ont pas eite ious en u Loyp,. 
i'œconomie cle la Loy , mais quiJ!|?/^*J^? 

^ c î 
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lîcantmoins parleurs pçchez fcfèJ 
ront rendus dignes de punition, 
ne feront pas à la vérité condanuicz 
pour auoir tranigrefle la Lqy, mais 
' ilsnclaiflcront pas de pçrir pour- 
tant. Etçcujcquiontvclcufousla 
dilpcnfation de la Loy , & fc font 
rédus coulpables en la trafgreflant, 
13. feront iugez & condamnez fçloa 
jw *J^»w"* elle. Parce que dvn,cpftcilf-efaut 
^fZt'Jfin pasquclesluifs pcnfcnt que pour 
deuàtDim auoir entendu perpétuellement la 

man ceux -, 1 •11 •! 

qui m,tt,m Loy rcionncr a leurs oreilles ,' ils 

Z/%^J* (^oycTit tenus pour iuftcs deuane 

fjfi/iijiez,. Dieu >& que cela fufïifc pour leur 

faire obtenir la rémunération. S'ils 

veulent eftre iuftifics par la Loy , il 

faut l'auoir accomplie. Çcft au, 

faire, & non à l'o^ir , que la Loy 

promet de donner la vie en recom- 

càr*q»and pcnfc. Et dc l'autre , il ne faut pas 

léj 6^n«/rquc Ics Gcntils prétendent qu'ils 

^«V /« £*r loyent cxculablcs deuant Diçu^ 

^Jr/35*»?'//^ Tous ombre qu'ils n'ont point eu h 
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srK Vep. K>irx som, j9cliap.z. 
Loy. Car la dlfpcnfation de la Na-^^^'^*' 
turc leur cnfeignoit les mefmes t»/ . '«'«f 
chofes que la Loy Morale com-l» loy^fint 
mandoit aux luifs. De forte quçSi4„7* 
fans l'addrclTe d'aucun autre com - 
mandement , pour grande que fuft , 

la corruption laquelle a efté parmi 
cux,,ilyenatouuours eu quelques 
vns qui ont fait ce que faifoyent 
ceux qui eftoient fous la Loy ; c eft 
à dire , quelques avions extérieu- 
res , dont la nature , à la confiderer 
en cUe-mcfme, s'accordoit aucc 
les commandemens de la Loy. 
Ainfi , bien qu'ils n'ayenr pas vcfcu 
fous fa direction , ils n'ont pas elle 
abfolument fans Loy pourtant, 
puis qu'ils ont feruy de loy a eux- 
mefmcs. £t véritablement cette f;. 
di(pcnfation a cua peu prés pareil- ffrSi*7œT. 
le efficace enuers eux,que k Loy en - *l"^',**j'^^ 
uers les luifs.Car tout ce que la Loy f""* '*««» 
a produit a eue , que Dieu accom- tt und»nt 
pagnant la publication de fes com- "^ututln- 
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mumti ™*îï<^cnicns, de quelque cfFcift dci 
fxtmfim. {à puifTance , qui les rcueloic aux 
cntendcmens dés luifs, leur con- 
{cicnçc , comme nous verrons 
ailleurs , demeurant çonuaincuc 
de la fainteté 4c k Loy , & quanc 
èc quant de la transgrc0ion qu'ils 
en faifoyeiit îournelFcment.il ne fo. 
pounoit euicer qu'a mcûire que le 
lentiménc dé leurs péchés Ce réueiU 
loitj ilsn^eu^ént de grandes agita- 
tions en leurs âmes, Tantoil ils in^ 
tentoyent accuf^tioii alencontre 
d'eux mefmcs, comme ils y eftoient 
contraints par la force de l'expé- 
rience & de la vérité : è)i, tanton ils 
s'excufoyçnt & tafchoyent de fe fa- 
tisfaire dans la confideration de 
leurs aidions. Et c'eft en cette agi- 
tation de la confcience que confi- 
fie propremeiit l'œuuredela Loy: 
c'eft tout ce qu'elle produit en l'ho- 
me. Puis donc que ceux d'entre les 
Gentils 9 en qui Dieu a déplpyé 
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4gucic[ue vertu de fa Prouidcncc> • 

Ii»our leur rcuckr intérieurement 
esenfeignemcnsde la Nature, onc 
j(ènti Icç mefmes émotions , &(. que. 
dedans ce confliâ de leurs penfeeSj^ 
(antqft ils Te ibnc abfous eux mef^ 
mes , de tantoft ils fe fon^ condamJ 
nez, il ne Iqu faloit point d autrei 
Loy que Cjcfle là , pour iuftifier la 
condamnation que Dieu fera quel- 
que iour de leur^ per (onnes. Et ce ^«^ i^V ^ 
iôur là,c*cft cciui auquel Dieu excr- JJX^fX'î 
çcra le lugemcnt dont ie vous par- kmmn ./«. 
loy ijantoft , lors qu'éclairant de la ulu^tm^ 
fplendeur de ia lumière les chofcs '«^«^ «*''"• 
les plus profondes,&arrachancaux . 
hommes te mafque de leur vaine 
fainteté, & les apparences extérieu- 
res fous Icfauelles ils couurent la 
corruption de leurs cŒurs,il rendra 
la punitiona ceux à qui elle appar^ 
tient, par celuy qu'il a déterminé 
pourcela,c'eft à (9auoir,noftre Sei- 
gneur lefusChrift^commele nous -''■- " 
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, j^ enfcigncrEuaDgiIcquci*annonce. 
Voila /«« le retourne donc à toy » qui pro- 
luif.é't'af. nonces ainii condamnacion contre 
i'^". 'Vti ^es Gentils, & te nommcraymain- 
$7il" *' tenant ouuertcment, en tcrcmc- 
niorant tous les auantages parlel- 
. quels tu penfes eftrc pluscpnfîdc- 
rabJe deuant Dicu.Voila,c n tt fur- 
nomme luif ^ appellation que quat 
a toy tu crois à bon droit extrême- 
ment honorable, & prens à gloire 
d'eftre ainii diiUngué des ^ùcres na> 
tioris : Tu t appuyés deflfus la Loy, 
& pcnfes auoir en elle le foufticn 
' - inefbranlable de tes efperanccs , 6c 
Icfujet durepos dctonefprit : Tu 
te glorifies en Dieu, coipme ayant 
fcul l'honneur d'auoir part en fa 
communion,, à l'exclufionde tous 
'8- ^ les autres hommes du monde. Tu 
denté, ^o pretcdsaUoirpv ce moyen la con~ 



^t\cognoisf* 

■zdonté , 
fçah difct 
air et qui 



^"" fquilfi noiflance- de la. volonté de Dieu, 



Z"!t7îuit q^icïcs autrcshommcs ignorent, &s 
pkrULoy. tircsdcTinftrudion continuelle dç 
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SVÂ VEP, k^VX JtOMl '4îchap,2, 
la Loy , ia faculté de difccrner le 
bon d'aucc le mauuais , la pieté d'a- 
vec l'impietCjle vice d'aueç la vertu, 
au lieu que les Gentils les confon-r 
dent quafî entièrement, & les met- 
tent peflcmcflc. Tu as de là çon- Mtt!'cuUtt^ 
çeu vnc û bonne opinion de toy ^^^ '^f'^- 
mefme, que tenant tous les autres «««^z»/ ./«, 

L 3 J 1 mitre de 

gommes du.monde pour aueugles, ceux^mMi 
tu t cftimes feul digne d'eftre leur '»"»'*«'• 
codu(Sleur,pour les adreifer au che- 
min de la vertu y tu te penfes^ftrc 
comme la lumière qui reluit dans 
les ténèbres j & te iugcs capable de ivfl^neur 
former Its plus ignorans par l'cx- ^^^^^l"'' 
cellence de tçs itaftru<5tion's , & de '^' "A'". 
rçdre les plus cnfës&les plus idiots, me de con- 
habiles par tes enfeignemens. En 2^'î'^', tn 
vn mot ^ tu crois auoir en la Loy, ô^ '" ^'^v • 
par le moyen de la Loy , en ton ef- 
prit, le patron de la connoifTance 
& de rintelligencc de U vérité , fur 
lequel il faut que tpus les autres ». 
homtijes le moulent. , Eftant tel^ 3f^^"L^! 
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truy.t* M cômcntarriuct'ilqucnctifciffnanf 
t'i"* t'y- les autres tu ne luis pas toy mclme 
itLJT^ tes propres inftruaions?Comment 
Mnbn^m cnprelchatauectantde vehcmen- 
dhohts. ce contre le larcin , as tu confit ta 
r »». vie en rapines & en iniuftice?Com- 
fS n» Z$ ment faifant de grandes inuc£fciues 
ÏÏL^Ia contre l'adultere.fouilles-tu la cour 
ten, /« C4>m' che de ton prochain» Comment ne 
n:»ymnt*m peulant point aux idoks que tune 
tsuâ^lTm dôncs quelque témoignage que tu 
/«« fttriu. jçj j^5 ejj extrême deteftation, mon-* 

ftrcs tu que tu as le fcruicc du vray 
Dieu fî peu à cœur, que tu ne t'ab- 
fticns pas mefmes des facrilegcs ? 
s# /J*x&«*. Comment enfin te glorifiant fî 
i^. t'uJ^. hautement de ce que Dieu t'a don- 
b^sDitu nélacQnnoiflance de fa Loy , des- 
v'£fo9d$ù honores tu Dieu toy mefme , &és 
*^* caufepar le débordement de tacpn' 
uerfàtion & par la tranfgrcflion de 
la Loy, de ce que ceux à la refor- 
mation defquels ton exemple de> 
uroit profiter, le blafphement &: 
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srÀ VÈf. ^vx Koul 4y cïiap.î: 
1c dcs-honorcnt? Et qu'on ne penfe (^j^^j,^^ 
pasquece foit ou le vice particu- d» r>>«» *fi 
lier de ceux qui viucnt maintenant, f, i, ««w 
ou quelque chalcurque ^ayc con- SC^tïTi 
treux, qui m emporte delà forte. «»'Mv> 
Il y a déjà long- temps que les Pro- 
phètes ont dit qu'a cau(e des luifs le 
nom de Dieu cftoit blafphemé en- 
tre les Gentils. Pourcequelcs dé-; 
bauches de leur vie pendant leur 
captiuité,profano^cnt le nom de fa 
fainteté entre les Nations : & que 
la calamité qu'ils y enduroyent, 
cftoit vne fuite iScvne marque des 

Î>reccdcntes. lefçay bien, ô luif; c»tn'»y,n 
'eftimcquetufais de ta Circonci- t^L^f^ 
fion , & combien tu luy défères, J/J^*2'/£ 
tant pour l'obferuation de la ccre- ^«r • «-»« jf 
morne en loy , que pource que c eit grefe»r d*u 
le feau par lequel tu penfes que cZc'ifi^ft. 
Dieu a fcclc les Alliances en ta *"*" ^"^*5 
chair, comme fi cela te mcttoit a 
couuerc de fa vengeance. Mais tu t'y 
àbufcs lourdement ^ ôc n'en con>^ 
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îiois pas ny la nature tiy rvfagc. Si 
tu prctcns quelque vtilitc de taCir- 
concifion pour la iuftiiîcation, il 
faut ponâucllcmcnt obferuer la 
Loy à laquelle elle t oblige* Ainii 
elle te pcutratificr les promcflcs dé 
Dieu ; ainfî en peus tu retirer quel- 
queauantage. Maisfi taconicien- 
ceterehd témoignage de la tranf- 
greflion de cette Loy , ta Circonci- 
non ne te garentira pas de l'ire & de 
la maledidion qui eft ordonnée 
aux péchez de ceux qui font au pre- 
si Jonc h puce. Comme au contraire , cette 
S"Jcn- ccremonie regardée en cUcmcfmé 
IZfitpn cft de fî peu de confîderation de- 
*«r« ne luy uantDicu, que s'il scftoitrencon- 

Jerat'ti point , II» l #^ -1 

réputé peur tic quclcun d cntrc les Gentils , qui 
ctteenci^ioni ^^^ cxadtcmcnt obfcrué les enfci- 

griemcns de la Nature , entant 
qu'ils font conformes à la Loy, fon 
prépuce ne l'empefcheroit pas 
a obtenir la vie que la Loy promet ^ 
tout de jmefmcs que s'il auoit receu 
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Srk V E A t^r t ROH» 47 cliap. I* 
tn fa chair la marquc'dc cette alli- 
ancc.Et quart! il faudra comparoir ^^^"-^^ ^^^ 
ftrc deiunt le jugement de Dieu , fi qviejiden». 
on vous mcttoit les Imfs d'vu cofté, TrâyliTL 
^&IesGentilsdc l'autre , & ou'il fc ;r:«;''^.,- 
trouuaft que les Gentils qui font au tf^^. '^'"'' 
prçpucc,euflentcniuiuant les en- fionestr^m. 
feignemensdclaNaturc, fait exa- ^^T^^ 
<acmcnt Xts chofcs qui font com^ 
mandces^n laLoyj Et qu'au con> 
traire les luils qui font circoncis 
eu Cent fous la difpenfatiôn de la 
Loy, viole les commandemens de 
la Loy te les enfeigncmcns de la 
Nature; ce Liure delà Loy dont tu 
te glorifies tant »tians les cliara<5te- 
les duquel Dieu a confignc fcs' or-! 
donnantes y ces Tables , ou il les 
auoit écrites de fon doigt î ny cette 
Circonclfîon en qui tu mets tant 
de confiance $ toutes ces chofes , 
di-jc, ne te garcntiroyent pas de 
la coiadamnation que tu meritc- 
rois à caufe de t^s tranfgrcfliong,^ 
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Et toy qui condamnes les Gentils; 

fcrois condamné par eut/tacon-- 

damnation s'aggtîiuaht encore par 

la co mparaifon de ceux a qui Dieu 

n a poinc donné de fi claires itiilru-. 

iéifcions iqu a cpy , & <:|ui heantmoins 

/|, lesauroycnt beaucoup micuit pra~ 

c»r eetujf tiquces. Car ne penfe pas que ce 

jlffqtutji foitôu la naiflancej ou la profcf- 

S^'J&»v| fiori extérieure qui propteinent 

^Jr^'ui'!» ^^^^ ^^ ^"^^* ^* 4^c*^c loï' ptbprc- 
/siufMrde ment èniiorfc là Vrayc Circoncis 

etair, lion, qui imprime quelque mar- 

a,, que reconnbiifable dans la chair; 

»ftiuif^ui ^^ ^^*y I"if c^ celuyquil'eftdan^ 
p*fi mu de le fonds de 1 ame , & qui à dans Tef- 

d»tu , O'U • ^ C 1 ' ^' < 1» L 

cireoncifu» prit ptotondement engtauec 1 OD-^ 
% 'dS^clm lerUâtiondes Commandemensdcî 
•ntfftit.àu- Dieu, Là vràye Circoncifion eft 

quel /«/««■ ,, , ' lin -iJ 

sngintvimt celle du cocur , quand il eft vuide de 
ÂiTats ! toutes aiFeâions' côtraires à la Loy 
Jîi,* diuinè» Levrayluifales Alliaiiccî 
deDicu^&lesenfeignesde fa con- 
dition dansrenccndemefit ^ & dans' 
^ - lè^ 
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SFR L'EP. KjiV X ROM, 4^ Chap. i; 
les afFcâions. L'autre ne les a que de/Tus 
lecorp^ ou encre les mains, en des Li- 
ures^dans Icfquels la Loy a efté efcritè 
en charaâeres inefEcacieux,& par con- 
fequcnc inutiles. Cettuy-cy,s*il a quel- 
que louange a receuoir, elle ell de là 
parc des hommes , iqui ont les yeux dé 
chair, & s'arreftent aui chofes charnel ~ 
Ict , & ne penccrencpasla furface d'vnc 
faincecè excerieure,qui gift toute en ac~ 
tions du corps. De ccccuy- là la loiiangé 
6c la remuncracion vient de Dieu , qui 
perce dans le plus profond du cœur , & 
quia donné fcsLoix principalement à 
i'Anle. Amfîlefaux luif, quincl'cft 
qu'en la chair, n'a poinc de parc en la 
louange que porte l'etymologie de Ton 
aom. Lcvray,n'enportaft-ilpointié 
nom,ne fe donne pas beaiicoup de pei- 
ne de luy , ni de la fignification, puis; 
qii'ilapourfon partage la choCe mef- 
me. Oi* ie vous demande à vous luifs» 
eftes vous tels que cettuy- là ? Et il vous 
ne l'cftcs pas^d où vous vient la confian - 

D 
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ce en vos vertus , ^ Telperance 
d'obtenir la iuftifîcation Légale t . 

CHJP, IIL 

Vf rf« t. 

&ufi efi ^ g Aïs ic ne doute pas que 

ta^e duiiùf! .\ V le p lopos pat Icq ucl r ay 

profit de u l G lulques icy elgale les 

circon^iMf i l j^.^^ ^ Içj. Gentils en- 

fcmblc , n ait choque l'efprit de 
ceux quis'cftiment cftre en toutes 
façons plus excellcns ; & qu'il ne 
fe prefentc icy quclcun de leur paire 
pour me demandera quoy faire 
Dieu les a donc ainfi drftingués? 
Pourquoy a t'il inftitué la Circon- 
cifîon a cet effeét ? Quel cft l'auan- 
tage que les luifs ont retire de. ce 
que Dieu a vfé enuers eux dVnèdifl 
penfation ii particulière , à Texclu- 
ïîon de tous les autres peuples? Ccr- 
]":■: intafTc qu'ils cn retirent eft 
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ttcrucillcufctflcnt grand , &^mori «««'.f»*/" 
intention n àpas cftie de conrondre ^'{^ 1*"^ 
les. tcfmoignagcS d'afFcâion que wj#'. " 
Dieu a donnés & aux vnis & aux au- 
tres , comme s'il n'y auoit du tout 
point de diftinâion. N'y cuft-il 
que ce priuilcgc icy, que les oracleà 
que Dieu a prononcés de fa bou- 
cne , & fait prononcer par la bou- 
the de fes feruiteurs,& qu'il a efcrits 
dans les deux Tables , & fait cfcriré 
dans les liurcs de la Loy , leur ont 
cfté donnés en dcpoft , pout eftrc 
tomme les Tiltrcs de fes Alliances^ 
ilefttout a^itineftimablc. Vray C4r,«>»//f 
eftquc quelques vnsfc font rendus »w**pi 
indignes de cet honneur pat leur 'J^ll^^'"^ 
incrédulité contre Chrift; Mais »"»'«•''« »'*< 
rincrcdulitédçccux-là n'cmpefche Di*MfZi>^ 
pas que ce que Dieu leur auoit ainfi '''*^*"""**' 
tpmmis les enfeigncmcns de fes al- 
lianceS) nefuft vn Vcritablc tcfmoi- 
gnagc de fa bonne volonté en leur 
cadroicj nina pas empcfché qu'il 

D X 
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n'ait continué cette bonne volonté 

cnuers ceux qu'il a appelles : ni 

n'empefcliera pas encore à l'adue- 

nirle cours & la confiance de cette 

me(me bonne volonté enuersjles 

autres qu'il appellera , & mefmeS) 

quand il fera temps » cnuers la na^ 

tion toute entière. Chofè de laquel- 

le. il luy reuient vne dautant plus 

grande louange de £delité & de 

conftance. t>e fait, fcroit-ilrai» 

fonnable que l'infidclitc de quel-* 

ques vns d'entre les hommes , ren- 

dift inutile la vérité des promefTes 

de Dieu ? Ou que fi les ^hommes 

font infidèles & menteurs , nous 

Qut'ijieB eu fiions cette oppinion que Dieu 

wi', S'ww fuft<Icmefme$ / A Dieu ne plaifc 

ht^mtaun- que ccttc penféc nous vienne ia» 

u *fi titriu maisen ielprit. Que celle- cy nous 

/â^tfluJH y vienne pmftoft , & y demeure 

^ '»*"/*• confiante & inuariable ,.que tous 

tm vMimquN les hommes font à la vérité de leur 

iMn4 tm u 2JJ^,.^^ç menteurs \ mais que Dieu eft 
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de la ficnne roauerainemcnt con- 
ftant y fidèle, & véritable ; & que 
plus grande cft l'infidélité & l'inju- 
flice des hommes , pins l'excellence 
de fa fidélités de fa iuftice paroift 
illuftre , cclattante & glorieufe. 
Pourfcnipuleufemét que les hom- 
mes examinent Tes aâions »£ cft-ce 
qu'on n'y fcauroit iamais rien tron> 
uer à reprendre. Etc'eftcequcDa- 
uid nous apprend , quand après 
auoir confefle que ceft propre- 
ment contre Dieu qu'il a péché, il 
adjoufte que quand Dieu le con-i 
damnera, & qu'il le punira rigou- 
reufement , ni fà condamnation 
ne fcauroit eftre fi feuere, ny Ton 
traittement ^ rigoureux , que pofé 
quilfe fuft foulmis à l'examen de 
tousleshommes du monde, ils ne 
fiiiTent contraints d'aduoucr qu'il 
yauroic equiublement & iune- 
ment procédé. Or prenoy-ie que ^ ^Jn^b* 
les ennemis de la vérité, qui épient ^SSl^ 

D j - 
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hJi'*"/'^- ^^^^^ ^^^ paroles pour en tireç 
ww noun quelque fnauuaifeconfcquence,& 
iniufte jusd icut donncr quelque interpréta- 
flruênfiZ "oo à contre fcns , ne manquc- 
70, tout pas de prendre occafion ae ce 
que ic viens de dire» potir me faire 
cette objeâion. T" dis que plus 
grande eft t'infidelicé ôc TinluAice 
des hommes, plus paroift grande I4 
iyftice & la fidélité de Dieu Sans 
doute pourceque fi tous les luifs 
çufTent crcu, on n'euft pas trouué 
çftrange la perfeuerance de fa foy 
enuers eux. Ce n'euft pas cftc mer- 
ueilles'il n'euft pas fauiTé fa parole 
à ceux qui la luy euflcnt gardée. 
Mais que nonobftant l'incrédulité 
d'vn nombre (î confiderable , qui 
rendoit toute la nation digne d'e- 
ftrc reiettécà perpétuité , il demeu- 
reneantmoinsconftât enuers plu- 
ficurs , & ne varie point dans le def- 
jfein de fes alliances , c'eft ce qui 
çendfaconftancç & fa vérité fou- 
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uerainemem rccommandables. Si 
donc l'injuftice & rinfidelité de 
ceux là recommande la iuftice &: la 
£delité de Dieu , fera- t'it iufte & 
raifonnable qu'il les punifle à caufe 
d'elles ? Semble c'il pas inj ufte qu'il 
fevange deschofesdoncil cire delà 
gloire? ( Or vous veux- je bien ad- 
ucrtir que ce n'eft pas de mon chef 
que ie parie ainfî : ie rapporte feu- 
lement les penfées qui nailfent 
dans l'efprit corrompu des hom- g, 
mes de ce monde. ) l'ay.MesFre- '^H*'*'*^ 

I . ft . i' n menn». Au- 

reSjCes ob jetions en deceitation, trtm*nte»m 
ôc m'eftonne comment leiprit de h^Lnl'H 
rhommepeut eftrefî peruerti que '""^' 
d'eftrc capable de celles pen fées. 
Comment feroit-il poflîble que 
Dieu commift aucune injuftice, 
veu qu'il eft naturellement le iuge 
du monde. Certainement les cho*- 
fesqui font <ieterminées a vne fin 
& pour certaines fondions , doi- 
uemattoir les proprietez neccffai- 
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rçs pour les fins aufqucllcs elles font do^ 
{linées. Et la Nature ne manque iamais 
à cela dans Tes produâions. Or cft l'ad- 
miniftracjo delà Iufticc,}a Qnà laquéU 
le les luges font ordonnés. Et les qu ali- 
tez propres pour cela iont la fapience 
pour la connoiftre.la volonté conftan^ 
te delà rédre, & la puiffancc pour Tdxe- 
cuter. Tellement que fi laNatureeftoic 
capable d cftabUr y n luge fur le inonde 
vniuerfcl , elle le reueftiroit de toutes 
çts qualitez, afin de ne manquer pomt 
dans les fondions de fa charge. Or n'eft 
ce pas la nature des choies créées qui a 
. fait Dieu le luge de iVniuerstmais c cft 
fa propre nature à luy mefmc^plus con- 
(lante,plus inuariable en fa conduite^ 
comme cftat defoy-mefme immuable 
^ étemelle. Et partant toutes ces pro« 
prietés font en luy dvne façon inuio- 
îable. Comment donc celuy qui a 
naturellement cette fagelTc immenfe, 
par laquelle non feulement il connoifi:^ 
mais il eftablit ledi:oit,^ cette volonté 
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lûûftante ic inuariable de l'obrcruer 
en tout U partout, & cette puiffan- 
ce infinie qui fecôde en toutes cho- 
fesià volonté,pourroit-il cornet tre 
quelque iniuftice ? Et neantmoins 
ces importuns nô interprètes , mais cmtJuw^ 
deprauatcurs jdc nos paroles k, de ^^,jj^^^ 
nos écrits, ne laifTent pas d'objeôer 'Um* far 
de telles chofes à noftre doârine. fi^t 1*% 
Si, dirent-iIs,mon mcfonge & mon Jîj'^sE 
infidélité , fait que la fidélité & la JJ«'^ «»- 
vérité de Dieu eft & paroift plus a- ("^tun 
bondante , d'où il luy renient da- 
uantagede gloire & d'honneur, il 
n'eflpas railonnable que Dieu me 
condamnée me puniiTc à cette oc<* g. 
cafion comme pécheur. Et paflcnt ^iJ/f^, 
iufques là que de nous acculer , ou *'*M , & 
de dire, ou d auancer des choies qui cuns di/ent 
les obligent à dire , qu'il faut prcn- J,» JJ«t^ 
dre plaifir au péché & s'y donner à ^^^"IH^ 
l'abandon, ann que ce grand bien A ?*•*«» 
delagloircdeDieu^ &derilluftra> ZfqJu'u 
tion de fes venus cnrefulte. Coin- Iftifn^"'* 
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me fî leur ihal cftoit la propre cau^ 

fe àvL bien , & non fimplemcnt 1 oc- 

cafîon que Dieu prend de l'en tirer 

fans qu'ils y pcnfcnt. Maislaiflbns 

les là fous la condamnation qu'ils 

ont û iuftement méritée, & qu'ils 

augmentent encore par ces dif- 

j. cours, & reprenons le fil denoftre 

i^L,ToL difpute. le dis doc que l'égalité à la^ 

^^nIT/! S"c11c i'ay réduit les luifs &les cen- 

Umint. CAf tils,n*empefclicpas queles vns n-a- 

çy deu,nt ycnt cu OC grades prcrogatiues par 

r.^f. IZ «Icflus les autres. Mais fi de ce que 

^jh'/s 'T/ ^^ ^"^^^ ^"^ ^" ^^ grâds auantages, 
Grtes , faut quclcun vouloit tirer cette con^ 
»utfec t. ciugon,que doc ils ne font pas tous 
égaux en ce qui regarde le moyen 
d'obtenir la iuftification, & que les 
lui^ fe peuuent preualoir par def > 
fus les Gentils de quelque excellen- 
ce en cet égard,ie luy diray qu'il s'a- 
bufe clairement , & que i'ay cy def - 
fus monftrc le contraire. Car i'ay 
prouué des luifs àc des Gentils éga- 
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Icmçt, c*eft àdirc^vniucrfcllemcnc 
de tous les hommes du monde, 
qu'ils font pécheurs & afluicttis à la 
condamnation que le pcchc mcri- . 
te Et afin que les luifs n'en puif- ctm^n ^ 
fent douter , ie le leur prouucray Sï^Soî 
encore parleurs propres Efcritures. pw^nM- 
Elles difcnt doc que Dieu a regarde 
des Cieux fur tous les fils des nom — 
lues , pour voir s'il y en auroit qucl- 
cunenquiilpeuft trouuerdelaTa- 
tisfadion. Mais qu'il n'a pas ren- 
contré vn homme de bien cntr'cux; „. 
non pas vn Tcul. Pas vn qui fift pa- ^li'ZûnJf, 
roiflrevne goûte d'intelligence en *' »> -«««rf 
. ce quieit de la vriye connoiliance dùh. 
de Oieu, pasvnquifedonnafl au- 
cune peine pour l'acquérir , aucun 
foin de rechercher Dieu , pour le 
fcruir & pour luy plaire. Elles di- jj^Ym f^ 
fent qu'ils le font tous dcftourncz ^,ai"^^Si 
6n arrière ,& ont pris des chemins/*''^. »»«"- 
entièrement écartez de ce but là, & nui^Hif»^, 
qu'ibont toujours iuiui leurs cga- *«/J„u*i* 
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rcmens : Qu'ils ne valent tous rien ] 
Ôc que leur conuerfation eft U cor- 
rompu ë qu'elle en cft puante j Que 
quand vous les auriez tous pris & 
confîderez IVn après l'autre, vous 
n'en trouuericz pas feulement vn 
rSrgcfin <l"i s'adonne à faire bien. S'ils ou- 
tZ,t^i, arcnticurgoficrpourparicr, leurs 
Mtjr»Him. paroles font des éxhalaifons aufli 
^ de leur, puautcs, que cellcs Qcs charongucs 
/iE>lj?<l« mons , quand on découure 
fi^r^^^^curs tombeaux. Leurs langues 
font dcsinftrumens de fraude 6c de 
tromperie , & le dedans de leurs lè- 
vres comme la genciue d'vn afpic, 
de laquelle en mordant fe rcfpand 
Defqueuu ^^ vcnin dans la playe qu'il a fcaite. 
iné'j '^ Leur bouche eft comme vnc çloa* 
udiéHcn é> que pleine de ficLqui a toutes ocea- 

» amertume, r r \t • 

ij. lions le dégorge en imprécations 
fi^Vd^t & en malcdidions horribles. Ils 
a (tMdfeu volent auec alegreflc à tous les fu- 

K. Jctsdepandrelefang: Par tout ou 
^mi^lft ils partent ils y mettent, comme des 
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fléaux qui fracaiTcnc tout, la mifcre ^* ,{[*" 
& la defolation : Us ne f ^uent que >7- , 
c tilde paix, & fc plaifent dans les ^wJ tn>m 
horreurs de la guerre. Bref ni le ret. ^*^^' * 
peA à la volonté de Dieu , ni l'ap-^ hll^sàm 
prehenfîon de î/c& iu?emens ne les **TtZuff4k 
retiennent aucuneiiEient^ quils ne ums^tn», 
courent après leurs paffions aucc 
yne impetuoâtc extrême. Or ne o/i!!iiff*i 
faut il pas que les luifs penfent que t'^TuH^ 
ceschofesU fbyent dites des Gen- ^••«'^*$ 
tils feulement. Outre ce que Dauid>M>w u 
déclare qu'il parle detouslçshom- iZithJ!ki 
nies ; outre ce qu'il appert de lesef- ^ j^T^ 
crits &de ceux des autres Prophe- Jj^^^ 
tesd'où ces nafTa^es font tirés.qu 'ils £<««* 
y ont particulieremet égard a ceux p au cm 
delettrnation,quelbefoin eftoit^il cîft^t'dW; 
que la Loy qui auoit efté donnée jr^^.-^ 
aux luifs feulementys'amufaft à fai- luUtlu!!!; 
re ces inueâiues contre les Gentils^ 
ui cftoyent hprs de l'enceinte de 
a connoiifance^Comme elle auoit 
tfté donnée a cettç nation pour foQ 
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infl:ru<5tion particulière , c <ft auffi 
a cUc particulicrcment qu'elle s'a- 
drcfTccn ces endroits là. Tellement 
qu'il faut que tous les hommes du 
mondeayent la bouche fermée eii 
Ce qui regarde Icurdefenie ; & que 
s'ils Touurcnt , ce foit pour conref- 
• fer que tout TVniucrs cft affujetti a 
la malcdi^ion de Dieu, & qu*il n y 
a homme qui cuite fa condamna- 
tion, lors qu'ils viendront tous ciï 
iugcment en (à prefence. Et né 
faut pas douter que la Loy n'ait ain« 
fî parlé afin d'oftetaux luifs tonte 
bonne opinion d'eux, & les con- 
traindre a fc reconnoiftrc dVnè 
tocfmc condition aucc le reftc dii 
■cÀ^wtit Inonde. Que fi cck eft,il faut qu'ih 
téff^/'Z confcfTent de mcfmcs qii* il 07 aia- 
'j^Jl^yfj mais eu & n'y aura iatnais d'homme 
ULoy. en la terre, qui pùiffe eftre iuftifié 
par rob(cruatioii des cornmaùder- 
mens que Dieu nous a donnes en fa 
Loy. Etdcfaitcc n'éft pas à cette 
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intention qu'elle a efté donnée* 
Pource que depuis le Déluge iuf- 
qucs à Moyfe ^ les hommes s'e-^- 
fioyent tellement corrompus ^ que 
leur entendement auoit perdu la 
connoilTance de la nature du pe- . 
ché , d^deschofcs efquelles il con* 
fîAe, & leur confcience le (cnti- 
ment de l'ire & de la condamna^ 
tion qu'il attire delTus ceux qui le 
font \ Oieu voulant eftablir la icli- 
gion parmi Ton peuple , y a renou- 
uelé CCS deux chofes par la publica- 
^ tion de la Loy. Et cette dirpenra<- 
tion a duré iufques à ce que fiift 
clairement reuelée cette lèule Çc 
vraye iuftice par laquelle les hom- 
mes peuuent cftre iuftiiiés deuant 
hiy. Ainfilcsluifs ont peu & deu M»um»i». 
viurc (bus-cetxe dirpenûition iuf' 'jtîcTdJDhH 
dues là. . Mais maintenant cette ^' ^çHn!"!!'' 
Ace que Dieu -nous donne, & qu'il «r*»» «éraoi 
auoit deflinée pour noftrc falut , fe Loy& d*, * 
reuele par TEuangilc. Ce n'cft pas ^"^''^""' 
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que les luift n en ayent eu les corii- 
mencemeûs.mcrmcs fous cette dilfÀ 
pcnfation de la Loy. Aucun n*a ia' 
mais efté iuftifié autrement depuis 
.. le commencement du monde. Mais 
la reuelation cncftoit ob(ture, & 
méfiée auec les ordonnances de la 
Loy. De forte que c eftoit comme 
vn nuage audeffus^qui empelchoit 
qu'elle ne fè peufl: clairement dif- 
cerner & reconnoiftre. Et eh ceux 
mefmes qui la reconnoilToyent, les 
efïeds qu'elle produifoit, tenoyent 
quelque chofe de l'opération de la | 
Loy. A cette heure , déueloppéé 
qu'elle eft de dcfTous le voile de 
cefte Loy ^ elle la met tout a fait à 
part y & fe prcfente toute a nu , ne 
voulant plus auoir auciin commer- 
ce auec laLoy^fînon pours appuyer 
de fcs témoignages. Car & elle de 
les Prophètes qui fôt venus depuis» 
en ont parlé de telle fa^on, qu'ils 
iuâiûcnc aiTcs queç'eftoit par elle 

feule 
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feule que la voyc du fâlut deuoic 
cftreouuerte au inonde. C'eft cet- 
te iuftice laquelle Dieu nous don- v^rtuitt^ 
ne par la foy en noftre Seigneur fû^u^'^ 
Icfus-Chrift , & qui n'eft pas ou S^ffî.^ 
pour les Gentils ou pour les luiifs *•««.*/«* 
leulement. La reueiation qui s en ^Mm^*»» 
faiccftcnuers tous & pout tous les ***'•'* 
croyans du monde. . Car comme il ^^'^ 
ny a point de différence entr'eux •nmiud^ 
en ce qui regarde le pèche, & la qu*t»uf>a 
condamnation qui le fuit i & pour- ïei5ko«'°2 
ce que tous également s*ils veulent Jj,/'*^ * 
eftre iuftifiez par les oeuures , de- 
meureront courts eh cette preten-- 
tion , & remporteront de deuanc 
Dieu honte & confufîon de face aa 
lieu deloiiange & de gloire s auf- 
û n'a, t'il point mis de differen* 
ce entr^eux en ce qui regarde la iu* 
ilifîcation&lemoyendufalut. Ce ^^^ 
n'eft donc point en confideration JJ"" ^ 
aucune choie qui prouienne de t*mtnt p^f 
leurs pcrfonnes^ & qui preuicnne û'IlZJ'fîu 

E 
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Si cm/* Dicuencfettc occafion , ccft de ùt 
puce grâce qu'ils font luftifîez , & 
par la rédemption laquelle nous 
auons en noltre Seigneur lefus', 
pource qu'il a paye noftre rançon 
js- „. en noftre place. Par ce que Dieu 
• t»f»fé raeftably pour cftre celuy qui fe- 
p*rUfoyAu roitlapropitiationde nos pèches^ 
î%.irZ <le forte qu'il eft noftre vray Propi- 
*^»ut\iu ^^^^^^^^ L^ propitiation d'autre- 
*fttmfttndt$ foisiefaifoitparle fang des v\ù.u 
ïwM*»^ '^cs, quin'auoyent point la puif^ 
!,«»,*>/. fancg d'abolir la vrayc çoulpe du 
péché î mais Chrift Ta faite par fon 
propre fang. La propitiation d'au^ 
tre fois ne requeroit point que ce* 
luy pour qui elle fe faifoit creuft 
qu^eîle fuft faite ou qu'elle ne le fîift 
pas 'y par cela mermc que la victime 
eftoit égorgée, la couipe légale & 
typique cftoit abolie. Mais quant 
. a celle dont lefus- Chrift eft auteur, 
nul n'en eft effcâiuement partici- 
pant , fi parync viue foy il ne l'em-- 
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bi'affe. En Bn , dans les propitiations 
d'autrefois les hommes reconnoif- 
fcnt bien à la vérité qu'ils cftoycnt di- 
gnes de U mort ( Mais quant à OieU ^ 
puis qu'il rcceuoit la mort dVnc beftc 
poutcompenfationde celle des hom> 
mes , & fc contcntoit de ce payement ^ 
il ncfaifoit pas paroiftre que fa iufticé 
fuftrigourcufea propottion de l'infi- 
nité des autres vertus qui font en luy;' 
De façon que pendant tout ce temps- 
là , qu il fupportoiten fi grande patien- 
ce les péchez tant des luifs que des 
Gentils , fans en faire d'alT^ exemptai- 
te iugement , les hommes penfoycnt 
auoir occafidn de croire qu'il n'efi: pas 
d'vnc nature fort feuere, ni qui ait vnd 
extrême auerfion contre le pechc. 
Mais en la mort de lefus-Chrift il a 
fait vne haute ôc autentique demon- 
flrationde fa luftice , ann que tout 
le monde la recbnnoifie inexorable , &c 
que ce n'a point cfté par moilefie oU 
parinadueruneej mais par difpenfa- 

E a 
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tion(lebonté& de fapience , qu'il 
a fupporté les péchez des temps 
r^d». precedens. Iira,di-jc,fait pro- 
«îwî^ife/pitiatoirc par la mort , afin de 
'^'^r' '. *r moftrer en ce tem ps icy la feueritc 
jii,&ittjH- inflcxibledefalulticc, laquelle on 
fuitffji un A^olt point connue au temps 
clS/'^*"' pafle , & qu ainfi paruft clairement 
vnechofequincftoit iamais tom- 
bée en la penfée d'aucun homme 
delaterreians Ta reuclation , c'cft 
quetoutenfembleileft iufte &nc 
peut lafflTer les péchez des hommes 
, impunill^ & que Beantmoins il a 
trouuc le moyen de iuftifier ceux 
que leurs crimes empcfchent d'e- 
ftre iuftesen euz-mefmes, fî par la 
foy ils ont recours à Icfus-Chrift 
»7* pour obtenir leur abfolution&iu- 
la v/nt4ci] ftificatiott. Refte t'il donc defor- 
^ufe!'^F»r ^^is aux hommes quelque fujct ou 
}*«//#/«/ / de fc vanter enuers Dieu , ou de (c 
ij»nm»it glonfaer les vns contre les autres ? 
/*'r^î^* Nenny certes. Car pour ce qui eft 
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de Dieu , il faut qu'ils s'aduoûent 
dignes de condamnation, & qu'ils 
rcçoiucnt leur absolution cfe fa 
bonté toute pure. Et quant à ce 
quieftjde fc glorifier entr'eux, les 
voila tous, comme il faloit, réduits 
a l'égalité. Derechef, eft-celaLoy 
qui nous decouure ces veritez , & 
qui réduit ainfiles chofes aux ter- 
mes aufquels elles doiuent eftre > 
Nenny encore. Car fi les luifs 
eftoyentiuftifiez parles oeuures de 
la Loy , ils auroyent dequoy fe glo- 
rifier enucrs Dieu , & dequoy fe 
vanter d'cftre plus excellens que Us 
autres hommes. C'efl l'Euangile 

Î|ui eft la doârine de la Foy , qui a 
orclos toute vanterie, en retran- 
chant aux hommes toute occafion 
ou de moins bien penfer de la lufti- 
ce de Dieu qu'il ne faut , ou de pen- 
fer plus de leur propre iuftice qu'il 
ne faut encore. De ce que deifus %a: i 
donc il eft aifé de recueillir cette c^uSq 
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V" ''"^° indubitable conclufîon , que c*cft 
"IfiiH^ifiéfsr par foy que l'homme cft iuftifié de- 
i«»r«X/w uâiit Dieu , fans y mcflcr aucune- 
^*^' menticsœùurcsque la Loy com- 
tç. mande. £n efFeâ; y fi la iuilifica- 
fiHuL'ntu tioneftoit par robferuaiion de la 
^Hifs t*\ Loy,qucdeuicndroycntles Gentils 
tefi iiftint a qui elle n'a point eftc donnée? Et 
'çfntiu*. Dieu eft'il feulement le Dieu des 
• ^u$%% luifsjous'il l'eft aufli des Gentils? 
ff^- Veritablêmentillesa feparez,& a 

donné aux luifs des témoignages 
d'vnc affeéiion particulière. Mais 
pour auoir plus fait de bien à ceux, 
cy , il ne s'enfuit pas qu'il ait entiè- 
rement abandonné ceux là, & qu'il 
leur ait tout à fait retranché l'efpe- 
rance de la vie. S'il n'eft pas leur 
Dieu , ils n'en ont point , veu qu'il 
n'y en a qu'vn feul. Dieu donc au- 
roit-il tellement reftraint ou fa do- 
mination ou fes compailions , que 
de les auoir renfermées entre les 

cw'ay • borqçs 4e la ludée ? partant , puis 

/ 
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svrVep, ^rx ROM, 7i chap.j: 
qu'il ny a point dcdifFcrcncc en la ""/'r*/^** 
relation naturelle qu us ont auec ^ '» h ^ 
iuy, m point dauantage pour les é-u rntu. 
ynsdcffus les autres en ce qui rcgar* /^/*' ^ 
de le moyen d'obtenir par etix- mê- 
mes la iuAification, il conuenoita 
fa fagefTe & a fa bonté de leur en 
ouurir vn mefme chemin & aux 
vns & aux autres. Gentils donc, & 
Iui& jont yne mefme forte de iu« 
fiification à embraffer par la Foy » 
&par cette iuftificationvn mefme 
falut à attendre. Que fi les luifs . i»- 
s'ofFenfent contre cette dodrine/*»!!^^ 
delà Foy, comme fi elle aboliffoit ïl^'^ 
levray viagcde la Loy, qu'ils f^a- *j^^' 
chent qu'ils fc trompent , & que *ff^i>/iti* 
cela eft trcs-élongné & de noftrc 
doârine & de noftre intention. 
Ce font eux qui l'aboliflent , & 
pour nous, nous l'eftablillbns. Car , 
ils la rapportentàvnefinà laquelle 
elle n'a peint efté deftinée, qui eft 
d'arrcftcr les hommes à foy : & 
E 4 
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nous la rapportons à fa propre fin , 
qui eft d'amener les nommes au 
Sauucur du Monde. Ils la priuenc 
donc de fon véritable efFc(à, & ne 
luy peuuent donner vn vfage quel. 
le n'a point : & nous au contraire 
nous luy rendons l'efficace que luy 
donneledefleinde çcluy quil'ain- 
ftituée, 



CHJP, IF. 
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iS^îInT Près auoir monftré 

ZtT^ * quelcsIuifs&lesGen, 

'^*';»^«'» tils font également af- 

lujettisa i ire de Dieu, 
& que ni les vns ni les 
autres ne peuuent obtenir le falut 
fînonpar la propitiationquia efté 
faite par Iefus>Chrift , voyons s'il 
yaquelcunquipuifleeftre excepta 
de cette règle générale. Certaine^ 
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ment s'il y en a aucun , les luifs , à qui 
mon propos s'adrcfTeparcicuIiereméty 
diront fans doute que c'eft Abraham, 
Car ils le reconnoiAent non pas feule- 
ment pour le Patriarche de leur na- 
tion , mais aulfi pour le modèle de la 
façon de laquelle ils doiuent obtenir 
la iuftification & la vie. £t moy qui 
fuis luif d'extraâion auec eux , ic leur 
accorde qu'en cela ils ont raifon , U me 
contenteray volontiers que nous exa- 
minions la queftion en cet exemple. 
Quoy donc ? Dirons nous que noftre 
père Abraham a obtenu faremuncra» 
tion félon cette façon naturelle & 
charnelle, qui fe pratique en la Loy > 
Car la iuftificatiôn pai la Loy efl: natu- 
relle, en ce qu'elle promet la recom- 
penfe à celuy qui a fait tout ce qu'on 
luy a commandé : & charnelle en ce 
que f es commandemens confident en 
grande partie en chofes charnelles & 
corporelles. Ou bien fî nous dirons 
qu'il a obtenu ia iuftification d'vne au- 
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tre fa^on que la précédente , & qui 

exclue touslcs auantages de la chair 

^ & tous les commandemens de la 

h»hlmt' ^*^y • ^^'^ ^ -A'^r*^^^ * ^ft^ iuftifié 
jiéiMaifiifsrpait raccçinplifTcment des com- 

iudiqultfi mandemens de Oieu,i'aduouë qu'il 
1Tn'"i,Tîi.^ en cela fîngulierement grand 
ms Dùm. auantage par deifus les autres nom- 
mes, &que mefmes il a dequoy fe 
glorifier enuers Dieu , de ce qu'il 
n a point eu befoin qu'il luy par. 
donnaft Tes péchez , & qu'en fa iu- 
. fiiHcation il ne luy a point d'autre 
obligation, fînon de l'auoir recon- 
nu tel qu'il eftoit, & de l'auoir re- 
compenfé félon qu'il ea eftoit di- 
f. gne. Mais de quelque façon que 
0/ tBcritH 1 on compare Abraham auec les 
Jf^;f^p*f autres hommes du monde, tant y a 
<$. »7<«r *que quand il a comparu deuanc 
twftiçt. Dieu , & qu il y a eite luiti ne , nous 
ne voyons point ni qu'il s'y foit 
glorifié delà façon, nique les té- 
moignages qui luy font rendus 
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nous monftrcnc qu'il en ait eu aucune 
matière. Au contraire. Carie vous 
prie, quel témoignage eft- ce que^ l'E- 
criture luy rend? Au quinzième delà 
Genefe il cft dit que Dieu s cilant ap- 
paru à luy , &c luy ayant monftré les 
étoiIesdcscieux,illuydit , Ainfî fera 
ta poflerité \ & qu'Abraham ayant 
çi cu,ii luy alloUa cela pour iuftice.Cer- 
tcs ces termes fignifiént qu'il a efté iu- 
ftifié. A quel propos cft ce que cette 
fouucrame iapience auec laquelle les 
luifs mefmes reconnoiffent que toute. 
l'Ecriture a efté difpenfée , & les liures 
de la I,oy notaminent, auroit employé 
là ces paroles , fînon pour nous repre- 
Tenter la iuilification d'Abraham f Si 
donc Abraham auoit efté iuftifié à eau- 
fedefcsœuures , pourquoy fa iuftifî- 
cation feroit- elle attribuée à fa foy ? Sî 
en le iuftifiant Dieu a eu égard a fes 
aâibns, pourquoy eft' ce que M oyfe 
ne luy rend pas ce témoignage de iufti- 
£cationjOua l'oçcaiion de la faimcté 
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de fa vie en gênerai , ou à Tocca- 
fion de quclcune de Tes faintes 
Or »ciiuy actions les plus illuftres f De fait , 
l^fw^ s'il a efté iuftific par fcs œuurcs , 
fuUfôurll» l'Ecriture luy fait tort de dire qu'il 
te m^itpoHT l'a cfté parla foy. Par ce que la re- 
itiuneration ou le lalaire qui le 
donne pour auoir fait cela à quoy 
on s'cftoit obligé , cft vne aâion de 
iuftice , par laquelle on rend à cha- 
cun ce qui luy cft deu. Cen'eftpas 
vn fait de pure libéralité &c de gta- 
cCjCommc quand on donne à quel- 
cun ce qu'il n'a point mérité par fes 
avions. Si donc Abraham a dcu 
obtenir fa rémunération comme 
vne chofe dcuc , pourquoy l'Ecri- 
ture luy veut elle faire accroire 
f. qu'il Ta de pure gratification ? 
,JX««« Mais imputer luftice à vn homme 
Î:::;,;.:;; àlbccafîondcfafoy,eft vneiufti- 
'jxiiHffiiieu fication de grâce, en laquelle celuy 

>nf (chant, fa , . p » !« .1 » 

f^yUytfir*. qui là rcçoit , reconnoilt quil na 
C*'"'^ pas fait cela à quoy il cftoit tenu. 
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&aduotiant qu'il eft pécheur, croid 
àlaparoledcccluy qui luy promet 
vneiuftice qu'il na point en fa per. 
fonoe. De forte qu'Abraham cf- 
tant iuftifîé de cette fa^on , il n'en 
faut point faire en cet égard d'au^ 
treiugementquedureftedeshom- ^. 
mes du monde. Et c'eft , pour en comme atf 
apporter encorvn exemple tort il- cUreWie*' 
lunre, & que les luifs ne peuuent 'Stmti 
cotcfterjCeque Dauid mefme nous j£^^^)^ 
apprend, quand après auoir fenti /*"«•*'*'• 
de merueilUufes angoiffes en fa 
confcience par le fouuenir de fes 
offenfes , il s'efcrie d'vne façon qui 
monftre bien clairement que ceux- 
là feuls fe peuuent vanter d'cftre 
heureux , qui ont raifeurance de 
leur iuftifîcation, non en leurs ceu- 
ures , mais en la remiflion que Dieu 7. 
leur fera de leurs pèches. O que *^*,*'*' 
bien- heureux, dit- il, lontceuxde f*»»d*fyHth 

. I ce r .(S ht iniquitk 

quiles transgreliions lont rcmries, fi»tpsrd»a. 
&CCUX de qui les pèches font cou- J?^ t'Jf: 

•V 
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'^'^"""'"ucrts. O que bicn-iicurcux cft 
«• l'homme a qui le Seigneur n'impu- 

Sien-hêff- • 1 1 / tt 1 

ftugefffhi te point.lc pccnc ? Vn homme qui a 
T s'^gMUT dcquoy s aflcurer en fcs œuurcs & 
n-»Hr»f«,nt £^[j^ perfcdiôdcfesadtiôs, ie vous 

imputileff ' 1 r i 1 1 r> 

*w. prie met il la bcacicude en la remif- 

fîon de fcs péchés ? Vn homme qui 
peut faire bouclier de fa fainceté 
contre le iugement de Dieu, a t'il 
fujetdefe tant épouuanter quand 
il y penfe \ Et u Dauid n'a point 
trouué ni de folide confolarion 
pour fa confcicnce , ni de certitude 
pour Tefperancc de fa félicité, fi- 
non en ralfcuranceque fes péchés 
luy feroycnt pardonnes, qui eft- ce 
^ d'entre les autres hommes qui s*en 

tétt» hêMti. £cfji cji fcs œuures ? le veux icy re- 

tMdti»netit 1 « r II 

,iufiuUmtt prendre & conhrmer plus au long 
^n»H»M$ ce que lay brieucmcnt touche lur 
S..îm*ï! la fin du chapitre précèdent. Ccft 
font 1»*^ '* que fi la iuilice cil par l'obferua- 
ftttét À A- tion des œuures delà Loy, tant mo~ 
*«J*«? * raies que ceremonielles & autres, 

Digitized by Vj'OOQ le 



SVR Vtf, kAVX ko h, 79Chap.4: 
entre lefquelles les luifs font vne parti- 
culière euimede la Circoncifion,la lu- 
ftification eft pour les luifs feulement^ 
les Gentils n'y ont point de part, puis 
quelaLoy neleurapointeftédonnée^ 
Et neantmoins Dieu n*eftant pas le 
Dieu des luifs reulement,mais auili des 
Gentils , il faut qu'il leur ait procuré 
vne mefme forte de luftification & aux 
vns & aux autres. Examinons donc a 
cette heure, s'il n eft ptovray que cette 
iuftificatiô & cette béatitude de l'hom- 
me,dont Dauid fait ainfî la defcrip> 
tion, non feulement conuient, mais 
mef mes eft deftince aufTi bien auxGen> 
tils comme à la nation ludaïque. Ainfî 
connoiftrons nous ft c*eft la vraye ma^ 
niere d'eftre iuftifié , ou s'il y en a quel- 
que autrcEt pour le bien examiner re* 
prenons la confîderation de la perfon- 
ne d'Abraham : caria façon de laquelle 
Dieu aura procédé en Ton endroit , de- 
ura fans doute en cette matière eftre la 
'cgle de noftre créance. Nous auons 



Digitized by VjOOQIC 



// 



chap.4. 8o PARAPffRASÈ 

donc dcfîa vcu qu'Abraham a rccctt 

le témoignage de fa iufcificationi 

l'occafion de fa foy , & non pas de 

fcs œuures. Comment donc a t''^ 

«o. receu cette iuftification ? A ce efte 

dont luy « après qu il a cite circoncis ? ou bien 

putî'tfLl* fiçaeftéda temps qu'il cftoit en- 

^7upSt'^- core au prépuce î Certainement & 

".' ^l"!* ^^ vérité de l'hiftoire & Tordre du 

r»nt u Cit. reçu qui nous en eit tait nous mon-^ 

i^wiT*ftrc que c'a efte durant fo prépuce, 

tufuct. ^ jjQjj pjjj jpfçj fjj Circoncifion* 

Le témoignage de fa îuftificarion 
cft au quinzième chapitre de la Ge- 
nefe , & le commandement de fe 
circoncit ne luy cft fait qu'au dix- 
iMkUr u Septième. De forte que quand il a 
hfynt de U receu leiienedela Circoncifion, il 

Cirt*neiûon i, " 1 t •/• i 

p»Hfv»feé,H ne la pas receu, comme les luirs le 
iLufpyM. prétendent, pour eftre vn feau de 
qutiu tfi»M Iji iuftice qu'il dcuft acquérir par 
qtfiiifHfipif* lobleruation de cette cérémonie & 
qJ'Z'^m des autres cômandemens de Dieu, 
tsrutrefu. jjjjjjg pour fecler & ratifier encore 

plus 
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SVR L'EP. k^FXROM', 8i chapl4? 
plus, autchtiqucmcnt la iuftifica- J^J/^^ 
tion par la foy , laquelle il auôit fuft»Hf»4i'^ 
des ja rcccuë pendant le prcpxiCc. 
Or cela ne doit pas eftre paffé îegc- 
rement. Abraham ayant cftcchoi- 
fî pour eftrc ccluy en qui Dieu 
vouloir mettre le modèle de la pro- 
cédure qu'il tiendroic enuers les au « 
très hommes en ce qui regarde le 
ralut,ni la choie neft point ainfî 
arriuée , ni la narration q^ui nous eft 
cft faite n'a point cfté àinfî difpcn- 
féc , finon pour quelque raifon 
fouueraincmét important e. Quel J 
le peut- elle donc eftre > Certes il 
n'y en peut point auoir d'autre , fi- 
non qu'il nous eft ainfî reprefcntcj 
que d'vn coftc tous ceux qui font 
au prépuce , c eft à dire , tous les 
Gentils qui viendroyent à croire 
comme il a fait , deuoyent eftre iu- 
ftifiez à l'occafion de leur foy com- 
me il a efté :1a iùftice leur deuanc 
eftrc aufti imputée à fon exemple. 

F '^ 
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"•, ,. Et que de l'autre ceux d'entre Ics 

■Et qu'il f»tt p. - 

fttt dt I» luirsaui ne le contcnteroyent pas 
nonfointftu o cltrc circoDcis cxteriçurement , 
'm^ComSu "^**^ ^"^ fuiuroycht les traces de 
circMcificn. noftre Père Abraham, en imitant 
ZTxfiâutnt la foy qu'il auoit eue dés lors qu'il 
%'^Hi^fir* cftoit au prépuce , fcroyent iu- 
fere jtbra- ftjficz commc luy encore. Telle- 

bamMquel- * 

i*'H » tut ment que tous les hommes eltans 

t^'fua, ieparcz en deux bandes , luifs & 

Gentils, Circoncis & Prcpuciez, 

pour difFerens qu'ils fcmblencedrc 

entr'eux , dépendent tous d'vn 

mcfme Pcre pourtant , lequel les 

engendrant tous également par 

l'exemple & l'imitation de fa foy, 

les introduit tous en ync mefme iu-> 

ilifiçation par le modelé de la fien- 

n ne. En t^cOi , pour demeurer cn- 

mef, n'fff core dans ces melmesobieruations, 

tr* />1r7« nous voyons que Dieu a folennel- 

LtyÀAtr» Icment promis à Abraham , non 

A r,mtnce fculcmcnt de luy donner, ou à tout 

wvÂrH^^ le moins à fafen^ence , la terre de 
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Canaan à poiTcder * mais d*épan- 'j""^* "»•»- 
drciaramillc & lapoltcntc vniucr- f^r u lufit. 
fcllcmcnt par toute la terre. Ce qui ** ' *'* 
c/l tout autant que fi Dieu luy cuft 
promis de luy donner le mon- 
de entier eh héritage. Or Vl^ ce 
point cite ni fous la difpenfation 
de la Lby , ni fous aucune autre 
qui en approche, que cette pro- 
mcflc luy a efté faite première- 
.ment C*a efté mcfmes dés aupa- 
tauanc qu'il euft reccu le com- 
mandcmentdcla Circoncifion,Ô£ 
pendant le temps fous lequel il n a- 
uoit rien de remarquable en fa per- 
fonnc,finon qu'il croyoit : à eau- 
icdequoyaufli luy à efté rendu ce 
témoignage de iuftice. Car cette 
PromefTe le trouue faite dés le 
chapitre douzième de la G.eneie. Si 
donc cette dirpenfation a quelque 
raiion ( comme fans doute elle en a 
quelcune très- confiderable ) il la 
iaut prendre de ce que par làOicu 

F 1» 
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nous a voulu donner à entendre ^ 
, & qu'Abraham auroit vne beau- 
coup plus grande pofteritc que cel- 
le a qui ccncrroit en particulier la 
pollcfïion de la terre de Canaan , & 
que cette grande pofterité luy nai- 
ftroit non par l'cntremife de la 
Loy, mais par la foy par laquelle on 
croit à la promeflc de l'Euangile, & 
,que ce fcroit la foy qui iuftifie- 
roit cette grande pofterité, comme 
il auoit elle iuftifié par la fienne. 
De forte qu'ainfi s'accom'pliroitla 
promèffc d'hériter le monde vni- 
carfieeux ucrfcl. Que fi quclcuH pretendoic 
VJ//Zf'i!' que cette Promcflc a eftc accom- 
J'-J^'^^^'jJ^ plie en ce que la terre de Canaan a 
&uprtmef. efté dounéc en pofTelfion à la fe- 
mencc d'Abraham aucc qui a efté 
traittèe l'alliance de la Loy , il s'en 
cnfuiuroit manifcftement deux in- 
côucnienstres-notables. L!vn, que 
Ce qui a efté repreienté par cette 
dilpcnfation eu égard à la foy, & 
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à la iiïftifîcation qui s'en ptoduit, 
n'auroit point d'cftcdt,& dcmcurc- 
roit ancâti: L'autre que la proraefTc 
mefmc qui regarde tout le monde 
en général, neferoit point exécu- 
tée. Or qui croira que Dieu ait ain fi 
ilifpofc CCS chofcs à la volée ? ( Au fli y tu que u 
tant s'en faut que nous puiflions ^'{■^1^'^' 
obtenir iuftification par la Loy, ««««/«v* 
qu'elle augmente & aggrauc noftre Kl m\oZ 
condamnation & noftre peine. Car fl.Z'^'^'^' 
çeuxquifontfansLoy, comme les 
Gentils, pèchent bien à la vérité, en 
ce qu'ils ne fuiuent pas les inftruc<« ' 
tions que la Nature leur donne. 
Mais ils ne transgreflcnt point de~ 
commandemét exprés, dans lequel 
outre les inft rusions de la Nature, 
paroiflTe encore Tautorité du Légis- 
lateur. Au lieu que ceux a qui la 
Loy a eftc donnée ne l'afcbmplif- 
fant pas, ils ne fc rendent pas feu Ic- 
ment coupables do péché comme 
les Gentils , ils violent encore l'au- 

F 3 / 
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toritéducommandemét & du Le- 

giflatcur,& attirent ainfî deffus eux 

' Tw ce/i* vnc malediâion nouuclle. ) Par- 

*f»Ifcy%f;n tant pouf Tcprcndrc Ics confidcFa- 

V'r^mclfL ^^^^^ que i'ay faites fur la perfonnç 

que /* tro d'Abraham, ilfautquclaiuftiHca- 

affturit à tion des hommes foit par la foy) 

^mlnJlnon tâtafîn qu'cllcfoit par grâce, com- 

«&""«' i me nous auons yeu cy dcflus qu'cUç 

^ /*> ^oy^ aeftce^luy, qu'afin que cette pro- 

«& 'aui^fi. meflc qui luy a efté faite, d'eftre Re- 

tihAmfif. riticr de toute la terre, & d'cpan^rc 

%*mL!i^ fa poftcrité par tout le monde en 

benediâion, fctrouue vérifiée en 

toute fa femence % non feulement 

en celle qui eft fous la difpenfation 

delaLoy, comme eft la nation des 

Iuifs;mais auiC en celle qui en qUel^ 

que lieu dii monde que ce foit , eft 

imitatrice de la foy de ce Patriar- 

f ci««# •/ ^^®* C^c eft pour cela qu'il eft cf- 

*fi "^i i;^/ crit , mefmcs au lieu ou eft inftituéç 

rZfjtftu. h Circoncifion,ictaycftablit)crc 

^riÏÏ <lcplufiçu?$ wions, ^quilcitdcs 
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lors conftitué pcrc non des luifs **^**^^*j^'J 
fcutbméCy mais aufli des autres peu- awm «<> 
pics; finon réellement & défait , au X^'lé? 
moins certes en la prefcncc & dans /f^fj,*^' 
la dcftinatîon de ccluy à qui H a "'».'»« <• «'- 
creu. Etnerautpasquevousluirs 
trouuiéscelaeftrange, pource que 
cette génération des peuples pour 
cftrcenfans d'Abraham, cftoit dif- 
férée après tant d'années, & que du 
temps d'Abraham mefme, & tant 
de fîecles depuis , les nations fem- 
bloyent eftrc aufïî clongnécs de 
cette vocation , & de cette iufti- 
£1 cation, que les morts font de la 
vie. Car Dieu qui reflufcitc les 
mortS) qui appelle les chofes qui ne 
font point comme fi elles eftoyent, 
& qui du néant ou elles fontenfé- 
uelies les tire en la lumière du mon- 
de, a peu faire ceftedeftination en 
fon confeil, & nous en donner Fi- 
mage 6c la portraiture en Abra- 
ham y auec autant de certitude 

F 4 
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tant déficelés auparauant, qiies'il 

euft eftc dans l'exécution de la cho- 

LiqûttA- fcmefme. ' Et certainement fî nous 

in^^»M faifons reflexion fur la grandeur & 

tn^'Ji l*c*iccllencedc fafoy , il nous fera 

qu'iifttfipe. afles aifc de iuecr qu'elle n'cftoit 

n de plu ■ r \ ■ r 

jîtun tmtios: point il extraordinaire, linon pour 
iuy\tfiédit\ leruir à quelque rare & cxtraordi-, 
Ainfiitr» »* jj^iic dcflcin : & qu'avaut creu aucc 
tant de certitude , de confiance , ôi 
d cfperancc , bien que les apparen- 
ces des chofes luy oftafTcnt toute 
occafion d'efperer, il dcuoitcftrc 
propofc en imitation à la foy de 
tous les humains , & cftre père de 
plufieurs nations par ce moyen là, 
en les engendrant pat l'efficace de 
fon exemple* C cft pour cela qu'il 
luy auoit eftc dit en luy monftrant 
leseftoiles dcscieux, Ainiî fera ta 
e"*« tfté fcmcnce.JDe fait^il ne s'cft pas com» 
ithiu$nf,y. porté en cela .comme feroit quci- 

©• » i» point » • \r r • 

«M ttigArd h oxïi^nc^i la roy Icroit commune 
^'"ruTvIu feulement^, c'cft à dire, foiblc,com- 
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me clic cft ordinaircn;icnt. Il cxa- '^^'" '"'^ 
mincroitla promcflcauxapparcn- «/»'•»». »» 
ces de la chofc,& voyant fan corps ^w» J^ 
amorti par l'aagc, ainfi qu'eft celuy iZoTtl^* 
dVn homme qui a défia cnuiron 
cent ans;, & confiderant Tcftat de fa 
femme , en qui la vieiUefre iointe z 
l'ancicnnc'fterilité , rendroyent la 
matrice entièrement infertile à la 
femencc , ou il rcuoqueroit la véri- 
té de la pTomeflc en doute , ou il en 
defcfpcreroit tout à fait. Mais „. 
quantàluynirinfidelitc ni la de- 2"£î};:; 
fiance ne la point fait hcfiter fur la '* f^^'f* 
promeflc de Dieu , pour 1 éplucher dijUcn m,k 
fcrupuleufement. Il a oppofé à ^f^rly"tn. 
tous ces fu jets de douter ,' la gran- ^^^'"■** 
deur & la force de fa foy , en don- 
nant à Dieu comme il faloit , gloi- 
re de vérité & de puiffancc ; Et de- Sf»chlntctr: 
mcurant très-certainement perfua- '^^^Z^r- 
dé qu'il âuoitaflcz de vertu, pour tmfmfMnt 
exécuter poHCiucllcmet ce qu il luy q»'ii lujm. 
auoit promis , & pour futmontcr '"''"""**• 
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toutes les impoifibilitcz qui fevo^^ 

p-w yoyent dans les apparences. Dieu 

m£ luy » clone ayant égard a cette foy fi ex- 

9ni réfute * r r r i i n r t \ 

iu/iict. quile & iî unguliere , la iulline a 
cette occafion , en luy pardonnant 
gratuitement toutes les ofFenfes. 
ql'a luy P"i^ i^ ^ tellement gouuernc lefprit 



Or 
Ait 



M réputé i ^la plume du fainâ: hiftorien qui 
feint eftitf- le nous a rapporte , quil la elcrit 
fiturZ^^* comme il cftoitarriué-, non feule- 
ment pour luy , à ce que nous fceuC 
fions que la iuftice luy a efté ainfi 
MMïtsujp imputée:Maisauifi pour nous*, à ce 

peur neut, * . . • n_- Il 

aufjueitiife quenouscntitions cct ineltimable 
";rit cnfeignement. C'eft que la iuftice 
hyqiifref nous fêta imputée de mcfmcs, fi 

fufcité des î>. ^ . ' 

morts n»^, nousctoyous fermement a lapro- 
fys^chri/.*' pieflc du falut , laquelle hoUs cft 
faite par celuy qui a refufcicé lefus* 
Chrift des morts , & qui nous a 
donné en luy , te vne preuue très- 
expreffe de fa puiffance infurmpn- 
table, poureffc(îluer ce qu'il nous 
promet , â^yneaifeurance indubi-» 
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svM. L'SP. o/rx XOM, ?içhap.4. 
table que Ta volonté cft de le nous 
donner, puisqu'il le nous a fi plé- ,^^ 
ncmcnt acquis par luy. Car s'il y a feju.is.ni 
fiiict de douter qu'cftant uinflcxi- nosptthé.,& 
ble & fi inexorable qu il clt en la ^,^, „,,},, 
iufticc , il vuciUç nous pardonner «W*-""»- 
nos oftcnfcs gratuitement, il l'a li- 
^ï ré à la mort pour en tirer la {atis- 
fa(Stion. Et h quclcun doutoit cii- 
corc fi cette iatisfa^ion eft afTcs 
parfaite, & aflcs entière pour ap^ 
paifer la iufticc de Dieu * il la rcf- 
fiifcicé des morts, afin de monftrer 
qu'il en eft plénement content. Car 
quand vne iuftice inexorable ceflc 
de punir, c'cftfigne certain qu'elle 

f ft entièrement fatisfaite. Ainfi ne 
ttianquet'ilricnniànoftrc luftifi- 
cation , iii à la certitude auec la- 
quelle il faut que noftrc foy l'em^ 
braffç, 
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chap. s. 92- 

CHJP. V, 

sverfet r. "g I R fi ccttéluftification , à 

iuftifés far I I la coniidcrer en elle mel- 

{on.°T«^» I I me , a de fi grands auan- 

enaer, IDUu » ^ tag^s pj^ dcfluS Ccllc dc la 

*«/w«r /» Loy,eIlc n'en a pas de moins grands 
"" '^' ' û vous la confiderés en fes cffcds. 
Et premièrement comme ainfi foit 
que le péché aliène le Créateur de 
la créature, & mette diuifion en- 
tre Dieu & nousjla iuftificatit)n par 
la foy tire neceflairement cet cffc6t 
en confequence , que noftrc Sei- 
gneur lefus Chrift ayant aboli le 
péché, il aoftccette diuifion, &a 
fait que. Dieu à déformais pour 
nous des penfces d'amour & dc 
paix , au lieu quauparauant il en 
auoit d'auerfion & de guerre. De- 
quoy nous ne ■ pouuons quant à 
nous auoir la connoiifancc ôc le 



■'/ 
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SVR VET. kAV X RoU, 9j chap. ;. 
fcntimcnt, fansiouïrdVn repos & 
d'vnc cranquilité incomparable en 
siosconfcienccs. Puis après, c'eft x. 
encore parfon entrcmife que nous J!$n,m!"»-_ 
auonscftc introduits par le moyen ^J^f^^'^^j 
de la foy cnla communion de cet- " r*«.*» 
tegracedélE(prit,parla vertu de nom un»»» 
lequclle nous demeurons fermes au ^nlZ** gu^ 
milieu des difficultez Ôc des tenta- ^"" '"/'/^ 
tions qui accompagnent TEuanei- /'»''•« * 
le, & nous afleurons tellement en 
refpcrance que nous auons de iouïr 
quelque iour de la gloire de Dieu , 
que nous ofons bien nous en glori. 
fier magnifiquement. Ce que ceux 
quifereporcnten leurs œuurcs, & 
veulent eftre iuilifiez par la lo y , 
ne peuueht pas faire. Car quelle 
a/Tcurance ont- ils que Dieu eftap- 
paifé enuers eux ? ou quelle certi^' 
tude peuuent ils auoir que leurs 
adions, dont ils ont tant de fujec 
de fe défier, les mettront en la pof- .; 
fcilion de cette gloire f Etfoûcf-;.^'',^;? 
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l'cfpcrance , piris que la grâce de 
l'ElpritdeDieucftnon feulement 
vn témoignage de noftre commu- 
nion aucc luy , mais auffi vne arrc 
$' de la iouifTance de fa gloire ? Et de 
»# confona quclquc coite que vous conlide* 
Î^M»r^«* "cz cette efpcrance là, elle ne trom- 
iiftZa^-?^ point les fidèles > 6c ne les rend 
fMduï tn iamaisconfus. Car fi vous eii re- 

Uûscœurtpar in .1/1 

k s.ifprit gardezl événement, il elt très- ccr- 
JSrwr ^^i" ^ ^« toutes façons indubita^ 
ble. Çt fi vous confîderez le temps 
qui le précède en cette vie , à la vé- 
rité poufce qu'il eft plein 4'aduerfi- 
-^ tez, il nous ietteroit dans le dc- 

fefpoir fi nous eftions deffous la 
Loy , d'autant que nous les pren- 
drions comme desargumensdeTi- 
^ re de Dieu. . Mais en l'cftat d« l'È- 
, "^ ' uangile,ellesne nous ébranlent au- 
\^ cunemét,parccqueleS. Elpritqui 
nous a eftc donné a'refpandu en 
nos-cceurs le fentiment de la dilc- 
dion de Dieu , & les a remplis de 

Taffeurancc 
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svR'VEr. t^rx ROM» ^7 chap.^i 
l'aflcurancc de fa grâce. «De fait k ^ /• ^ 
nous aimns vu mcrueilleux fujct i- "«w «/- 
en elcre allcurez : & pourueu que ftibUs.fiu* 
le S. Efprit nous donne de le bien ''chrijp^là 
rcconnbiftre&delebicn goufter* ^*" f** 

., , , & » nom. 

il noUs en doit reuenir vn contcn- 
tcmentinenarrable. Carc'cftbicn 
certes Vn très- excellent argument 
de lamour de Dieu enucrs nous ^ 
que du temps que nous eftions dé- 
nuez de toute rorce quant au bien > 
mais très- vigoureux quant au mal> 
c'eil: à dire , mefchans en toutes for- 
tes , le Seigneur lefyseft venu pour 
mourir pour nous en temps op- 
portun , &auant que la fentence de 
noftre condamnation fuft irreuo- ^ 
cablcmcnt prononcée. C'eftcno- c*rkgrinà 
le rare ,& de laquelle a peine trou- •dM$nt a 
ueroit- ondes exéples,quequelcun m*M''%»f 
fevoùluft reloudieà s'expofcr à la *"^*"î^,| 
mort pour vn home de bien. Tou-^ fournit nt- 
tesfois , ioit : que cela le puilfe ren- cm» «/nott 
contrer, quequcicun ait bien Ôcla J^'«,C£ 

G 
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volonté & le courage de mourir 
pour Tamour & en la place de quel- 
que homme iingulierement ver- 
' tueux. Tant y a que c'cft là le plus 
haut point ou ladilc6tiondeshom-' 
mes les vns enuers les autres puifle 
luk vitu atteindre. Mais Dieu a bien ngna- 
***w/ ^*»- ^^ ^* charité enuers nous dVneau- 
««" •»*«**» tre forte, en ce que du temps que 
5««MM If nous eftions tellement pécheurs 
-w*"»« qu'il n'y auoit véne quelconque de 
mftchicMft bien en nous, il nous a donné fon 

tft Mort four ' n \ 

»f*'' Fils pour le mettre en noitre place , 

& mourir au lieu de nous. Or de 

n^Mcouf ce grand & incomparable fujet de 

phfloft d»m reconnoiftre là bonté de Dieu en- 

eft«nsm»tT.. 

tenant iufii. ucrsHouscu cequitcgardcle Daflc» 

fit t» fin 4 O „ ,* V 

fi:ng , ntut pouuons nous tirer pour 1 aduenic 
ST{77i vn argument bien certain d'vncdi- 
'*> ledion beaucoup plus grande. Car 
il du temps que nous eftions aT» 
fu jettis à fa malcdiÛion , il nous ea 
a procuré la deliurance par vne tel- 
le iuftification , maintenant que 
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^ar la propitiation que Chrift a fai- 
te de nos péchez par Ton f^ng, nous 
fommes cffeâiucihent iuflinez , nt 
nous garenCira t'il pas beaucoup 
pluftoft de c^te m^lediâion , Se àt 
toutes les chofcs qui en pourroyét 
autrement porter la demonftratid 
& la menace? Et partant pour- 
quoi efl; ce que nos tribulations 
nous oftcroyent noitre efperance? 
Si,di-je j cftans encore les cnne- cJfiun 
lnis,&yayantvncfi grande guer- ?•' «"«^'A 
te entre luy& nous, il s'eft recon- mù.^J1^2. 
cilié à nous ^ & nous a reconcdiés à ZZmu î" 
Juy par la mort ignominicufe de ^ J*^/^ 
fbn propre Fils , combien plus ^*^> *"•«'- 
maintenant après vne telle recon- 'fi^s d>p» 

ciliation,employeta-t*illapuiflan-««"'>'oî.* 
CC& l'autorité qu'il luy a donnée ^*^'*''* 
après fa glorieulc refurreétion , à 
nous fauucr de tout ce qu'autre-^ 
ment nous aurions à craindre ? Fi. <'• 
naleraentc'eft à cette iuftification ui^M.m»ii 
&nooà celle de la Loy, qu'il ap- Zm!^. 

G a 
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fions tnDum pardcnt de donner à ceux qui çn 

tnn»^$Set' 4, . . ■ i 

gntnr ujut lonrparticipans, Iapi;erosaciueae 
ujutimlin le glonner de la communion de 
2rt' Dieu mcfme.Fay dit cy deflusque 
nconti- les luif^fc glorifient en Dicu>com- 
mc s'il n'y au oit qu'eux fculà en la 
terre qui euflcnt quelque part en 
luy , à càufe des Alliances qu'il a 
contradécs auec eux à l'exclu (ion 
des autres peuples. Mais les po- 
ures gens ne f^auent ni ce qu'ils di> 
fcnt , ni ce qu'ils fon^. Eux qui 
.' cherchent leur . iuftification dans 
leurs adions, ofcnt- ils bien fc glo- 
rifier en Dieu , auec lequel ils ont 
fujet de croire qu'ils font non pas 
en paix , mais en guerre ? C'eÂ- à 
nous , c'eft à nous maintenant, qui 
auons receu la grâce de cette re- 
conciliation, de nous glorifier en 
,, Dieu par noftre Seigneur Iclus qui 

i4r<}u,jcom l*a nousaacquife. Or paroift- il af- 
in* p*r *» - i j. .»^ ,. j , 

h*mm*upt. lezparce que i ay dit lulqu icy de la 
*M»£nZi neceiCté de la iuftification par la 
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SFR L'EP. AVX ROM, lOtchàpi;.' 
Poy , & de l'cxcclicncc tant de fa ]';^„^'% 
nature que de fcs efFeâs par defTus '>i»fii»'»o» 
la iùftification Légale , que c'cft la fur ms Us 
feule par laquelle les hommes puif- ce qî*' \^ 
fcnt paruenir à falut , & que Dieu a ""f"^- 
ordonnée pour cet efFedl^ Neant- 
moins afin que tout le monde re> 
connoiflè plus clairement encore 
qu'elle eft non de linuention hu- 
maine, mais de la defcinatioR de 
Dieu, le veux clbrre cette difpute 
parvne cohfiderationqui le mon- 
trera tres-euidemment. Car fî ie 
fais voir qu entre cette façon d'ob- 
tenir la iufcification ,& la manière 
par laquelle nous fommes tombés 
dans là condamnation dont die 
nous retire ,il y a quantité d'autant 
cxcellemmét beaux rapports, qu^il 
y en peut auoir entre cho(cs oppo- 
4tîes, cil forte que des le commen- 
^'mehtil y a eu danis la cheute ^u 
premier homme, corne un crayon 
oenofcrereftabliffcmcnt par lefus- 
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Chrifl:,qui cloutera que ce ne foie 
pieu c[ui a difpolé l'vnc & l'autrç 
par fa Prouidencc ? Quelle autre 
întelligencequelafîenne pouuoic 
' oppofcr à noftre mal vn remède 
non feulement fi eijîcacicux , mais 
dans lequel mefme il fe vift de fj 
beaux iours, ^ qui refpondent fi 
parfaitement aux ombres qui en 
paroifTcnt dans ce qui cft arriué 
dcsiecommcncemcnt du monde? 
le dis donc que par vn fçul hom- 
me, qui eft noftrç Seigneur. Icfus, 
.k.vrayeiufticeaefcc introduite au 
monde , & par la iuCtice.la vie» 
tellement que tous Icâ^hommcs 
peupentcftre participons de cette 
vie y $'ils veulent e^rc participans 
de cette iuftification. Ni plus ni 
moins que par vn leul bomme , 
qui efl Adan>, le pecbç qui porte V 
condamnation auec foy , cft entré 
911 monde , &; par le pcché la mort, 
ïçllçmçnt quç U fnort s'cft cfpaa- 
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SFR VEP. K^rX ROM, 103 chap.j. 
due dclTus tous les hommes du 
monde,parce que tous ont cftc par- 
cicipans de ce péché. La médecine 
donc pouuoit elle mieux corref- 
pondreàla maladie ? Or ce que ie ^^ j'- .^ 
dis , que tous ont eftc participaûs u uyptM 
de ce péché, eftd'vnc vérité indu- 'm^'i$*l^t» 
bitablc, &que l'expérience iuftifie ^tt^ls 
pleinement. Car que depuis l'efta- ♦"JJ»»*'' 
DliiTementdela Loy parmi le peu- t«jr. 
pie d'Ifracl^les lûraclites ay empê- 
ché , ils ne peuuent qu'ils ne l'ad- 
uoiient eux mefmes, parce que la 
confctence rend témoignage a cha- 
cun d'eux d'vne infinité de trans- 
greHions. Ainfinousn'auonsqu'a- 
voir fi le péché eftoit au monde au 
temps qui a précédé rcftablifie- 
ment de la Loy : dautant que de la 
côdition de ceux decesten)pslà il 
cft ailé dciuger de la condition des 
Gentils qui ont vefca fans la Loy 
dans les iiecles futuans , puis qu'elle 
çft toute, pareille. Ot cft il clair 

« 4 
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<|ueceux qui ont vefcu deuanc U 
Loy de Moy.fc, ont tous cfté pé- 
cheurs j fî bien qu'encore qu'ils 
n'eulTent pas cette Loy qui a efté 
donnée aux luifs, fi en auoycnt-ils 
vne autre que par leurs péchez ils 
ont violée. Car là ou il y a puni- 
tion ^ il faut neccfTairetnent qu'il y 
ait imputation de péché , &;là ou il 
y a imputation de ^echc>il"faur auf- 
Çi qu'il y ait quelque Loy qu on ou- 
trcpâfTe yle pcchc n'cftant rien au- 
tre chofe linon la iranfgïeflion 
14. HVncLoy. Or voyons nous deux 
9wt*MrJ^ni chofes daDs le temps qui a çouIé 
dtpuhAdam depuis Adam iofques à Mot^V 
Motr»,me/ LVne , que Dieo n'y auoit poinr 
^u'iZuo'!t, cftablidcrcglcdefavcUonté cxpri- 
TJ/4'»*^i niée en paroles en certains com- 
u transgr,/ maudemcns précis ^ tels qu'cftdit 
dam.^uie^ celuy qu il auoit donne a Adam, 
%"qui 7e- mais qu il audit laifle les hommes 
««.tf wwr. 2\ix £euls enfciinemens que^la na- 
ture leur donnitroit, L'aïutre^quo 
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SVR VEP. t^VX ROM. loy chap. f, 
noBobftant cela les hommes ne laif- 
fôyent pas de mourir , & l'empire dé la 
morcyaeftéiî vniuerfel&fi puifTanc, 
qu excepté Hcrioc feulement, il n'en 
cil pas demeuré vn en vie. Ce pendant 
il eft clair & par la dénonciation que 
Dieu en a faite dés le commencement y 
& par la nature de la chofe , que la 
mort eft la punition du pechè. Qui 
doutera donc que ces gens là n'ayent 
tranfgreffé quelque Loy dont la viola- 
tion mérite la mort i encore quelle ne 
^ft pas comme celle que Dieu auoit 
donnée à Adam y & qu'ainfi le pechc 
de» vn^ne fuf( pas (èmblable à la tran{^. 
grelTion de Tautre ? Or en cela y a t'il 
vn extreménïtne beau rapport entre 
Adam d? Icfus-Chrift, que l'vn à eften- 
du la condamnation & la mort vniuer- 
fcliem&nt delTus tous les hommes , par 
la propagation & 'consiâunicatiôn de 
'fQnp)àtbe,^ource-que quiconque eA; 
participant de la condamnation du pé- 
ché cft neceiTaircmcnc affujctiti à la 
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morc.'&Iaucreà eftcndu la iuftice 
^la vie vniucrfellemétdcfrustous 
les hommes de mefmes , pource 
qu il n'exclud aucun de cette m^i- 
Êcation , & que la vie & la iuftifica. 
tion font entièrement infepara- 
bles. De façon que les luifs qui re- 
cherchent foigneufement les my- 
ftcres que Dieu a cachez comme 
defTous vn voile en vrie infinité 
d'endroits de l'Ancien Teftament» 
peuuent bien remarquer cettuy-t 
cy ,& qu'il n'y peut auoir vn fi beau 
rapport entre Chrift Çc Adam, que 
IVn n'ait cfté defigné dés le com- 
jnencement pour eftre type.de Tau- 
- tre, & pour donpcr en l'image qu'il 
en preTentpity quejque fombrefi- 
. . gn^ficatioti qu'il viendrait quelque 
iourvn autre Adamquimettfoitle 
' remède à lacond^mnation du pre- 



Tf* 



. . mier,€n vnc-plcnc euidcce.N«ant- 
»ï';l« It moiiisquoy quecesdeuxlàfccor- 
c*i>"l rcfpondéntfibien IVû à Tauirc, fi 
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srR VBSt. AVX ROM. 107 chap./. 
cft-cc que la rcfTcmblancc nV cft fr^"'' '^*» 
pa$liexi»â:e, quil n'y ait quelques »»•«*,*,«». 
notables differencesà Tauantage du 'u^L^ 
dernier. Car premièrement it n'en jIIIJ'û^ 
cft pas entiéremétdu donquinoùs <."»"?«' *^ 
a efté gratuitement communique a/,-.»««. /,. 
par Ieius-Chrift,comme de l'ofFen- u'junufw 
fèqui a efté commifc par le pre- fH'^*"- 
micr homme. Ni les pcrfonnes ne 
font pas égales entr elles , ni les 
chofos également fauorables. Cç 
font deux hommes à la vérité. Mais 
l'vn eft Adam & l'autre eft Icfus- 
Çhrift , perfonriage auquel l'autre 
n'eft aucunement comparable. Ce 
font deux chofes aulC. Mais l'vne 
eft l'oiFenfe d vnhommç^eii laquel* 
le il faut eftre précis çn^ fa ip(^ice, 
pour ne palier pas If s bornes, d'vnc 
cquitablc punition. L'autre eft vne 
grace;depieu,|f vn don qui.pro^ 
cède putement , de Çi mifcrigQrde 
qu'il; i^oUs a voulu cèmoi^nçrcn . 
ioA i^ils. Çhofc^ui A*a poinç jïç 
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bornés (jai'hlHetetmine , & qui par 

conféqucntiépcut étendre autant 

ques'cftcnd la bonté de ccluy qui 

cncftraiïteiir , & la confidcration 

qu'il fait du Fils eh faueurtle qui il 

la donne. Si donc rofFcnfe d Vn 

feul homme a peu auoir vne telle 

puifTance , que d''aflujcttir vne (î 

grade multitude de gens à la mort , 

il eft bien raifonnable que cette 

grâce de remifTion que Dieu donne 

a caufe de Icfus-Chrift , s'épande 

pareillement deflus vne grande 

multitude de gens dVne fwjon plus 

cohfîderablc'& plus abondante. 

Ef nufit»* V\A% âpres ,' en vn certain autre 

«2lf/« égard encorcVil tfehvapas du don 

lui eji Mdclàtuftîfiéàtionquinouscftfait, 

chi. cmt u coJtitiïe de la Condamnation qui 

*u*Zhi ta nous cft venue de la faute dVn feu! 

;r.ÛS:f fc-ômmc. Carfl efttieii vrkyquc 

VtnTal ^à'^^^dlfëiJQiTiôtfs rend condàm-' 

^v^"«ri/*r- iî3BIci4^àiMc'fce' que nous* mef-' 

/c!^h»f'' mes fomméi pttheurs cittdtucrfcs 

V 

Digitized by VjOOQIC 



s VR VEP. utrx ROM* loj chap.j» 
façons. Mais ncantmoins pource 
quenous tirons tous noftrc mal de 
noftre premier père, te que noftre 
premier pcrcl'a attiré demis luy par 
vne feule aâion , on peut en quel- 
que fa^on dire que c cft vn feui ôe-» 
ché qui nous enueloppe tous dans 
(a condânation. Parce que de quel»' 
que fa<{on que ce foit il en eft la 
caufc. Mais quant au don de remif* 
iîon qui nous eft fait , il n'cft pas 
pour vn ou pour peu. de pèches 
feulement y il cft vniuerfellement 
pour toutes les chofcs & les mtau* 
uailèsaâions dot nous eftions tous 
coupables en gênerai & chacun en 
particulier, de faijon qu'il nous en 
refulte vne iuftifîcation toute en- 
tière. Et véritablement il conuc' ir^ 
noit que la grâce l'cmportaft de ufhf»J*' 
bien loin en cet auantage. Cariîlc Ï^Jw^I^ 
péché d'vn fcul homme a efté je *" » *J*- 
tcllc confideration deuant la iuiti- *^xqui **•> 
ce de Dku , qu'elle ne fc foit pas tZZ»'^ 
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d^'ltfi. contentée d'affujcttir ce fculhom- 
€t.r^tnnt mcàlamorc, pout la punition de 
i^.chrift.. Ion pcchc, mais eJle a encore per- 
mis que la more cftendift ainfifon 
règne dcdus tous fes delcendans. Il 
eiloit encore beaucoup plus con- 
uénable à cette milericorde qui 
s'eft témoignée en lefos- Chrift, d'y 
paroiftre u abondante , que ceux 
quireceuroyent par elle le don de 
la iuftification , non* feulement 
fulTcnt retirez de la mort , mais 
tnefmes qu'ils poflcdaflcnt par le 
fcullcfus- Chrift vnc vie royale & 
triomphante telle qu'eft la cclcfte* 
ctmmtiie Icdisdonc,poiir retournera mon 
»4rwi/*r premierpropos,&à la comparai- 
f« *fi vtMué ibnquei'auoiscy dcfTus comment 
met'^'^ cce entre Adam & Icfus-Chrift, 
ilUrt^' que comme par vne feule ofFcnlc 
tjtUiu/ik* de çettuy- la, notable entre toutes 
fiti ifi venm Ics auttcs , la coulpc du péché a 
i^*« S^' pàfledelTus tous les tommes , doû 
ficMtun 4* €ft venue la condanuiatiô de tous s 



««#« 



DIgItized by VjOOSlC 



SVR VEP. K^rx ROM, m chap.y» 
ainfi par vne feule adion de cet- 
tay- cy , belle &illuftrc entre tou- 
tes , le don de la grâce & de la re- 
miflloneft patuenu dcfTus tous les 
hommes, doù refulte leur iuftifi- 
cation. Et comme It condamna-* 
tion cft neceflairemcntfuiuiedelâ 
mort î la iuftification tire indubi- 
tablement après foy la iouïfTance 
de la vie. Carcommevnfeulhom- »>• 
mcendefobeifTantàla defcnfequi ;^T*^^ 
luy auoit efté faite de toucher à i*ar- i'^H'^ 
bre de Science, a fait en forte que ^'*>^'* 
toute cette grande multitude de &««* 
gens qui ont communion auec luy t^Zf" 
font tous deuenus pécheurs &cou- «r*»^/*. 
paDiesparmelme moyen j ainfî vn «»'** '•• 
feul homme en obeiffant au com- ^"* 
tnandemcnt qui luy auoit efté fait 
de mourir en rarbre de la Croix, a 
fait en forte que tous ceux qui vou- 
dront'auoir communion auec luy, 
dcuiendront tous iuftes & abfous,' 
pour grande que leur multitude 
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chap.|. n* TARAf a tASl, 

puiifccftrc. Conuen^incc fi admî* 

rabie entre ces deux chofssoppo- 

fées, qu'elle tnonftre clairement la 

fapicnce & la prouidence de celuy 

^ so. quilesadifpolécsdelafaçon. Que 

7/77J«»«*^ M vous vencs a me demander pou r- 

/i!y«L^ quoy Dieu ayant ainfî defigné ces 

à,n i mj,h cbofes dés le commencement , & 

àltnSl crayonné dans le péché d'Adam, 

MbcmUéy^' dans la condamnation qui le fuir, 

& dans la ruine du genre humain, 

le der is de robeiffance de Ch rift,de 

la iuftification des pécheurs , & de 

lareilauration du monde, il a fait 

interuenir la Lpy entre la dc/igna- 

tion de ces chofes & leur accom- 

pliffement, & l'a eftablie fous vne 

formule qui met la iuftification 

dans les œuures } le vous refpon> 

dray que ce n'a point efté à ce que 

les hommes fufient iuftifiés par la 

Loy , mais au contraire , à ce que le 

péché venant à croiftrcàfonocca- 

Son , la coulpe & la condamnation 

eii 
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en paruft dautant plus grande. Car 
c*(cft , comme nous verrons aillcut s , ce 
que produit neccfTairemenc laLoy,à 
caufc de la corruption de i'cfprit de 
rhomme. Mais il par leininiuere de 
Moyfc il eft arriué que le pcchccroif- 
fant , la condamnation fe {oit augmen^ 
tée a proportion i par le miniftere de 
Icfus Chrift &par la vertu de fa fatis- 
fat^iô, la grâce de rabfolution a efté de 
beaucoup plus abondante. De forte 
que fi la corruption a efté entre les 
Gentils com me vn lac qui fe décharge 
de toutes parts, & qui par ce moyen fe 
tenant bas n'a pas de fi grandes tempe* 
iles } & fi elle a efté entre les luifs com- 
me vne eau qu'on cmpcfche de fe dé- 
gorger , en luy oppolant de tous co- 
itez des digues & des leuées, ce qui faic 
qu'elk s'enfle & s'irrite contre les cm- 
pefchemens , & puis fe déborde auec 
plusd'impetuofité -, La grâce de l'ab- 
foiution que nous auons en lefus- 
Chrift^ acftè comme vne grande mer, 

H 
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qui â couuert & englouti la coulpe 

&. la condamnation des yns & des 

xu autres. Tellement que comme le 

toUfmiu^!!. pcchc 'produifant necc/Taircment 

chi»r,snêk\^ condamnation , a exercé fur 

mtrt , atnji » 

auj!Ufr». toutc la terre vn rcgpe dont cna- 

ce rttnall . , y . ff. 

far iHftietaC\it\'2i cxpcrimente la puiliance en 
tr'wu'' lafujetioriàlamort. Ainfila gra- 
cbrinnoftre j-g qyj nouscft donttce en TEuan- 
gik, nous conrerant la vray e lulti- 
ncation , exerce vn legnc d'vnc 
nature toute différente , dont l'ef- 
fcd & la fin confiftc cii la jouïiTan- 
cc de la vie éternelle , laquelle nous 
auons par noftre Seigneur Icfus- 
Chrift. 



^ ■ 
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j^»ib» 1^ ^v^i^"- ^^' ?^^«^ 1^ ,^ p^ 

CHjiP. ri. 

Ependant, a toutes ^^'^Jj^ 
CCS chofes que nous a- 1"" ''"^i 
uons 11 particulieremec n»m$*nftM 
•déduites à l'auantage de ltMt'*!^m-; 
la g^acc delà luftifica- ^" 
tion, que dirons nous ? Acquiefce^ 
rons nous^u (î nous nous oppofe- 
rons aux mauuaire^confequences 
que quelques vns en veulent infé- 
rer? Car il y en a qui difcnt que puis 
que cette grâce qui confîfte en la 
remiffion des péchez par la fatisfa- 
€tion de Icfus Chrift , eft & pa^ 
roift plus abondante à proportion 
de la grandeur des péchés & de la 
malediâion dont elle nous deli- 
ure, il faut prendre plaifir au pc^ 
chc, afin de donner d'autajit plus 
d'occaiîon à cette grâce de s'exer-. 

H X 
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ccr, & d eclàctcr d'vnc fa^on pluf 
glorieufe.Dcmeurcrons nous donc 
en noftrc corruption naturelle, & 
prendrons nous plaifir à la faire pa- 
roiftre en mauuaifes aâiôs, afin de 
fournir à cette grâce la matière de 
^,v/'»w f^gïoirc ? Arrière de nous vne telle 
uh»Mt.c*r pcnféc , qui doit eftre fouueraine- 
mumorttimem éloignée de toute ame quia 
mh viHt,ns quelque lentiment de piete & de 
7n7c$b^r ^^'^^^' Vous pouucz ^aifeuict com- 
prendre de vous- mefmes que le pè- 
che à deux cgafds, feloii l'vn dcf- 
quels il coniide en la corruption de 
noftre nature, & au vice des aâions 
qu'elle produit : félon l'autre il 
nous affu jcttift à la condamnation, 
&nous obligea la peine. Or fonc 
ces deux égards conjoints dVn lien 
indifToluble. Car le premier pro- 
duit neceffaîrement le fécond, n'y 
ayant point de vice ni de mauuaife 
aâion qui ne mente punition. £c 
1 abolitioQ du fccQnd doicneceifai- 
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remcnc produire l'abolition du 
premier. Car le fens commun mcf- 
me répugne à ce que vous pardon- 
niés les péchez à quelcun , à la char- 

fe qu'il luy fera permis de retom- 
er perpétuellement dedans les 
mefnies fautes. Or quand noftrc 
Seigneur lefus eft mort pour nous , 
il faut que vous entendiez que ceft 
comme il nous eftions morts auec 
luy , puis que fa mort nous eft im- 
putée. Puis donc que par fa mort 
nous auons obtenu l'abolition du 

{>eché entant qu'il nous affu jettift à 
a condamnation , c'eft comme û 
nous eftions morts au péché en cet 
egardjde forte qu'il n'a plus rie à dc- 
mefler auec nous, ni nous aueciuy , 
quantàlafujetiôàlapeine. Eftans 
donc morts au péché Se n'ayans 
plus aucun commence auec luy de 
cecofté-là, fcroit-ce pas chofe ab- 
furde de vouloir que nousy vefcuf- 
^iîons encore , ôc que nous eufïîons - 
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communion auccluy quant à Tau- 
ttê^Auét ^^^' Sçachcz , FrcrcSj que noftrc 
v»msfMt qu. Seigneur Icf us- Chrift n'eft pas vc- 
Mu»nt th nu aumondcpourdeitruirelc pe- 
\ti'cCifi, chc à dcmy. Il eft venu pour en fai. 
Mutn, tfti jg l'abolition toute entière. Et par- 
j»mortt tant quiconque entre en la com- 
munion de lefus Chrift,il faut qu'il 
rompe tout à fait auecle péché en 
toutes chofes. Et pour vous faire 
voir plus clairement la vérité de ce 
que ic dis , confiderons vn peu le 
Sacrement que Chrift luy mcfmc à - 
inftitué pour cftre la marque & le ' 
feau de noftre entrée en fa commu- 
nion, s'il n'eft pas vray qu'il nous 
en donne des cnfcignemens mani- 
£t&:^s. Vous voyés que quand an 
nous baptifeenfonnom,afin de 
fecler la communion laquelle nous 
' auons enfemblc, on nous plonge 
tellemct en leau que nous en auons 
pardefTuslatefte. Que penfés vous 
donc que cela fignifie / Certes il iî- 
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gnific que nous entrons en là com- 
munion de fa mort. Car vous voy es 
' la rcffcmblâcc qui cft entre ce qu'il 
a efté cnfcueli en la mort,& ce qu*e- 
ftans engloutis en l'eau nous fom^ 
mes tirés hors de la lumière de la 
vie. C'eft donc tout de mefmes que car nous 
fî nous eftions enfeue|is auec Juy^Sr/«t 
par le Baptefme en fa mort. Ce qui '^^ /» j*^^ 
n cft pas chofe qu'il faille paffer à la safttfmt % 
légère. Car en la mort de lioftrc ummechifi 
Seigneur Icfus Chrift vous pouués tsmÙs!^ 
conlîderer deuxchofes , félon ces'* «'•««^ 
deux diuers égards du péché dont »»# 't»r*ii- 
i'ay parlé cydeflus. L'vnc eft, qu'il «S/.»" 
là foufFcrte pour l'abolition de ii^Tû!"^ 
coulpe qui nous a^ujettiflbit à la 
pêne & à la maledidion ; L'autre, 
qu'en la foufFiant il a celfé défaire 
toutes les avions de la vie naturelle 
qu'il menoit auparauant : en quoy 
ilnousa donné l'exemple de nous 
abftenir de celles dec^ette vie cor- 
rompue ^pechereffedans laquelle 
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nous cftions naturellement. AinQ 
en mourant aucc Chrifl & cftans 
cnfeuelis aùec luy parle Batefmc, 
nous faifons profeflion de mourir 
au péché &cn l'vn & en l'autre de 
ces deux égards également. Vous 
voyez outre cela qu'en TaiStion du 
Baptefme on n'en demeure pas là. 
On nous retire de l'eau pour nous 
remettre en la lumière de Ja vie ; ce 
qui ellvne imitation de la refurre- 
dtion de noftre Seigneur lefus- 
Chrift. Ainfîauonsnou»commu« 
nion aucc luy en fa refurredion 
commenousTaucs-euëen fa mort. 
Comme donc quand noftre Sei- 
gneur lefus cft relTufcité d'entre les 
morts , par la grande ôcglorieufc 
puiffance de fon Père , il a com- 
mencé à viurc vne vie toute autre 
que celle qu'il viuoit anparauant^ 
& à faire des avions conuenables à 
la nouuellc condition dans laquel- 
le il entroiti ainlî témoignons nous 
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en rcuenam de deiTous l'eau, que 
nous voulons mener vne vie toute 
nouuelle , comme fi nous eftions 
veritablemct reâiifcités, pour vac^ 
quer déformais à des aâ;iôs conucr 
nablesà cette nouueUc.condition , 
& félon l'exemple que noftre Sei- 
gneur nous en donne. En cfFcék, cjfintmt 

comme la mort , &la refurrc(^ion ^""T'y/* 
de Chrift ne doiuenç point cftro ^fimité 
fcpàrcesen cojquicftdel'œuure de n^Ji*ufi^ 
noftre f«lut , aufli rie faut-il pas^^/^*^ 

f retendre d'auSr cômunion aucc rtjumoitn. 
vne , pour demeurer feparés de 
l'autre. Si donques au baptelme 
nous fommcs fi étroitement in- 
corporés auecluy en fa hlort, ainA 
que nous le témoignons par cette 
imitation , qu vne ente n efl; pas 
plus eftroittement incorporée de- 
dans fon tronc , qu elle apparence y 
àuroit- il que nous vouluuîons laiC ^ 
fer fa reiurreâion a part , pour 
n'auoir rien de commun auec elle? 
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6. Non. rLacotinoiirancedclaRcIi- 
u qut ntfiri gioti de Chrift nous donne d autres 
TeflieZ^fé penfées. Vous vous fouuenès de 
'qZ't'f^t ^^ que ic vous ày dircy dcflus, de 
itSi^'f ^^"^ ^ d'Adam , commec ils fon» 
^mt juMtn* oppofés rynàfautrc, dcfonequc 
'iptchi. i vn rcftaurc ce que \ autre a ruine ; 
l'vn deftriiit le péché que l'autre a 
introduit au monde. Et cela eft 
• -' »» way en la dô^rine de la faintctc, 
' comme en celle de la.iuftification. 
' Cet homme donc qui eft le plus an- 
cien des dcux,& qui s'cftiuymcfme 
corrompu par fon péché, a<telle- 
ment communiqué fa corruption 
à tous fcsdefcendansjque nous tous 
tcprefêfitons paffâitcmét bien fon 
Image. Tellement que vous di- 
ries, queflqà^ mort qu'iLfoit il y afî 
long- temps , qu'il fe feroit néant-; 
iftoins prouig;né par la gdheration, 
& confcrué viuant dedans les aite- 
dbions de tous lés hommes; Com- 
me donc la mort que Chrift a en- 
durée en la Croix Ta dcftruit en ce 
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qui regarde la condamnation, à-- 
le Ta aufli dcftruit en ce qui re- 
garde la corruption du pech^ mcf- 
mc ; comme fi nous & luy cnfcm- 
ble auions e(lé tous cruciBcs auec 
Chrift', afin que ce corps icy dans 
lequel ce vieil homme habite par fa 
communication du pèche, fou dc- 
ftruit & anéanti, & que déformais 
nous ne foyons plus en la domina- 
tion du péché, qui naturellement 
gouuc me toutes nos pcnfées. Car 
telle eft la forcc.de l^t communion 
que nous auons auec la Croix de 
Chrift, & tcUftdioiteilrçreïfiçacc. > 
de ion exemple. £t-de fait vous fm*i"mm 
voyés qu'elle eft la vertu àt là mort.- p£"' ''' 
Si on l'inflige pour punition du pe* 
chc j depuis quvne fois vn homme 
eft mort , il eft quitte de fon crime, 
&lafoufFrance de la pêne luy vaut 
iùftification. Si elle vient naturel- 
lement,depuis qu vne fois vn hom- 
me eft more , il eft deliuré de Tes 
mauuaifes afFeâions,& ne commet 
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plus CCS péchés que les hommes ont 
acéouftumé de commettre en la 
vie; En yn mot , la mort rompe le 
lien qui nous tient attachés aucc le 
péché en tous égards. Eftans donc 
morts aucc Chrift en fa Croix , il 
, faut que toute liatfon aucc le péché 
Or fi nou, foit romouc pour nous. Or com- 

ftrnmtsmtrtt * T n • • i i / 

Muc chrifi. me en cette aeltruction au pèche 
^luujjHZt quicofiftc en l'abolition de la coul- 
viunnsMutc pg ^ jg jg condamuation , nous ne 

nous contentons pas d*auoir part 
en la mort de Ghrift , nous croyons 
&<^erons que nous en aurons auf- 
Û en fa refu rrcétion , & qu c nous 
f effufcitcrons en confcqucnce de 
"nollteiuftification : Ainfi en cette 
autre dcftrudion du pcché qui 
cofffiftc en l'abolition de fa corru- 
ptiôDy il ne nous faut pas contenter 
de la mortification du yic^ hom- 
me, qui confifte en l'abdinence des 
mâuuaifcs aâions , il nous faut 
aufli viuificr le nouueau , cq nous 
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adonnant à des aâions contraires 
aux précédentes. Et de cela, mes ^J;^^^^ 
Freres,commeie l'ay.touché cy def- i/* chrifiti. 
fus, &rautqueiel explique a cette titétUtmortt 
heure plus particulieremét^la Mort JLX"»»»» 
& la Refurreûion de Chrift nous i'^;;;^,f 
fournit vn merueilleufement illu- fariu/. 
ftre & efficacieux exemple.Car c eft 
vne chofe claire,certaine & indubi. 
table , que depuis que noftre Sei- 
gneur Icfus Cnrifteftvne fois rcf- 
lufcité des. morts, il n'a plus efté fu- 
jet à la mort. La mort auaht fa re^ 
furreâion le tenoiten fa puiffan* 
ce. Depuis fa rcfurreâion, toi^tefa 
puiffance a efté ruinée en ce qui le 
concernoit. Déformais il vit vne lo. 
vie immortelle & imperiffable. Et %'^„^JI'^ 
la raifon decelaeft, que mourant «»'»«]►*«'«- 
pour abolir la condamnation du ^irnsSu 
pechc , & non pour aucune autre titiikik 
caufe , parce qu'il l'a fait vne fois 
parfaitement, & qu'il a effacé cette 
Tcondamnationà jamais^ il n'y f au ^ 
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plus retourner vue autre fbig ; il a 
faicaueclc péché , ils n'auronc ia, 
mais plus à perpétuité rien à dé- 
mcflercnfemble. Et ce qu'il vit à 
cette heure , il vit comme celuy qui 
du fonds do la mort ou il cftoit , cil 
reucnu par la rcfurrtdlion , non, 
entre les nommes, pour mener vnc 
vie accommodée à leur conueria- 
tion , comme il faifoit auparauant, 
mais en la prefence de Dicu,vcrs le - 
quel il eft monté,pour y mener vnc 
vie accommodée à la magnificence 
du lieu, &àla gloire en laquelle il 
„"• ^. habite auec Ton Père. Oudonques 
•fiimi, vont vous monftrercs que vous n cftes 
I2ts À /'. pasbiçninflruitsenlaconnoifTan- 
H'màiti ce de ces my fteres , & de la fin pour 
'J^lJJ^'"^ laquelle la lage difpéfatioii de Dieu 
s*itnti$r» rcs a ordonnezftdc la raçon , ou vous 
raifbnnerez ainfi & aduoûerés en 
les contemplant, que Dieu vous y 
donne vn admirable patron fur le- 
quel vous formiés les chofès qui 
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vous rcgîirdGnt. C'cft qu'il faut que 
vouj vousTcputiés aiiflî morts àpc- 
chépour n'y retomber iamais, &c 
viuansàDieu, pour mener des icy 
basvne vie conuenable à rafaintcr 
té, & digne de là communion de 
noftre Seigneur lefus- Chrift , de la 
vertu dé laquelle dépend Tefficace 
de cet exemple. Voyés donc que! ,^ 
cftmaintenâtvoftredcuoir. Auant S*» t*Ai 

f. ff. dette m r«- 

que vous tuliiez entrez en cette pi* pdint» 
communion de Chrift , le péché mfZi'fX 
auoit vne auffi abfolue domina- ^^ "/''l'î! 
tion deflus vous,quVn Roy a dcfius «»««• 
Tes Sujets ou defTus fes Soldats , qui 
luy ont prefté ferment dVne obeif- 
fance déterminée à toutes chofes, 
fans apporter iamais aucune reft- 
ftance à fes volontés. A cette heure 
vous auez paffé fous vjie autre do- 
mination ^ la cômunion de Chrift 
vous conftitue deifous vn empire 
tout contraire. Il ne faut donc pas 
puisque vous elles retirés de la do^ 
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mination dti pecké, qu« vous y re-^ 
tourniez dcfbriTtàiS-, ni que vous 
luy permettiez de fclcucr fontrô» 
ne dedaiis les afFcâ:ions de cç corp^ 
mortifié , pour y gouucrBcr vos 
paffions & vos cofiuoitifcs à fa 
fantaific , & vous réduire à l'ôbeif- 
fanccdcfes mouuemcns déréglés 
»» V ^ corrompus. Il ne faut pas , di- je, 
j»»^ *« que, comme autrefois, vous reniés 

mibfts tour * i . /. t • n 

^ mfhu> vosmemDrcs,qui lont ks inltru- 
ÎSJ f 'Jt mens dont le péché fe fert poutre- 
thfimsis^p. jfccutionde fes dcfirs , conime des 
ÀDitm ww. armes toutes preftcs & difpoféesà 

i»« Jt morts I ri r • j 

tfimns fMt combattre lous les enlcigncsdupc* 
XTr^r ché , en injufticc & en iniquité.' 
%i£'"^ Au> contraire , comme cette nou 
ucUe condition vous y appelé» 
vous deuez vous prelenter vous 
mefmes à Dieu , fous la domina- 
tion duquel vous cftes , non pas 
morts , 6c incapables de receuoir 
fes mouuemcns , mais comme de 
morts eftans faits viuans , de difpo- 

fé» 
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fés à tous fcs commandemcns t Se 
uccombactans fous. les cnfcigncs 
ccc nouucau Roy, vos membres 
foienc corne des armes de vertu &de 
iuftice,toujours cmployécsàla rui- 
ne de ce qui cft ennemi de Ton fer- 14. 
uicc &dcfagIoirc. Et ne vous cf- ..f- J^f 
tonnes pas comme fi Texhortation >';»>*'-**»•, 
queie vous raiseltoit dvnccxccu- tjM*vmn'*' 
tion ou difficile ou impoflïble» fous uh^^w^l 
ombre que vous l'auez ainfi cxpc--f,**^ *''*' 
rimcté autrefois. Tandis que vous 
efticsfousla Loy, vousiuifs , que 
toute cette difputc regarde prin- 
cipalement , vous expérimentiez 
la domination du pecné fi grande 
en vous, que quelque enbrt & 
quelque reuflance qu'y fift voftrc v 
entendement , vous vous laiffiés "^ 
toujours emporter à la violence 
des paflions qui teiîdoycnt en vos 
membres. Mais c'eft que la Loy 
n'auoit pas ni en fa doârine les 
motifs, ni en l'efficace qui Taccom- 

I 
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pagnoit la vertu de vous dcliurcr 
de leur puiiïance. A cette heure 
que vouseftes fous la Grace,il en efl: 
tout au contraire. L'alliance de 
l'Euangile prcfcnrc vne toute autre 
forte d objcârs en la fatisfacSkion de 
Chrift & en la rcmiflion des pé- 
chés , & cft accompagnée d'vne 
toute autre vcrtu,pour les vous fai- 
re cmbralfer & les rédre clîicacicux 
jj^ en vos confciences. Qupydonc? 
^Hoydici médira peqt-crtre icy de nouueau 
moutfDHTtât quelque impertinent interprète de 
Vmml"foZ la dodrine de la grâce : Puis que 
^'^^^^l^fj^nous nçfomracs plus fous la Loy, 
<Tr<ff*.'.<«»/Quincdenoncequcmaledidion,& 
que nous tommes lous la Grâce, 
quineprefentcque mifericorde & 
rcmiflion , lafcherons nous défor- 
mais la bride au péché , ians crainte 
de la punit ion qui cft dénoncée par 
la Loy, &fousrcfperance du par- 
don que l'Euangile nous propofe? 
lA Arrière de nous , di~je derechef, 
^'{iThli vne pcnfée fi efloignée des mouuc- 
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mens à'ymt amc fainâc & gcncrcu- ^"'^ ?*'''»• 
fc. Vonsiçauczqucc'cftaelaliocr- *«" rénjh 
ic&dèla fcruitudc. Et ces nomsi oU/'Zu» 
quoy que fort ordinaires parmi ^/î^'^ij 
vous, ncvous font pas plus connus Jf"/.^"/' 
pourtant, que la nature des choies fthéimort^ 
quils reprclentcnt. Vous nigno-/4»«-i /». 
rcz pas que ceux aux commande- ^*"' 
mens dclquels on s aflujettit entiè- 
rement, pour leur rendre obeïfTan- 
ce en toutes chofes, on les cftablit 
maidres defîus foy , & fe conftitue-' 
t on leu r efclaue. Mettez donc dVn 
coftéle péché , laid & infâme , & 
horrible comme il eft ; 5c de l'autre , ^ 

cofté la iuftice & la fainteté , fî bel- 
le, fî honnefte, fi louable \ & choi> 
fîlTcz celuy des deux de qui vous ay . 
meriez mieux eftre efclaue. L'vn 
ne vous fait il pas horreur de fa hi- 
deulc facjon ? L'autre ne vous at- 
trait elle pas de la douceur de £ts 
appas , & de la diuinité de fes char- 
mes? Et quand la propre & natu*-' 
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turellc conftitution de ces chofes 
ne vous toucheroic pas afTés ^ dites 
moy y voyez vous point la difieren- 
ce qui efl entre les fuites qu'elles ti~ 
rcnt ? Car le péché tire en confe- 
' quence la mort : lobeiïTance qui 
nous forme à la pieté & à la vertu' 
ne tire point en confequence la 
mort, & nous met en cet eftat de 
iuftice & de fainteré en quoy con- 
* iiftç noftre vraye vie & noftre na- 
turelle excellence. A laquelle des 
deux dôques î^y tneriez vous mieux 
'"• , vous reloudre f Mais pourquoy 
•Di», qut vous ad relie- je mes exhortations & 

nous Autr . r • ^ j 

tfté (*rfti, mescnleigncmensauec tantdeve- 
K'Ht'auh* hemencc ? Pourquoy ne bcni-jc 
0b,ti*^ tœur plufk)ft le Seigneur & ne luy rends. 
dcchint à )e avions de grâces ., de ce que par 
^iMhtnut- lavertudcfonEuangileila fait en 
tirit. Yous vn changement fi mémora- 
ble? Car vous euiez autrefois dans 
cette miferable &honteufe ferui- 
tude du péché : miJis vous en auez 
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cfté retirés par la puiiTancc de cetcc 
diuine do^rine , dont ceux qui 
vous ont les premiers annonce l'E- 
uangilc vous ont imbus , & à la- 
qnclie vous aués obeï de coeur Se 
d'aftèélion , vous difpofant volon- 
tairement à vous conformer au pa> 
tron de pieté, de iuftice , & de fain- 
tcté qu'elle vous prefente. Ayans '« 
donc cfté afFranchis de l'efclauage •pMcLi* 
du péché , vous ne dépendes plus Sif/,,*'*' 
de fcs commandemens i vousdc-^^^'^'*-^- 
pendes à cette heure des mouuc- 
mens de la kiftice & de la Sainteté, 
quieft voftrc nouuellc Dame. le u^'^a* a 
me fers , Frères bien- ay mes , de ces '^JX^^** 
façons de parler & de ces co m parai • '"*'(* i'!"'*' 
Ions populaires , prîtes des choies wfin ch^w. 
qui font ordinaires & connues en- Ji'w*/,. 
trc les hommes , pour m'accom. !j;^^2î!£i 
moder à voftrc intelligence , & à ^*' /«••''* 
l'infirmité de cette nature humaine, 'L^Hiti. 
laquelle ou bien prend plus de plai- JL"/ îiS». 
fîrcn telles conceptions, ou mcf- HJ^J^^^ 
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firuifàtufii- tnescn; plus capable de les entcn- 
/f4rf9». drc. Et veritablemcnc u y a. vnc 
parfaitemét bclle& cxaé^creircm- 
Dlancecntreceschofcs. Car com- 
me les efclaues font yniucrfcUe- 
ment tout ce que leurs maiftrcs 
leur commandent, & font, com- 
me au (H les appelle t*on de ce nom , 
des inflrumens en leurs mains pour 
lexecucion de leurs volontés,, ainfi 
ces deux diuers maiftres ont eu 
chacuncn fon temps, les membres 
de vos corps entièrement à leur 
commandement. Ainfi donc que 
vous aués prefté vos mébrcs com- 
me des efclaues à l'impureté , & à 
l'injuftice^ pour commettre iniqui- 
té à tout abandon > ainfi prcftés 
maintenant vos membres comme 
fer fs à la fainteté & à la iuft ice,pour 
»o- agir en fatisfa(5tipa. Et i'ay dit 
*#«*<£ qu'ils ont comniandé chacun en 
"SljS'^'ion temps feparément , pourcc 
i'S!""" *î^**^ ^'^^ P^ pofliblc qu'ils f oyent 
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maiftrcs tous deux cnfemblc. De 
fait , du temps que vous cftiez fous 
ladominationdu pcché, la fainte* 
té n'auoit point d'empire defTus 
vous. Maintenant donc que vous 
cftes fous l'empire de la iudice & de 
la faintecc , le pcclié ne doit plus 
auoir aucune domination deffus 
vos perfonnes. Et certes voftre »,. 
propre iugement à vous mcfmcs, £'^^^î* 
& la connoiflancc que vous auez «*«' i' **»- 
inamtenatde la nature de ces cho> m»inten»nt 
fes & de leurs efFedls , doiucnt eftrc lT,^^»t 
aflcz efHcacicux cnuers vous pour J^'^j^ /* 
cela j fans nion exhortation. Car *»*«. 
cft- il pas vray qu'a cette heure vous 
auez honte àcs chofes que vous fai- 
siez cy-deuant, & que quand vous 
ypenfés vous en rougiflez en vos 
confcicnces ? Quelque eftat donc 
que vous en fiflîez alors que vous 
auicz le iugement corrompu, cft- 
il pas clair qu'il ne vous en rcuenoic 
aucun auan^age, puis qu'à prefent 

/ 
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, vousmermcs VOUS les condamnez» 

Qucdi-jc , qui! ne vous en reuc- 
iioic aucun auar.cage? Bien loin de 
celai vous en receuiczvn dommage 
<jui ne fe peut eftimer. Car toutes 
ces cliofcs là aboutilTent en fin à la 
more ,& ccft leur naturelle recom- 
,,»*•. pcnfe. Mais maintenant que vous 
uttMt tfiàs aucz eue tifez delà mam dvn il 
vtu "v'oht mauuais & il dangereux maiftrc 
T:^::^. qucft la corruption du peclié, & 
Bij^citùott, que Y()us efte» entrez fous la fei- 
vhtwntttt. nc.urieavnii bon , ccita Içauoir 
- de Dieu, vollre vie & voftre con- 
uerfation ne vous fera pas inutile. 
Dés maintenant vous en rempor- 
terez vn grand fruit & fouucfauje- 
ment confidcrablc en voftre pro- 
pre fanâiification. Car ne vous en 
rcuint il autre chofe , la fainteté 
porte fon falairc en fa propre & 
naturelle excellence , & ceux qui 
s'y adonnent iont ailcz recompen- 
fez de la poifedcr. Mais ncanc- 
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moins clic tire encore vn autre 
merucilleufe rémunération après 
foy , qui eft la iouiiTance d Vne 
vie bien - hcureufe & éternelle, 
Pourcequcparlanaturedela cJio- »»• 

r « * I J j I CsrlttgM- 

le y &c par la dénonciation de Ui*sjtftehé, 
Loy , le péché mcritc la mort, & m»?$Te"dJn 
l'emporte comme vnfalaire qui luy tFî'tl^Jjsl 
eftdeu. Etquantàla vie étemelle, /•*'■ ''/-' 
c eit vn don de gratuite recompen - seipuw, 
fc que Dieu oonnç libéralement 
auxgensde bien, pour l'amourdc 
fon Fils Icfus Chrift noftre Sei- 
gneur. 

CriJiP, y II, vous fat, 

mei Tnrtt, 

is après auoir ainli « ««/^«f 
pris mes fimilitudcs de ?;'f;:: i 
choies connues, & qui i?r.* «/««'*■ 
lontdcla police de tous th»mmêu,t 
les humains, i'en veux aufli tirer de vuT^'^"*^ 
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celle qui eft particulière aux luifs, 
Aufficft-ce principalcméc de leur 
part que viennent ces obje<^ions 
contre la do€lrinc de la grâce, 
comme fî elle ouuroit la porce à la 
licence, & corn tne 11 elfe portoità 
la tranfgreflion des commandc- 
mcns de Dieu , par rcfperance de 
l'impunité. Vousdonques, Frères 
de la Nation I udaïque , ( car c'eft à 
cette heure à vous que ic parle 
nommément , pource que la Loy 
vous ayant efté donnée , vous en 
connoifTcz mieux la nature que les 
Gentils) fçauez- vous pas que pour 
grande que foit l'autorité de la 
Loy, fi n'eftend- elle point fa puif- 
fance au delà de la vie de ceux fur 
qui elle a efté eftablie , & que la 
mort de chacun homme eft la bor- 
nedefadomination? Quanddonc 
vn homme eft mort, & il eft quant 
à luy deliuré de la fujettion à la 
Loy , & il laifTc de fa part en liberté 
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Jcspcjffonncsquc la L07 luy auoit 
afTujctties. Et pour le monftrcrcn carùftm- 
vn exemple particulier , mais qui ^«7J5» 
fcrafortàpropos de cectc matière^ JT^f^r 
quand vnhpmme& vne femme fc i^i^'y-mùt 
marient , la rcmme clt liée a Ion mtmt , tu* 
mary par l'autorité de la Loy^ & luy tul'^U 
demeure aflujertie tout le temps "»*'> 
qu'il eft viuani Mais fî le mary 
vient à mourir , l'autorité de la Loy 
cefTc lors , & le lien du mariage eft 
tellement rompu , qu'elle eft de- 
formai? entièrement hors de fa 
puiflance. Pendant donc que le , »• 
mary cltviuant, lin clt pas permis d»ncvm»nt^ 

\ 1 .- 1 r • • \ ^ elle ftr» ap' 

a la tcmmc defe marier a yn autre. p.aée^dMU,. 
Cela s'appellcroit non pas maria- Zinf i*vl 
ee , mais adultère proprement. "»'* ^*rji> 
Mais le mary euant mort , elle dt ««^ »»«««, 
tellement aàranchic de l'autorité ^^i^iSj/'t^ 
de la Loy , qu'il luy eft abfolumcnt tmtîlu-H, 
pej-misde feremiâricràvn autre. Et ^f'I'f'^l 
fi elle le fait, cela s'appellera , non to* enhim» 
pas adultère > mais mariage legiti- iJ^.*"'" 
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,^\ me & honnefte & approuué. Qr 
fnre$ , vous vovcz-vous , FrcFcs , OU va cette 
mtrt, à u comparailon. Tandis que vous 
*5/w/' auczcftéfous l'alliance de la Loy , 
chrin, »fin vous luv auéscfté afruiettis comme 
vn»utrt.»f. vne remme clt a Ion mary tandis 
U»j qui efi qu 11 eit en vie. Et de ce mariage qui 
"mMt^ifta* cftoit entre vous , venoycnt des 
■£ir/ir*!I ^^"^^^ conucnablcs à fa condition. 
duh. Mais depuis que le Seigneur lefusa 
te^'oH^ineT, fouffcit cn fon cotps cn la Croix, 
hgr.fe vous aucz cfté fepârcz de la Loy , 
*»" t5 *.' dautant qu'elle y a cfté abolie, com- 

f^f • pour î T^ J ... 

♦.'am, ij«;vi me cette remme dont ic viens de 
îjnrtt'rdi parler eft feparée de fon mary par 
u^tulL, famort,&eftcsainfi deliurczdefa 
* dont il y puiflai^ce. Non certes pour dc- 
semi^ies In mcuret abfolument en liberté ou 
TeftamcDt. "C VOUS remanet , ou de ne vous re- 
marier pas. Car la nature de la 
communion que nous auons aucc 
noftre Seigneur lefusChrift, nous 
oblige necefTairement à faire vne 
autre alliance. Nous femmes donc 
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obligez de traitccr mariage auec 
luy, non plus tant pour auoir corn, 
munion à fa mort , pourcc que 
nous fuppofons que cela eft déjà; 
que pour auoir communion auec 
(a rcfurreéfcion d'entre les morts, 
afin que de cette conjoni^ion pro- 
cèdent des fruits autres que les pre- 
cedens, c'cft-à dire,des aâiions con- 
formes à la volonté de Dieu, & qui 
ferucnt à fa gloire. Parce que, 
comme ie vous ay déjà dit , iî la 
mort de Chrift ftous porte à defî- 
ftcr des mauuaifcs avions aufquel- 
les nous cftions autrefois fî adon- 
nez , c'cft de Tclficace de fa refurrc- 
dion que procèdent celles qui font 
dignes de la vocation diuinc. En 
citc<à telle cftoit noftre condition 
lorsque nous cftions en l'cftat de 
noftre nature corrompue fous la 
Loy, Car pourcc que Dieu n'y c»rqu»ni 
communique point la grâce de fon "ni 1Z 
Efprit,& quainfî l'homme y de- î;/fS;!f 
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*/?''«'% nicurc en fa nature corrompue , les 
u Loj) »- mauuaifcspaffionsque la Loy en- 
guturtn »w gendroit en nous , delpioyoyonc 
fr%*ii'*/ td\tmét\ç.\xx efficace en nostnem- 
umtrt. \)XQs, qu'il en fortoic comme par 
de funcftes enfantements , des 
fruits dont la fin eftoit la mort. 
MMis^main. Maisàccttc heurc, noftre eftat eft 
TJ!2' Tv bien différent , car nous fommes 

jûmmes aeit* ' 

»Tts de u fepaicz de la Loy par la rupture du 
r,ort,detiMi lien qui eltoit entre nous , celuy 
'/.r/ "rlu- <îui nous auoit en fa puiflancc , 
nus.aSn <ju, comme fi c'euft cfté noftre mary. 
*n nonutAu Citant mott. Tellement que ii nous 
uonpStn auons^pafféen la dottiination d'vn 
TtZ:!^ autre , c'eft pour luy feruif d vnc 
11 faut lire façQji toute nouuelle, fuiuant les 

au Grec ^Tn- * n n 

««».'vw , tt mouuemens de fon efprit de fan- 
non pas, ic». rL>r • « 
««v,w.. étifacation , & non pas pour viurc 

én""fi'eu" conformément à cette ancienne 

excmpiai. condition en laquelle la Loy ne 

deployoit point d'autre efficace 

en nos efprits , que celle que peut 

auoir la fimple rcprefen ration d'v- 
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ncLoy efcrite ou fur du papier ou 
en des pierres. Or quelle vcccQ peu- 
uent auoirces chara<f^ere5 pour la 
régénération de l'homme ? Mais « JV«ww 
ie preùoy qu on ne manquera pas f^^^^^^i 
de me faire icy vne objedbion. Il f'**'' ^'"fi 
cmble , dira-c on , par tout ce dil- C4r i« ««^ 
cours , que la Loy non feulement {'ï'/»*»* 

ne nous peut pas régénérer, mais Ç'J^^^^f 2: 
mefmes qu'elle excite la corruptio fit''"' '»»- 
c noitre nature, & rend nos paU pifienctji u 
fions plus impetueufcs & plus tur- J//, r^*^, 
bulcntcs. Que dirons nous donc à ""?'"' 
cela ? La Loy elt-elle caufc des pé- 
chez que les hommes commet- 
tent? Nous induit- elle donc à pé- 
cher? A Dieu ne plaife que ie parle 
ainfi. C'eft vne chofe extrêmement 
efloignée de ma créance. Tant s'en 
faut que i'aye cette opinion de la. 
Loy, que c'eft la feule règle certaine 
de laquelle nous pouuons auoir la 
connoiflançe des chofcs bonnes & 
faintes j la feule chofe qui nous 



Digitized by VjOOQIC 



eonuoiteroi 



chap.7* 144 PASAf/ISJSE 

donne vne parfaite & diftinâie 
connoi0ance de la nature dupe.- 
ché. Et pour le vous monftrerplus 
clairement, ie tourneray tout ce 
propos fur moy , & vous repî cfcn- 
terayenmapcrfonneceque fait la 
Loy enuers ceux <]ui font defTous fa 
difpenfation. Figurez- vous que ie 
fuis Gentil de nai/fance , & que i'ay 
pafle fous la Loy ^ comme les luifs 
prétendent que tous les hommes y 
deurbyent palfer. le dis que ie ne 
connoiftrois point cette force de 
pcché, qu'on appelle Conuoitife, 
ii depuis que ie luis fous la Loy, ie 
n'auois appris ce cômandeniét. Tu 
ne conuoiteras point. Car les Gen- 
tils n'en ont point eu de connoif- 
fancc. Commenteft-cedonc que 
ce qui feul découure en quoi confî- 
,^ ftc le mal & qui le defend,porteroit 
Msis h f les hommes aie faire ? Mais voicy 
fritoccé,f,»n. ce qui eit arriue. Cette corruption 
'nZ^IL denoftre nature, que i'appelleray 

déformais 
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^crormais de ce nom de pcché, '•»'*/'/"*- 
aiaii que nous lommes enclins a re- m*n4*m*nt, 
fîfter aux cômandemens qui nous 2!^ u*p«ehi 
ibnc faits , & a nous porter aux *^''^' 
chofes qui nous font défendues, à 
pris occafioa du «Commandement 
de la Loy , & s'irritant à Tencontrc» 
a produit & engendré en moy tou- 
tes fortes de conuoitifcs. Car n'e- 
ftoittetteoppofîtiondela Loy, il 
Icfujctque le péché prend de s'en 
irriter de la fa^on , il fcroit quafî 
aufli morne U auiHlanguiifant que 
s'il eftoit mort. Autrefois donc, dr uih 
que i'eftois encore Gentil , de que ^^'^^^/'^ 
ien'auoypointdeconnoiifanccde «»*• ?•*»' 
delaLoy,lcpcchéeftantainfipreC- à*m*nt $» 
que mort en moy, ilny produifoit **«i!£»rf 
auffi prefque point de fentimenc *'»*'•'''• 
defby-mefme. Ç cft pourquoy te 
viuoy doucement en repos , ou 
pluftoft en fecurité , n'appréhen- 
dant point le lugement de Dieu : 
ou fî i'en auoy quelquefois quelque 
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légère apprchcwfîon , elle ne dcf- 
tendoit pas- bien^Uanc , & eflûlt 
bientoft pafTée. Mais depuis que 
i ay pafle lous la ;<iirpenracion de la 
Loy , & qtie i'ay eu connoiffancc 
du commandement ^ alors le péché 
s'excitantà fon occaiîon ^ & fe rc- 
ucillant , s'cft comme remis en vie. 
i/wW »•» Mais quant à mpy commençant à 
^ZnfSu connoiftrc mon pcjçhé & à eftrc 
*,«,»»w/. touchcfdcfon fennmcnt,Ô^épou- 
toitfoitrvie, qante OC la dénonciation delama- 
Ijhlimm! lcdi£tion , i'ay perdu cette fecurité 
dans laquelle ie^yiuoy , ai, fuis tom- 
bé eh des dcftieflcs qui rendent la 
vieplus.fâcheufe que n'eft la mort 
melme. Tellement que le com- 
mandement de la Loy , qui me 
mpnftrelcchemindelavie, &m*y 
conuie parla promenequiell faite 
à fon accompliffemcnt , s'cft trou- 
lié produire en moy vn effeâ; tout 
n. contraire à fa naturelle inftitution^ 
pnn7J'ft- &m*eftdeuenu mortel. Carie pc- 
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chc , qui , comme i'ay dit, a pris du 'jfj^IndJ^ 
cômajidcment occafioi^ de s'exci- »««.*«>- 
ter & quafî de fc reflufcitcr en moy, Mm, «,?' 
a fi bien fçeu oppofcr à la dcfenfc ****'' 
delaLoy, & à la dénonciation de 
la pêne , les charmes de fj^oluptc , 
qu'il a fcduit mon entendement,l'a 
diuerti de laconfîderation du com- 
mandcmét , fidla porré aux adions 
doc les remorsauec les alarmes que 
la Loy engendre, m'ont efté com- 
me des auàc- coureurs ou des playes 
de la more. ' De là donc il eft clair l* uy ',Uhe 
que la Loy, à la confiderer en elle '^^tlZ^ 
melme, cft fàinte, &que le com- J,*'*'/^^ 
mandement par lequel cUc défend fu.&itn, 
la concupifcencc , en faint auHi , & 
iufte , & bon , & la règle m^fme de 
laiuftice&dclabonté.Quoidonc^ 7» 
dira encore icy quclqu*vn,ce qui eft J*S'^>^' 
de fa nature fi bon, peUt-il ainfî de- ^Jf^Tlii 
ucnir la vraye caufe de la mort ou à '^"dmunn*. 
moy ou a quelqu autre ? Change «jf*f«w^. 
• telle tellcmcnt-de nature, que de- ïvTiLîw 
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utmn fMT liant cftrc viuifiantc.cllc fc coilucr^ 
^*ii ftdé tiflc en venin mortel ? A Dieu ne 
e0fimem*ttt plailc cocotc , tii qu il cn loit amii « 
î'«««î!l' ni qucicledie ou que ic le penfc. 
jmtnh \iais c cft que le pcché , quand il a 
comcncé à paroiure ce qu'il eficit » 
& à fe donner à connoiftre par le 
moyen de la Loy , a produit en 
moy à Toccafion dVne choie G. 
bonne &n falutaire d'elle mefme^ 
des couoitifcs&dcs aâiôs,dont le 
fcnrimenc puis après donne des an- 
goifTes mortelles , & dcfquelles en 
fiareuenemctcftlamort. De forte 
qu'il cfl; arriué , non par la faute du 
commandement, mais à fon occa- 
fion feulement , que le pcché eft 
deuenu cxcefliucment plus fécond 
enmauuaifes aâions,&les a pro- 
duites en moy auec plus d'cffon Se 
^^ de violence, qu'il ne faifoit aupa- 
csr nom fauant. Et tant s'en faut que nous 
/* !*/»/>*: qui prclcnons la grâce ayons cette 
afiSi'2^ créance de la Loy , qu elle foit la 
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propre caufc du pcchcdc l'homme Ji;!'"jj" 
& de fa mort , que nous croyons 
qucccftcUc qui cft feule caufe de 
ce qui peut eftre de bien en ceux 
quifontfousfa difpcnfation. Car 
ce que i'ay dit cy- deffus au chapitre 
troiiiéme , en rapportant les te^ 
moignagcs de Dauid & des autres 
Prophètes contre la mefchançeté 
des Iuifs,que ce que la Loy dit , elle 
Je dit à ceux qui font fous la Loy , 
ne doit pas cftre entendu comme fî 
ie prctendois quVniuerfellement 
tous les luifs fuffent tels que cette 
defcription le porte. le f^ay bien- 
qu'il y a toujours eu parmi eux des 
gens qui ont eu de l'aftedion à l'pb * 
feruation de la Loy , & qui mefmes 
ont conuerlé en bonne confcience . 
fous elle. Fay feulement voulu di- 
re , que c'eft la peinture de leur na- 
ture , fî Dieu l'abandonnoit entiè- 
rement à fes mouuemens : ^ que 
ceux qui ont cfté plus honneftes 

Digitized by VjOOQIC 



Chap. 7- I5*> FARAtttRASE 

gcnscntr'cux, tiennent cela de quelque 
particulière efficace de Dieu en leur 
endroit.. Et ce que i'ay dit cy> delTus 
encore, que la Loy n'a prefenté aux 
hornmcs que les characSberes dans lef- 
qucls clic eft conceuc ,fans dcfployer 
aucune autre vertu à les changer de mal 
en mieux, ne doit pas ellrc (i vniuer- 
fcilcmcnt pris, qu'il ne rcçoiuecxcep-. 
lion en diuerfcs occurrences. le dis 
donc qu'encore que les commande- 
mensdc la Loy Morale peufl'cnt cftrc 
tirez des cnfcigncmcns de la Nature , fî 
cil- ce que la Loy Politique & la Loy 
Cercmonielle font d'vne cxprcfTc èc 
particulière reuclation de Dieu. Et 
quant à la Morale , \ts cnfcigncmcns 
que la Nature nous en donnoït,eftoyéc 
il obfçurcis &iî corrompus en l'cntcn- 
dcmcnc humain, que pourearcftabUr 
la connoiflance entre les hoinmcs , il 
«ftoitabfolumentnece/Taire que Dicif 
mcfmcparlaft dcscieur. Dcfaçonquc 
toute la Loy çftdVnc tcuclatiô furna- 
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turclk&cclcftc. Orcft-ilquc Dieu ne 
fe reuele jamais ainH rurnatureliemérj 
pour donner quelque connoiflance de 
roy& de fa volonté aux hommes, qu'il 
n'accompagne cette difpenfacion de 
quelque vertu de fon Elprit , pour la 
rendre efficacieufc, au.moins en quel- 
que chofe& enuers quelques vns. Car 
pourquoy prendroit.il , par manière 
de dire , cette pêne de defcendre des 
cieux pour fe reuelcr aux liommcs, fi 
cela deuoit cllre entièrement inutile & 
ne produire aucun cfFciîl? Et vcu que 
l'homme cft naturellement n corrom- 
pu & H mcfchant, que'iquoy que ce Toit 
qu'on luy prefente exterieuremét pou>r 
le ramener au bien, il ne le touche 
pourtant non plus qu'vnc^ roche , fî 
Dieu l'abandonne entieremetit à l'a- 
ucuglement & àl'opiniaftrcté iituinci- 
ble de (anefprit , cette difpenfàtfon 
auroit- elle pas cfté entièrement inutile 
U fans c&t€t également enuers tous, 
comme nous voyons par expérience 

K 4 • 
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qu'elle a cfté enucrs quelques vn$, 
s'ilnereuftjà rendroitde certains 
fujets , accompagnée de quelque 
vertu de fon Efprit & de fa pui^an- 

. ce 5* Nous aduoiions donc que la 
Loycft fpirituelle, &pburceque 
c'cft rEfpritdeDicu qui Ta rcucléc 
furnaturellement , & pource que 
c'eft luy encore qui l'accompagne 
de cette Henné efficace. Mais pour 
continuer en la figure dont ie me 
fuis ferui cy-deiTus, & tourner ce 
propos fur ma perfonnc , ie fuis 
quant à moy charnel, & n'y a en ma 
nature, fi vous la confîdcrcz pre- 
cifément en cUe-mefme, non feu- 
lement rien de çelcfte, & de pro- 
portionné à cette origine de la Loy, 

' mais rien qui ne foit extrêmement 
vicieux & corrompu. De forte 
que cpmme celuy qui fe vend pour 
cftre ciclaue à vn autre , eft en- 
tièrement en {a domination , pour 
.faire tout ce qu'il luy plaifi, iefuis 
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naturelleméc vendu au pcché pour 
luyobcïrca toutes choies, LaLoy c«f S n-âp. 
do ne venant à dcfploy cr cette fîen* j;j)|;|J,^** 
ne efficace en moy , qu'y produit »««?»«»«»»• 
elle? Certainement tout ce quelle tin ;»« •» 
fait eft qu'elle rend mon entende- uf'ilû^ 
ment capable de connoiftre la iu- '*"' **^- 
ftice du commandement de la Loy, 
& la vente de fes promelTes & de Tes 
menaces. Mais quant à cette cor> 
ruptionfi profonde de ma nature, 
quiaprincipalemét Ton fîegedans 
les afFcâions de la chair, elle ne 
pcnctre pas iufques là pour la re^ 
purgci: , & rendre mes afFc(5fciona 
capables d obéir à ce quela Loy.me 
commande. Quand donc les paf-. 
fions de la chair ne font point' 
émeuës^iciuge bien de la nature du 
commandement, & delà vérité do; 
ïcs promcifcs & de £cs menaces , fie 
le iugcmcnt que i'en fai, donne à . 
ma volonté certaine pente ^c^r- 
taiac inclination à luyobcVr. Mais 
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quand les pafHons viennent à s*é> 
mouuoir.en la corruption de ma 
chair, alors elles me tirent de l'au- 
tre coftc,& me font faire chofcs qui 
< luy font entièrement contraires. le 
n'approuue donc pas moy mcfme 
ce que iefai » mais ie le condamne 
pluuofl. Cai ainfî ce que ie vouloy 
en fuiuant 1 inclination de mon iu- 
gemét auant rémotion de mes paf- 
fions , ie ne le fay pa$ quand la paf- 
fîon cft cmcuc j & au contraire ic 
fais ce qu'auparauant ie condam- 
nons & contre quoy ma volonté a- 
orfiieMs uoitderauerlîon. Si donc ie fais au 
« ^«« »> »# temps que Upaflîon m*cmporte,ce 

veux ffinr, • i * i i 

ie ctnfen, à quc le conûamnc en cçluy auquel 
'i^'lJ^! elle ne domine pas, ie confcjîs moy 
mefine à la Loy qu'elle cft bonne, 
52 luy rends témoignage que par 
Tes commandemens elle ne m'in- 
duit à rien qui ne foir iufte & faint. 
M»inien»nt Et fi maintenant , cn me côhlide- 
^'«VJ^^rànt en cet cftat auquel dVii coftc 
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l'efficace de rEfprit qui accompa-'J;j)/^f*;^ 
gnc la Loy,illumine mon cntcDidc- 1"^ *««• 
mène de fa connoKTance, & donn.c '*'*"*""'''• 
iufquesa ce point à ma volonté des 
inclinations à lay obeïr \ & de 
l'aut re la corruption de ma nature, . 
que i'ay cy-dcfius tant de fois nom- 
mée péché , y demeure fi opinia- 
ftrcmcnt attachée qu'elle n'en dé- 
loge point , ie viens à diftinguer 
entre moy , (c'cft à dire, mon en- 
tendement , car c'eft par là princi- 
palement que ic fuis homme) & le 
pVclicqui habite en moy, iediray 
que déformais ce n*cft plus moy 
qui fais cela, qucla Loy condamiJ 
ne, mais que c'eft le péché qui hà-5 
bitc en moy. Et ainfîpar mon pro-' 
pre iugement , ce ne fera pas la Loy 
qui fera caufe de ma faute : car elle 
m'a donn^ la connoiffance de mon 
dcuoir , & mcfmes de llncHnation 
à l'exécuter \. ce fera au péché qui 
habite en moy , à qui en fera dcu 
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r CMuff», ^^^^ ^^ blafmc. De fai c , pour de- 
**/" .'^"y fircux que foit l'homme de s'excu- 
«ff ffi/r««^i fer , & de rejetter le blâme de fon 
J!»îwi7*if».pccliédcflus tout autre que dcfTus 
hlr !iZ^ foy-mefme,ie fuis pourtant ainfi 
4>>w0jf,mMh contraint de reconnoiftre & d'à- 
«# *ïii»r*« uoucr, qu'en moy,c*eft à dire, en 
/lî>n*tr>»!^ cette conftitution de ma nature, 
que ie diftingue à cette heure d aucc 
la connoi0ance& l'inclination de 
l'entendement , il n'y a du tout 
point de bien , mais vne corru- 
ption inuîncible , & de laquelle/ 
prouient tout ie mal que ie com- 
mets. Car hors delà perturbation 
de mes affedtioiis , ie fens bien 
cette inclination laquelle porte ma 
volonté au bien , & elle y cft fi fort 
attachée , que tout aufli toft que 
i'ay contenté mes paffions par le 
péché , elle reuient. Mais cepen- 
dant , lors qu'il eft queftion de l'e- 
xecuter,& de réduire pour cela mes 
padions à la raifon , ie ne csoviuc 
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point de moyen de le faire ; elles 
l'emportent toufiours par deffus 
toute autre coniideration. Car e*rhn,f»u 
quand il faut venir à ce confliiSk de ^Z'tlvl^i 
Tentcndement & delà paffion , ccl- tZiJjl'L 
le- cy a tant de puiUançe , que le ne '^. *»«« 
fai iamais le bien auquel Tentende- 
mcnt m'enclinoit j & ie fai toujours 
le mai pour lequel il me donnoitde 
l'aucrfion. Qucfiicfaycequeiene ^,^^itfmt 
veux pas moy mefme, ie puis bien " *•" **.'*• 
dire & repeter encore que ce n eft « »«« //« 
pas à moy , nia cette connoifTance /Z.m^t û 
quclaLoym'adomiéedc fcscom-ï^'^J;- 
mandemens , qu*il faut donner le 
blafmedu mal que ie commetsjceft 
au péché qui habite en moy, lequel 
en eft la feule & véritable caufe. Si *>' 
donc vous vouies que le me ierue ii*»e u t^ 
de ces façons de parler, ie trouue en fulnd'u 
moy deux fortes de Loy , toutes ?'** *f** 
deux oppoiees « qui me donnent ttm»i0tm 
de-contraires inclinations. De Coi^ *^' 
ce que ic fuis comme (i i eftoys diui* 
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* ftmQy-incfmc,& qu'il y cuft deux 
Sommes en moy, chacun ayant fa 
Loy particulière, à Iwqucllc il s'af- 
fujectit,^ fe potteà luy compIai> 
re. L'vnccttla Loy dcDicu, qui 
s^efiant logée en mon cntendemet 
par la conoiflancc qu'elle m'a don- 
né d'elle-mefme , veut dominer fu r 
celuy decesdeux hommes qui cft le 
plus intime en moy& le plus fcpa ré 
du corps, c'cft à f<jauoir,I'entcndc- 
ment. L'autre cft la Loy du péché, 
qui maiftrifc cet autre homme qui 
cft le plus extérieur, &lcplusatta- 
ché au corps, c eft à fçauoirjlcs afFc- 
âions. Mais je trouue aufti que 
quand elles viennent à combattre 
l'vnc contre l'autre à qui l'empor- 
tera , quelque volonté que cette 
première Loy me donne de faire le 
bien, le mal qui m'eft naturel, & 
qui eft plus attaché à moy,que n'eft 
l'efficace de cette autre Loy qui luy 
contrarie, l'emporte par dcflus elle, 
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& demeure toufiours fuperieur. 
Car pour ce qui eftdc cet nomme »»* 
plusmtimcquieltcninoy,iecon- fUi/h 4 u 
Icnsbicn klaLoy en Ton égard, & ^Zt^nZ 
rcconnois que iciuy dois oDeïlTan- ^Insl* *" 
ce. Mais ie Icns incontinent cette ? ^. 
autre Loy , laquelle refîde en mes «m autu 
membres & dans les afFcdkions de m^Lsui 
mon corps, qui scleuc comme vn J^/J^'i,"^ 
ennemy, frange toutes les forces monenttnd*- 

1 ' /r 1- 'Il mtnt.&m* 

de mes pallions en bataille contre rtnJantesf- 
cette Loy de mon catendemcrit. 2f ^»!w^w 



tn m*t 



Et quand ce vient à la rencontre , il jf^„^„, 
y a du conflit à la vérité } car la con- 
noiilance de la faintetç delà Loy,^ 
& ledefîrdela recompenfe qu'elle 
promet,& principalement lappre- 
nenfîon du iugcmenc qu'elle d«> 
nonce, rendent quelque combat, 
& refirent à l'efFort du péché. Mais 
quoy qu'ils façent , en nn pourtant 
laviâoireluy demeure toute en- 
tière, & la bataille n'a autre iiTue, 
iînon que ic demeure la conqueflç 

V 
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du viâorieux , qui commes'il in*â<^ 

' uoic pris à force d'armes , me mén« 

déformais fans rc(ifl;ance là ou il 

veut, & m'aiferuic abfolumcntà 

cette toy de péché, laquelle i'ay dit 

habiter naturellement dans mes af- 

*♦• ^ „ ferions corporelles. En cet eftat 

htMm* mi' la que puis- je faire autre chofe fi- 

fir»hU , gui * \ . / \ • f ^s. 

mdtUmtrsTiOTK plaindre ma calamité ? Que 
uitê'Zrtt puis- je finon m'efcricri caufe de la 
mifere&delahonte de ma condi^ 
tion , & demander & à la terre, di 
auxcieux, & à toutes les créatures 
qui y font, ou ie pourray tiouueç 
quelque libérateur, qui me retire 
par fa puiflance de la domination 
de ce corps , & de la captiuité de i^t% 
aiFeéiioBs,pourlefquelles ie n'at> 
rcns autre chofe que la végeance de 
la mort ? Mais que dis- je i Ce libe> 
ieteo7/gM. '^ïcur cft tiouue. C'cft noftre Sci- 
ée» i pica encur Icfus Chrift , lequel Dieu 
chinnofirt nous a donne, & pour rairepropi« 
MÎj'wfmé tiation de nos péchez par fa mort, 

&pour 

Digitized by VjOOQIC 



S^K VBP. ArX KO M. tSi châp.^^ 
& pour en abolir la corruption par fJl^J'ZJl 
fa rcfurrc<Sfcion , & par la grâce de * '- ^«r d* 
fon Êrprit de fanârificatlon, qu'il dluci^hl 
donne libéralement à tous ceux qui m^^'^' 
rcmbraflTenc. Grâces immorteUcs 
donc foyent fendues à Ce grand 
Dieu par noftrc Seigneur Icfus 
Chf ift , par Tencremife de qui nous f 
auons ODcenu deliurance. Partant» 
pourconclurre ce propos comme 
ielay commencé : puis que quant 
à cette faculté qui confifte en im- 
tclligencc , i'cffaye moy-mcfnic 
de rendre obeïfTance à la Loy de 
Dieu, & que pour cet cffed ie com- 
bats contre les alFeâions de mon 
cœur } & que quant à cette corru- 

Î>tion qui m'eft naturelle, ie fers à 
a Loy de péché , que refte-t'il fi* 
non que tout le monde reconnoif- • 

fcqueie donne à nia feule côrru- 
lion le blafmc t«ut entier des fau- 
tes qu'elle me fait cômcttre ? A inïï, 
bien que comme la Loy n cft pas 

L 
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capable de nous donner cette par* 
tie du falut qui coniïfte en la iufli- 
fication,ellenèlcfoit non plus de 
nous communiquer celle qui con- 
/îfte en la vraye iandification , fi 
cft- elle entièrement bonne, & pu- 
re, &fainte en ellc-mefme. 

CHAP. yiiL 

un^ldl'nc \ R pour rctoumer an 

r:rr ? propos y non PÏ"S du. 

i*mn»tio» 1 vain effort que la Loy 

à c*ux qui ^ /♦ . 'i 

font in itfui * rait pour la rccenera- 

Siw»»*" tion de l'homme, mais de lamer- 
5irf «.t ueilleufe efficace de l'Euangile en 
fiunhffrit. noftre fanâification , il relïltedc 
t tout ce que i*en ay dit çy deuant^ 

qu'il n'y a plus déformais de con- 
damnation à craindre pour ceux 
qui font en la communion de lefus 
Chrift. Ceft ^ dire , que ceux qui 
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tout cellemenc incorpores en no> 
lire Sei gncur lefus , qu'ils cireiic de 
fa communion la grâce de renon- 
cer abColumenc à Ht viciçufe con* 
uerfacion qui procède de noftré 
corruption naturelle, & de fe refî- 
gner totis entiers aujt mouuemcns 
de Ton Efprit en la conduite de leur 
Vie,n ont point à rcdoutei; ni la ma- 
iediéhon de la Loy , iii la puifTance ^ 
de la mort. Car pourvfer ef\çoré . *• 
de la mefme figure en vn fujetex- deiZ-p^iZ 
trcmement différent , & tourilci- tfTc^^, 
cette confideratioii dc(rusmaper> X*^//'"*: 
fonnè , c'eft lion la Loy de Dieii, d» p*'hi S 
donnceparlcminifteredeMoyfc, """* ' 
ni l'efficace qui Taccompagnoit» 
liiais c'eft la Loy de lefus Chriil,qui 
communique TEfprit de Confolao 
tion & de Sanctification , en quoy 
cofifte la Véritable & nouuelle vie^ 
qui ma ^iffranchi & m'a retiré de k 
captiuité de cette Loy de péché , en 
laquelle i'ay dit cy deflus que i'ef* 

L % 
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tois emmené fous la difpenfation 
delà Loy, &qui me dcliurc quant 
^^ & quant dc5angoi(res& des appre> 
c*r ctfmi henfions de la mort mefme. Car ce 
bu À u L»y que nous auons monltre cy aélTus 
[StT^Zit cftrc entièrement impofliblq àlcf- 
^ïttjjyi!, ficace de la Loy, pource qu'elle n e- 
'^uiut»H0jté ftoitpasafle's grande*, pour vaincre 
r% l'n %. les émotions des paflîôs de la chair, 
2' %m"& Dieu l'a puiflamment exécute par 
t»Hrhf€chi. yjj moyen extrêmement eflongné 
UfçMt» I* de 1 œconomie de la Loy .Ceft qu'il 
a cnuoyé fon propre Fils au mon- 
de , reucftu de la nature humaine, 
dans laquelle, quoy qu'il fiift par- 
faitement faintjil ne paroiiToit rien 
extérieurement qui nefuft fembla- 
bleàla condition des pécheurs; &c 
l'ayant en cet eftat là cftabli pour 
viàimedu péché afin d'en faire la 
propitiation, il a par ce moyen de- 
flruitle péché quieftoit en la chair» 
& teluy qui attiroitla condamna- 
tion delTuslcs hommes, aefté par 
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mamcre de dire côdamné luy meL 
nie. Et cette condamnation ou .,*v . , 
deflruébion du pèche va fi auant» «>««''« /• 
qu'elle ne s'arreftepasniàlafîmple eompu» tT 
propitiation de la coulpc, ni à la r«.r«~ 
iîmple abftinence des mauuaifes ^*»«/>^»^ 
2€cions',elleproduit encore dauan- fiuntB.^it, 
tage. Elle fait que toute cette fain-^ 
teté & cetteiuftice laquelle eft corn* 
prife dans les commandemens de 
la Loy,& que nous At pouuiqns ac- 
complir aupar auant , eft mainte- 
nant accomplie en 90us , noftre 
conuerfation eftat déformais , non 
plus comme de ceux qui font çnco- 
re en ladominatiodelachair, mais 
comme de ceux qui ont receu l'a- 
bondance de l'Efprit qui les fanai- ù 
fie. Car chacun fuit les mouue> ^M^^^ 
mens du principe qui domine en ^^^ 
luy. Ceux qui font en lapuiffance ^« «^^ 
delacorruptronde la chair & de la mau uu? 
nature, ont des penfécs&desaffc- K^!'lZ 
#ions coûformcs à cette corrup- ^'*'*' 
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ûon. Mais ceux qui ont rcceu U 

participation de i'£{prit , ont des 

penfcesS^des affedions conuena- 

f. blcsà Ton excellence. Et chacun 

/"'''•'?; auifi vient à vnc fin digne de fcs 

éence, ou al- , t r rr 

ffaipn d^ penlees &de les afrcâiions. Car ccl- 

^irt ^mSt les que la corruption de la chair en« 

9* SS gendre, ne produifent rien finon 

jet'Erfrit.^l^ mort. Mais celles qui viennenç 

de la grâce de i Elprit , ne produis 

fent rien iinon la vie , la paix Se la 

folutqit çonfolation. Et la raifon de cela, 

m Efo'n ^omme vous voyez, n cft pasmal- 

«V u chsir aifécà rendre. C'cft que toutes les 

dtauttctr penfées & les afFe<î^ions qui pro- 

fZuTZ uicnncnt de la corruption de no- 

toyde hieu. ftj-^ flatute , font contraires à la vo^ 

p* de vtay * , , 

tiitmu^eut lonté de Dieu , & luy ont iurc la 
^ ^' gu erre , & monftrent qu'il y a vne 
inimitié irréconciliable entre eu3( 
dcqx. Car Dieu qui commande en 
fa Loy, veut que la chair cède & luy 
obcïflc* La chair fe rebelle au con- 
traire & ne veut p^ luy obeïri & qui 
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plus cft , elle ne le peut vouloir, 
tant la corruption y eft profonde 
naturellemenc, & de longue-main 
inueterée. Or comment ceux qui s. 
iont en cet cftat là , d'eftre toujours ^« '"^ ^f» 
en guerre & en inimitié auecDieu, tntfUh!!d 
luy pourroyent» ils eftre agréables ? ^"«• 
£rne luy eftans pas agréables, cbm-^ 
ment pourroyent ils en attendre 
autre chofe que la mort > Mais quat or vtiu »'«. 
à vous , comme vous cftes envne J" JJ^'* 
condition entièrement difTerentc, ««««•''«/- 
auiliauesvousa enattedrevn tout /irE/frit i» 
contraire éuenement. Vous n*cftes ^*ou>m*k 
plus déformais en cet eftat de la na- ^^JlHltl^ 
ture corrompue ,, mais vou$ aués ^chri/i.ii 
pafleen celuy dans lequel TEfprit Uy.^ " 
déployé fa vertu : &c partant vous 
cftes quittes de la fujettion à la 
mort : au moins certes, fi comme ie 
lecroyde la grâce de Dieu enuers 
vous, le pccné a quitté l'ancienne 
Habitation de vos cœurs, & fi l'Ef- 
prit de nofttc Seigneur lefus Chrift 

L 4 

Digitized by VjOOQ le 



chap.8.ï68 TARAF/iRASB 

y eft venu prendre fa place. Car à la 
vérité s'il y a quelcun en <jui l'Ef- 
prie de lefusCnrift ne demeure pas, 
comme tl tfeft point à luy & n'a 
point de part en fa communion, 
auifi n'en a s'il point aux efperanccs 
ztfichrîfi qu'il nous donne. Mais u , com- 
ffienycHije me ic n'cn doute pas , noftre Sci- 
à\cAHfe dit gncur Iclus habite en vous par la 
K>«/tav/e pfcfcnce defon Efprit,voyez qu'cl- 
f/fj*;'/'^" jedoiteftrevoftre attente. Fay die 
cy-defTus que vous cftes deliurés de 
la crainte de la mort. Celapourroic 
paroiftre cftrangc, pour ce que l'cx- 
periécc femble monftrcr que vous 
n'edes pas deliuré; de la mort mef- 
nie , vcu qu'il n'y a pcrfonne qui 
Icchappe. Mais ncantmoins ce 
que i'ay dit eft d'vne indubitable 
vérité. Pour ce que hors de la com- 
munion de Chrid , la mort eft le 
gage du péché & le témoignage de 
la'maledidion de Dieu , &que c'eft 
]f p{pprcmen( la Ho à laquelle elle 
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acfté deftinée , ceux là fculs font véri- 
tablement fujets à la mort, qui l'endu- 
rent pour cette càufè. En la commu- 
nion de Chrifl: , les fidèles l'endurent 
pour vne caufe tout à fait difFcrente.Ce 
que ie vous ay dit cy- defTus de la vertu 
de l'Euangile à^roduire vne parfaite 
fanâificatiô en nous^fc doit entédre de 
la fin à laquelle il nous appelle, &dece 
que la choie deuroit cftn lelô fà nature, 
& non pas qu'il y ait quelcun en cette 
viceiFeâiuemét parfait. S'ilya quel- 
cun dont ie die qu'il cft effcÛiuei&ent 
partit, c'cft pour ce que iivous copa- 
rezlafanâification Euangclique auec 
la Leeale , la fincereté , la grandeur, 
rexcellence de rvne,la fait trouuer par- 
faite en comparaifon de l'autre, fî im- 
parfaite , fi forcée , fi foible , & fi ailée 
a vaincre , quand elle vient aux prifes 
auec la tentation. A la coiifîderer hors 
de cette comparaifon , il n'y a aucun en 
la communion de Chrift , en. qui il ne 
demeure iufques à la mort quelques 
relies de cette corruption naturelle, 
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Pour ce donc que tandis que le 
corps fubfifte en cet cftat naturel , 
> il y demeure quelques reftes de pé- 

ché qui ne délogent que par la 
mort , il eft expédient qu*il meure à 
celle fin de les efteindrc. Mais pour 
Yous monftrer que cela n*eft pas 
proprement cftrefujct à la mort, 
la domination de la mort quand 
onlafoufFre pour pêne du péché, 
4oit eftre perpétuelle. Au lieu que 
la voftre ne doit eftre que pour 
quelque temps}pour ce que TEfprit 
qui habite en voftre corps , & qui y 
a drclTé corne vn temple de fa fain- 
teté, paré de pieté &de iuftice, ne 
fçauroit fçufFrir qull demeure à 
toujours dedans la mort, il faut ne<« 
ceflairemét qulUuy redonne la vie, 

tid^ncnr. ^4^*^^ le releue de fcs ruines. En 
fritdtctiHj efFcé^, Dieu qui vous a conjoints 
%*Af%,'dés d'vne cômunion fi eftroittcauecle 
T.lt'^Z Seigneur lefus Chrift, qu'il a voulu 
te'/I/i* quilfuftnonla caufede v(jftic fà^ 



Digitized by VjOOQIC 



srx vir. avx kou. 171 chap.S.' 
lut fculcmcnt,mais encore fon mo- ^ **'* 



mortt vuU' 



dele, ne permettra iaitiais que vous fi*r»Mufiv»t 
ayez autre traittement que luy. St àt»»fid*fi» 
4onc fonEfprit, quieft le lien de S«»ïlSi 
voftre communion auec Chrift^ 
habite en vous, comme il a refTur* 
cite Icius Chrift , il vous relTufcitc*.' 
laaufli. EtcommeilareiTufcitéle* 
ius Chrift d'entre les morts , pour- 
ce qu'eftant vn auecluy par la com- 
munion dVne mefme nature , il n& , 
pouuoit endurer qu'il dcmeuraft 
toujours en la mort j il rendra la vie 
à nos corps , pour ineuitablemenc 
qu'ils femblenteftre aifujettis à la 
mort, pource qu'eftant vn auec 
nous par la communion d'vn meC- 
me Elptit, il ne feroit pasconue- 
nable qu'il nous lailTaft enlapuif- 
fancecfufepulcte. Partant, Frères «i; 
bicn aimez , nous fommes defor- i^J^iJJJ; 
mais rcdeuables de nos avions & '^{l^Z^ 
denoftre conuerfation , à l'Efprit p^u ^ i^ 
â: a les inlpirations, pour les iuiurc vim*fitni0 
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cnnoftrçvie,& non pas à la chair 
& à Tes fuggcftionSjpour leu r lailTcr 
la conduitce de noUre conuerfa- 
I). tion. Ecce qui eft dci^oflre de» 
M^fiûn uoir,cft auffi pareillement de noflrc 
u cbMir bien, Car comme vous le pouuez 
rh:m0isj!2{ies eBwndrc de tout ce que ic 
■vous morti- VOUS ay dit lulqu icy , ii vous viues 
"£ côttT* félon la chair, cette mort qui cft la 
**** *'*''*• punition du péché & qui doit eftrc 
perpeti elle, vous eft ineuitabledc 
tout point. Au lieu que fî par les 
bonnes pçnfces ôc les confiantes re- 
folutions au bien,qttel'Erprit vous 
fournira , vous allés continuelle- 
ment mortifiant le péché en vous , 
& repouffant , & efleignant les 
mauuais mouuemens & les mau- 
uaifes avions qui en procèdent» 
voftre mort , qui acheuera de les 
amortir , fera fans doute fuiuie d v- 
M. ne bien-heurcufc vie. Et de fait, 
c$mx^Hif,nt quicroiroitquvnli bon pcrelail- 
/^i^i/^ i^fl perpétuellement fes cnfans en . 
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la mort ? Ses compâflibns & fcs ctii- ^f'^J"*^ 
crailles le luy pourroyenc elles pcr- p»»*» 
mettre } Or tous ceux dont l'Efprit 
conduit & modère les penfees & les 
aâ:ions , comme ils font engen- 
drez de nouueau par la puifTance de 
Dieu , aûflî monftrent-ils en leur 
conuerfàtion les traits & les linea- 
mens de l'image de leur Père. Car if. 
il ne eft pas de f Efprit qui fe reçoit »w JiSi- 
en l'Euangile , comme de celuy que ^p^Tâ^rJS. 
ie vousay dit cy-deflus auoir eftc ««-/«poure. 
donné par la Loy. Bien que fpus la *»tr"L9^ 
Loy l'entendement des homes fuft ïw^/^;, 
touché de quelque refpe^ de la ^'^ f '"''^ 
volonté de Dieu , ii eft-ce que ref- /««. f»rie, 
perancedufalaire, & la crainte de trL,''7ib» 
la punition eftoyent les plus puif-^ ^"• 
fans motifs qui portoyent les nom-^ 
mes à tafcher de l'accomphr. De 
fentiment delà diledion de Dieu 
enueVs eux , & de la tendrcffe de Tes 
a0èâ:ions,pQurcequela Loy n'en 
prefcntoit point de fujjct , ils n'en 
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auoyetit aucun. Or font ce là àéi 
mouuemens de mercenaires & d cfcla> 
iies^qui nepeuuenc en fin produire qut 
terreur & epouuancement. Carlefen- 
timent du péché oftant refpcrànce de 
la rémunération , que pouuoic il reftcr 
iînon Tapprehenfion de la pêne ? Ain- 
il peut- on bien dire que quand vous 
cftics fous la Loy , vous receuicz vn cf- 
prit de feruitude & dçfclauage. Pour 
ce qu encore que de foy mefmeildeuft 
produire de bons efFe(îls,fi eft-ce que 
la grandeur de la corruption de la 
chair ne permcttoit pas qu'il en pro- 
duifift d'autres que femblables aux 
mouuemens que nous voyons ordinai- 
rement dans les efclaues , qui ne fer- 
vent pas de franche volonté, mais à re- 
gret y ôc a qui la confcience de leurs 
mauuais deportemcns, donne vne con« 
tinuelle horreur ou du gibbet, ou des 
écourgées. Mais quant à l'Efpritquc 
vous auez receu par Chrift , pour ce 
qu'il a rempli vos âmes d'vn fentiment 
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inenarf able de la dilcâion de Dieu , en 
y imprimant bien àuant les fujets que 
i'Euangile vous prefcnte de vous en af- 
fèuier ,^en tant d'autres chofes ^ & 
notamment en la mort Ôc en la refurre^ 
4kion de Chrift, il y engendre des mou^ 
iiemens tout à fait contraires. C'eft que 
premièrement il forme en vous de cor- 
diales afiFcâ:ionsenuers celuy qui vous 
atantaimès,quedevous fanuerpar vn 
moyen fi précieux , d oûnaift vne fran- 
chifè&prontitude incompararablede 
courage à obeïr à fes commandemcns : 
Etpuis après il vous alTeure tellement 
contre tout ce que vous craigniés autre 
fois , que vous en demeurez renrplis de 
paix^ de confolation & de confiance. 
De forte que l'on doit appellcr cet Ef- 
prit vn Elprit d'Adoption , pource que 
Dieu le nous donne comme à fes en- 
fans » qu'il a adoptez en lefus Chrift^ & 
quil nous efleue tellement en rafl'eu>. 
rancedefbnamour, qu'en toutes ocJ 
caiionsnousofons bien crier à luy, & 
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Tappcllcr à haute voix noftre Pc- 
rc. Car c cft à nous qui fommcs 
fous la Grâce , à faire hardifneiit re-> 
fonnér ce doux nom dedans no? 
coeurs , & non à ceux qui font fous 
la Loy , qui n'ayans point de certi- 
tude de fa dileâion au cœur , ne 
peuuent rien faire de plus iinon 
prononcer de la voîx feulement, 
Abba , dans leurs fynagogues. 
,f. Quant à nous ^ ce ne font pas les 
^"iZhfd voûtes ni les lafftbiis de nos tem- 
timoignMge pies qui nous rcfpondent parleurs 
^/^M#M»x £chos,que Dieu eit noitre Père, 
p^i, '*" quand nous le nommons ainfî. 
^'"'* C'cft dedans nos propres confcieti- 
ces ,& dans le fonds de nos efprits , 
que cet Efprit qui nous a efté don-> 
ne, nous rend vn authentique té^ 
moignage que Dieu nous ayme 
comme noitre Perc, & que nous 
auons le droit & l'honneur d'eftrc 
'7; du nombre de fes enfans. Or fça- 
hmmit tn\ uonsuous qucl cft & pax la Nature 

&par 
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■ ' . I • riiitrt, di ie, 

3:%ousncpcra)ct;uoatpa$q«occUiyt d» nuu.ô^ 
ds floftrc adoption 'iç)it moindrci ZÏ7/^%'.t 
ruis que nous foramci» .cnfans»^ "•«/««/=• 
2K>p».lominç?eU6u^cfl ynecer^ai-f /i»^, «/(»}«« 
Hccfpcrancedc rhcritagc. Et puis "^i^illfL 
quenoos fommcs cnfans de Dieu» •utug, 
U frères de leius Chrift nofttc aifr 
lié., nous ferons héritiers 4e Dieu'^ 
& cohéritiers de Chrift , . pour par- 
tager auecluyvne mcfine hérédité 
.cçlcilc. Il cft y ray qu'il y a vne cer- 
rtaiiie:.cpndition annexée à l'efpe^ 
'/açço^e cette hérédité , qui feroic 
-peut- eftre capable de rebuter ceux 
ou à qui Dieu n'^uroit pas donc vne 
'libelle abondance de fon Elprit, qu 
quin'auroycnc pas fi bien concetL 
l'excellence de ce que nous efpe» 
rons. C cft qu'il nous faut fou£rir 
beaucoup de tribulations en la 
communion du Seigneur . lefus. 
Mais quant à nous cela ne nous 
" M 

t 

Digitized by VjOOQ le 



îdlâp.«. «7« TAIAPBRASB ^ 

cftonne point , pource que nous 
fotnmcs aiTcùicz , que fi nous (ouf* 
frons auec \\xj , nous ferons glori* 
fiés aucc luy , & qu'ilne nous don^^ 
nera point de patt en Tes tribula* 
fions, qu'il ne nous en donne pi»* 
reiHemcnt en la magnificence de 
«•• faeloire. Pour moy quifiiisex» 
^Htu,[»Mf. po(e aplusactentanosoe de com* 
u'^'fi!' oats qu'aucun que Dieu ait honoré 
a^/'T^r ou de la charge de (on Apoftolat, 
knt 4, u /OU de la connoiiTancc de Ton Eixan<^, 
ii^/is^i^st gilc, icnay garde de m'en décou-* 
im'L^r^ rager pourtant. Car quandic viens 
à contfepefer les (oufTranccs que 
i'ay à endurer , & les pcrfecuxions 
qui me font faites en la vie prefcn- 
te, auec la gloire <\u€ nous ne 
voyons point encore à la vérité ^ 
mais qui neantmoins doit certaine- 
ment quelque iour eftremif« pour 
nous en euidence , ie n'ay point 
de peine à me rcfoudrc gaycmenr, 
voyant fi clairement que cciie^ 
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éy remporte mfiniment à la ba- 
lance. Et alto que vous oe doutioit c^rKlnnU 
pas qu'elle en doit éftrt la grandeur ^'* «**'«- 
6c l'excellence ^ ^regardez vn peU ^www*» 
toute ccfte yafte machine de rVni» £'©2*?* 
Uers , laduellc Dieu a au comttieii* 
cernent rormée de fa main} elle e0 
en vnt Hctente meiœilleulè. Se, pat 
manière de dire >. s'impatiente dà. 
voir le temps auquel Ijcs enfàns de 
t>icu, qu'il n'y a que luy qui con- 
noiffe maintenant , ôc dont la con-i- 
ditioncft toute couuerte de I'q!^* 
curiré du mcfpris > & des ombres dé 
ia perfecûtion , feront maaifeftés 
À tout le mondci Car né croyez iè: 
pasqueledçfordrc que vous voyez trfJSl't ^ 
dans cet ouurage qu'on nomme de J^""* *** 
la Nature , & qui cft vnc marqué M'^V* A*' 
Indubitable qu'il tend peu à peu à l'^^'^lu 
fon aneantifiemcnt, Toit venu de 's^lli^* 
la main de fon Créateur quand il a >**'jN<** 
cfté formé f ou de quelque faute 
^ué quant à luy il ait volontaire- 

M * 
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ment co'ntife. C'a efté l'homme qui 
fya'aftujettL Car Iç monde ayant 
cfté fait pour l'homme , quand 
rhommc^ftdechcudefon intcgri- 
.1 . lé, &defa félicité toutenfcmble, 
il a falu que le monde mcfme aie 
eûé p;irtiti<pantde fa mifcre, puis 
qu'cii qiierhiue forte il dependoit 
c»r' Mttft dtXwy , Mais l'hommcayant elle 
^Imturtfir» p^t 1^ promcHc relcué en l'attente 
ift'uifUd* defon rcftabliflemcntjilafalupar 
dt urruf la mcfme raifon que le monde fuft 
tert^ d, u particrpant de cette elperance. Il 
p:f attend donc le temps d'eftrc dcU- 
^"•* urc de la fujction à la corrupnoiL 
dont nous voyons tant de fignes en 
luy , & par manière de parler il ne 
doute pas qu'a proportion de Ce 
quela gloire future des enfans de 
Dieu doit furmonter l'ancienne 
condition dont l'homme eftdc- 
chcu par fon péché , il fera remis eii 
vn cftat qui furpaflcra d'aufïi loin 
la première condition de fa Na^ 
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turc. Ccftdoncrcycalicnca.de là ^^»^' 
ccmdicion&dclaicftauritidin.que fftorit f«« 
le monde clpcrcvqni lo laïc ainli ufin/pm^ 
comme nous voyons toat entier j**twi^ 
diiannec , ai foufpiircr depuis, le "**'"• 
commcnccmeatiurques àmainte^ 
nant, & trfuai^cr comme fi c'eftoit 
pour enfanter quelque chofc de 
glorieux & d'illuftrc. £tnon fca- -, *'\ . 
Icmcntluy,maisc*cftauilî pour la/»«^'»'»"^ 
.meimc excellence & magmh'ccnce *uft ^u* ». 
de la noftrc , que nous qui auons 'l^etfZ^tB. 
rcccurEfpriti comme les prémices^"' • '^f* 

r » r Ptefm* dt te, 

& les auanteouib de cette gloire, f'-fpir*»i *m 
louipirons & gemmons auec vne li ensnend^t 
véhémente expedation en nousî*/*'^^„ 
mcfmes , delîrans la reuelation de -J» ?»'•. ^ 
la plénitude de ce dont nous n a- <'* -^fin 
uons encore que leS' arres feule- *"''* 
ment , c'eft , di< je , ce qui nous fait 
attendre auec tantd'auiditèla glo- 
rieufedeliurant;edenos corps , en 
laquelle fe doit parfaire la manife- 
(Ution de Tiadoption par laquelle 
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Oieti noiisa'&its fiens ca fou Viii« 
c!.V »»ms S"^* ^*' *^ "® faut: pas, que vous 
^TnH^T*- ^^'"'^ les auantagcs quç nous 
rmntt.orff vousdifons cArcciirEiiangile, par 
W hft ce que vous en voyez maintenant ,, 
Cj ^ comme fi nous cftions des-ja dans 
f^«|^^ la potfc(Iion du falu«. S%vous auei 
f»«/wÀ/i ^gard a^ droit de la ioMïlTance du 
faJ ut, nous fommes bien dés main- 
tenant fàuucz à la vérité. Mais û 
vous'rcgardés à la pofTeflion mef- 
me , nous le fommes feulement en 
cfperance. Or fi nous le fommes 
iculedient en efperance, il ne faut 
pas que vous reccrchiez,ni que vous 
vous attendiez d'en voir dés main<» 
tenant les efFeâs prefens en nous^ 
JL cfperance eft des chofcs à venir & 
que ion ne void point encore» ^ ' 
non pas de celles que Ion void, & 
qui font des>ja prefentes. Auez. 
vous iamaisveu homme duquel on 
dift qu'il efperaft ce qu'il void ou 
^tshfinm_ Çc qu'il tiçnç \ \^m ce que flous nç 
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fomt&ii noB8 1 ciperons , il qiik ?*>-*|M*». 

Suenou&nousjdiyouons a I atieo-. ^^m^^^ 
rc auec pictcncc. Car ctttc ia- **'^- 
quietude aa«c laquelle ie vous ay 
taatoft dit que nous racrendons, ;- 
atfignilîefasqacnousfioaftimpe^ ^^ 
tkacions pouuattc. Ces affltditioiif 
^AC ic vous Vf dit que nollrc coti* 
ditton eft accompagnée. en cette 
y\t , ne dotuent point dbranle^ 
Tattente de noftre foy , ou tarer 
noftte crperanse de quelque dé^ 
couragement^con^mefi Dieu qui 
Je nousa promis nous fai£oit trop 
long-temps atundre. Çertàlerptix 
inefttmabie de la choife que news 
efperons , puis que noftre attente 
doit eftre reçompenfée . dVne it 
ample remunecation » doit bien 
fooiag^r i'ennuy de ce qu'elle eft 
diflserèe encore pour vn.^JKU d« 
temps ,& que- <iependant il nous 
fautfoulFfir quelque chofc. Que 

M 4t 
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'*'' r«àpfy>dkit4n\ititcs;miiis qu'Us lèw 

î"""""''^-«reni iiortcr^ ûiccsnâancc &<àKi 

Îv^î' w** ifjftf itrtpi'il notifri -'donné , -^ cjuifl 
";,/''y;;«Mis:i»<fo^c $è> Avus. rçdoubk>à 

/^ piIZm quellfts«bti^rtKimwfespo£bS)Vieiit 

C9H)|&crchecic fôJiriofté x^iiorflidftrâ 
ÊaiobiTc n'y fuaopmiBief Car; nous 
iik>Qsiiii^buaonss]^ick|ucsfoi$ .en' d^ 
«fpicuucàii jrigoucoaies âf en de tel-, 
les «gitacions éLtÇftix<^At \\'^its^ 
^simdcnosiportls) ;qi0< noâtiicuî» 
kflwinfe nous iwjpoimiHis compo- 
Içr.nçs' aûions-A: .«pi pAtolcs en 
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s vit VÉp. Kjtrx ROM. i8f chap.8.] 

lie potiaott^ arranger nos medita- 
«ioiis. Et^ et troable Je nos en- 
teodemensj nous ne f^auons ni que 
demandera dieu , ni que penfer, & 
Ht poouons nous empcfcner que la 
^andttur d&l'afHiâion ne mette en 
xKa cTpritsvneconfnfion extrême, 
lirais c'eftâiors que cet £{prit vient 
a femeflerdaiisces témpoues de nos 
if os âmes ,^6s^ excite des foufpirs ^ 
^t% geihtiTcmen&.dont aucun ne 
4cau r oit 0xp rimer la véhémence ni 
Pardeur. Ddfaic iious en cpmpre-, 
sons nous mcrmeslanacurrfip^^ 
^fommcs fî peu la propre canie 
qui les produit, que nquspouuons 
Jaienxlioë que c'efî rEfpcit luy mef- 
^mequt prie, & qui intercède pour 
îiouscnucrsDieu^àcequenous ne 
•dcâFaillions pasfousla violence de 
i'angoifTe. Cependant comme vn ^y- 
iOriteure ,pourccqu'il eft bien en- ^MifrlZZ 
jccndu çn la connoiflancc des me- *^a\Zhfi 
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Chap.8. iU PARAPffMASB 

nf£. csr '*"* » ^Ç*" ^^^ difccrner & ièpàroi 
uf^ùrt^m,. lor d'auec les autres matières <]ui 
S'iiSfiUm pcfle méfie Te font fondues aucc 
^f*^ luy par la violece de <]uçlqae gratul 
cmbraiement. AinfiOîeu qut(oA«» 
de les cŒun des hommes , & qui 4 
toutes nos penféesles plusproroa* 
des découuertcs deuaat (es yetuTj^ 
fçaicbiennonobftancla confuiîoa 
aue l'ardeuc & les boiiiliaos de i'af- 
mâion y cauient , difcerner (fauec 
cequieftde l'infitmitédeia chair, 
ce quielldcsmouuehié& ^desafiTo;» 
étions qui procèdent de Ton Erprtt* 
Voyant donc que ccil pour ceux 
qui n'abandonnent iamais pour* 
tant leur rcfpcâcnuers la diuinité^ 
dansquclque defordrc qu'ils tom-^ 
béten leurs penfécs, qu'il intercède 

Î^arfcs oraiions, & qu'il s'adreiTe 4 
uy pour implorer Ton fecours^il efx 
coûte ces cris & ces gemilTemens^âc 
otnoHtfft' les exauce. Oelàvient,cequidoic 
TuY 'mu cftie tenu pour vne çhofc indubi* 
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svR L'SF, cx/rjr MO M, i«7 chap.«. 
ble >qoe tant s'en faut qu'en ces ve- ^^J*^ 
hementes émotions de leurs ^mes» u*^ a«*»« 
ks fidèles qui ayin«nt Diou foycnt SLT^ 
en quelque pcrilde tomber, ou que ^X»2ff4* 
iamais il foit aniué qu!attcun en ait f "(«^* 
perdu fa perfeacxtuice, qu'au con~ 
traire elles contribuent à leur bien 
ëe à leur auaaccmfnt en la Foy, 
comme auifileur (ont elles difpen^ 
fées de la (brte par la main de £)iea 
à cette fin. Comme donc il a refo- 
lu leur falut en fon confeii éternel » 
& comme il les adepuis en fon tçps 
cfficacieufement appeliez en en- 
gendrant en eux la Foy, auffi la va 
t'il tous les ioursauan^ant Ôc forti- 
fiant , tantoft par les .témoignages 
de ù, benedi Aion, tantoft ^ le plus; 
(buuent par les épreuues des aSi- 
âionsyd'on comme l'or du creufet y 
elle fort plus pure & plus radîeufe. 
Caries caufesde noure efperance. **• 
&la chofemeime qui en dépend , f*w««i^ 
font ;çllçmciit enlacées les vnçs de- !!ï!l7î^ 
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>Mu/si fredt. dans les autres par la difpofîtîonin- 

fimtg, * tfirt 11111*1 / I t 

faits ccitfor uiolable de la volonté diuine , qu*ii 
t*<iefinrus': eft abfolumcnc impolTiblc qu'aa~ 
uprtmilf'i cun accident , ou en interrompe 
#u*« ^. rcnchaincurc , ou en empefchc les 
cneâs. Ceux que dans ion.eterneU 
le PreconnoifTance , par laquelle il 
les a de tout poigt preuenus de fou 
amour , Dieu a refolu de feparcr 
d'auec les autres qui iont demeurés 
en Icuc naturelle corruption, il les 
â puis après d'vn confcil certain & 
détermine , dcftincz à les formée 
furie modèle de fon Fils, qu'il auoic 
ordônéd'cnuoyerau monde pour 
le ialut des croyans. De forte qu^cn 
fuitte de cette immuable Prcdefti- 
nation , comme ik ont eu part en 
la fouffrance de fes afHiâions , ils 
doiuent auflî partager auec luy de-; 
dans les cieux vn mefme héritage 
comme frères , à la refetue du pre« 
cipu de magnificence & de gloire, 
qiù luy conuieac comme au Pic^ 
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SFR VEP. L/lFXÎtOM: -189 cLâp/^ 
micr-nc. Ceux qu'il a ainfî prcdc- , '*>• .., 

Il 11 '1 r ^t(*tx<j»fl 

niQ€z, il les appelle chacun en Ion *^«<<»y»»w^ 
temps dVneta^onfî pui{rance& fi *»tt*i'*'^"& 
cfficacicufc pour les amener dans la *^^*a!^'!!u, 
communion de fon Fils par la Foy , 1^/1'",^'^ 
qu'il n*y a ténèbres en leur entende- ^H-ii , tupi. 
ment qu'il ne chaiTe peut cet effet, Jiiîif^i* 
ni peruerfîté dans leur volonté ^*^* 
qu'il lie corrige & qu'il ne redreffc» 
Ceux qu'il a a^ifi appeliez & intro<i 
duits en la communion de fon Fils,' 
•il leur donne cette iuftice dont 
nous auons cy deffus difcouru fi 
amplement , en leur pardonnant 
tous leurs pechès. Ceux qu'il a iu- 
ftifiés font fî certains d'obtenir leur 
glorification en confequence, que 
la iuftification qu'ils ont déjà ne. 
leur efl pas plus certaine , que la 
gloire qu'ils n'ont point encore. 
De forte que lechainon de la Pre> 
connoifTance, tire après foy ccluy 
delà Predeftination : la Prcdeftina- 
tion tire la vocation : la Vocation 
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la luftificatiôn t la tuftification \i 

Gioire. Le dernier dolic dépendant 

IndifTolubleihent du premier ^ &le 

premier d& la pure voleté de Dieu ^ 

<]ui de fanacureeft immuable, rien 

ne peut déformais en empcfchct 

^- raccomplifTement. Et partant qut 

j^ediitnt .dirons nous à ces chofes ? Où nous 

us ckc/i,', auons Dieu de noftre cofté , pre^ 

J^fi*/ mieremcntfî affectionné à noftrc 

f*»/#f*r*» faiutpâf i*eternelle inclination dfl 

la volonté , puis après 11 engage* 

I exécuter par la détermination ir- 

tcuocabledefesconfeils j qui fera 

l'ennemydenoftrc falut qui nous 

Viendra choquer fous et- bouclier ^ 

& qui pourra donner quelque ai- 

I,; teinte à noftreefperancc? Luyqui 

îMfqtAm'ét a mis \ partla tendreffe qu'il auoic 

tnSfi» fn. pour Ion propre Fils , & par Va 

ZùMmu traittementfî rigoureux l'a mis en 

J2J7 a^ vneignominieufe croix pourvâgcr 

"^JILm. Jcs péchez de nous tous en ia morr^ 

«»<tf êmfié ^ue peut-il auoir de cher après va 
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^on de cette valeur! Corn ment ne /j;;;'^^^" 
nous ad jo(iÛ;era*t'il point toutes tes 
cbofes qui feront neceifaires pour 
raccomplifTement de noftre falut } 
Cornent ne noqs garécira.t'il point 
ic toutes celles^ui iuy peuuéc nui^ 
telYat'ilquelcun qui cntrcprcne ^^.j|j^^ 
dïnrccer accufation côrrelcscfleus '« «'^«A- 
de Dieu,pôur les faire condâncr de- uTsul^Jé 
fiant le trône de fon lugemét? Ils ne J,'^,^ ^ 
craignent ni le Diable ni le pcchc , Ig^y" ^*5 
puis que c eft à Dieu qu'ils ont à fai^ 
re pour leur iuftificatiô , & que c*cft 
luyqui la leur donne. LaLoycn- u- 
trcprendra t'elle de les condamner i /«-^JT^v. 
Certes ou il la faut accomplir entie- cv^";']^' 
f ement , ou bicoril Iiiv faut fatisfai- 5f"* TL 

^1- /* ec J-l L .:_/? _..-• .1 . 1» 



s'ils eftoyent fans fatisfaàion , puis ZtêtTufti^ 

Su'ils font fans iuftice de leur patt,^ p^,''*'^ 
s fcroycnt auffi fans efpcrancc. .f'(^'l*n^- 
Mais Chrift , le Fils de Dieu cft ce- f**r »«««. 
luyquiell mort, de en fa mort il a 
payé pour eux. £t qui plus eft, 
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chap. 8. 19Î fARATHR Ji É 

^ il cft rcflrufcitc,& en fa rcfurrcClroti 

il a apporte ia quittance âc leur 
debte. Pois après tout, il cft monté 
la haut aux deux, & s'eft aflîs-àlaf 
dcxtre de fon Pcre. Son entrée dans" 
les cicux cft comme du vray Sou- 
verain Sacrificateur , <jui;porte le 
fang de laNouuellc Alliance dâsic 
i Sa6tuaire.Sona{rietteàladextred6 

Dieu cft côme de celuy qui cft Roy, 
de l'Vniuers , & qui perd poflelfior% 
de fcn Empire. Ayant doc fait icy. 
bas propitiation des pcchez par lo-» 
blatiô de fon Corps , il cft entre dç-T 
' dans le vray Saint des Saints, pour. y 
intercéder pour nous 61 nous rédcç 
le Père éternellement propice. Ec 
ayant pris poircftiô de fon Royau-> 
me là haut , ilnous en fait femir la 
pùiffance icy bas , rendant inutiles 
tous les efforts de nos ennemis par 
fa vertu , & gouuernat abfolumenc 
nos cœurs par l'efficace de fa gra- 
Siui Jonc ce. Qui cft- ce don,c déformais qui 
' pourroit 
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yK VtST, Art ROU. I^létiâplâj 

•ùoxittoït auoirlapuiflfâcc de nous \li*J^^% 
Icparcrdc k charité de Chtift, & *»'î" . *t- 
de rompre cette lacree commu* m>(m:^ . •# 
tiion que nous auons ehremble!^7<^«]^4 
Sera-ce ou la froilTure delà tribu- 'HJTl^^ 
lation , ou reftrainte de Tangoifle ^ *»* 
ou le tracas & Timportunité de la 
perfccution , ou l'horreur de la 
faim , ou la honte de la nudité , bu 
rcpouuantcmenc des périls ^ ou le 
tranchant de refpée } Car nous Jt^^kHt 
fommescxporcz à tout cela, & ce N«»f'*Ji- 
que rEglife ancienne difoit autre- •*«i»«w^* 
Tois,nousconuient mieux quaux ^««Mr d» 
fidèles d'alors, & femble auoir cfté 1^„r!^S^fom. 
cfcrit pour rcprefcntcr la condi- ^J,j£"ili. 
tionderEglifcChrefticnne. Nous *^ * '***': 
fommes liurcz à la mort pour l'a- 
mour de toy tous les ipurs , & fom- 
ffles eftimez comme brebis- de la 
boucherie^ Non , non : ne trai- j^J^^^ 

f nous pas que tout cela foit capa> *" Mchera 
le de nous déprendre des cmbraf- ^us '^T 
fcmésparlcfquclsnous nous fom- ^liV*tà^ù 
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m»ut » -y mes liez & attachez à Chrift , éc 
Chrift à nous. Non feulement ce. 
luy qui nous a tant aymez , & qui 
.cft il conftant & fi inuahable en 
fes zStÇàotxs ,tie permettra pas que 
- ces chofes là nous furmontent; 
maismcfmes il les nous fera fur> 
monter ii glorieufemcnt , il nous 
en fera remporter vnc vi<£toirc fi 
plene & fî entière , il^ nous en fera 
triompher de telle fa^on^ que ce 
fera plus que viâoire & plus que 
c»rLjkis triomphe. Quanta moy , comme 
TZ^r» »^ P^aift à Dieu de m'expofer plus 
vit , ni An- que jç^ aucrcs àtant dediuerfes tcn- 
tifoutBz, 1H tations , aûfli a tu luge a propos 
*h^Hpr,fJL. demepropofèrà toute fon Eglife 
"wl**^" en exemple de cette aflcurancc. Car 
il m'a donné par fa grâce cette 
creancejncbranlable, & cette pro* 
fonde perfuafîon, que ni les hor- 
reurs de la mort , ni les allechcmcns 
delavie,nilaPui(rancede tous lej; 
Anges, ni les Principautez d'en-» 
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SVK X*l5i». t^VZ ^OM. ï^y çhap.lç 

haut , ni IcsDo mi nations dcmbas , 
ni les choses que nous auons pre~ 
lentes deuant nos yeux , ni celles 
qui font à venir , quelles qu'elle^ 
puiflcnt eftre : Ni tout ce quily »• ■ 
peut auoirautqiondc de fablime & m'/^«L ' 
d'emiQcnc , fiift- ccmcfmcs les ver- ^2 * lï^ 
tus des Cieux , ni tout ce qu'il y ^^I^J^ 
peut ^uoir de plus caché êc de plus>'^*'fr*** 
profond , fiift-ce les abyfmes des duu,jJ,ji 
JEnfers , ni généralement tout ce cbr£%r$ 
qui peut cftrc. compris defTous le *'«*•«"•. 
nom de créature , ne nous f<^auroit , 
iamais priucr de l'amour que Diea 
nous porte^&d'ontilm'a donné la 
connoiffance, la communion, 6c 
lefentimetenfonFils lefus Chrift 
noftre Seigneur. 



•N si 
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CHAP, IX. 



Verfet iJ 
UJisvtri' 
ti t» Çhrifi, 
ù tu pttnt 
faint , ' m» 
tonfcitnt* 
mt rtnddnt 
timtignag* 
f»r US.Ef- 



K plus Us grâces <pie 

nousauons en la corn* 

munion de noftre Sei~ 

gneur , font excellentes 

& nece^aires à falut» 

plus font dignes de compaHion 

feux qui s'en trouuenc priuez. Pour 

ihoy ie dis vemé,commeiI eft feane 

à celuy qui fait profeflion & de 

croire en lefus Chrift & de Tan- 

jioncer , & nVfe point icy de fein- 

. jcifenidéfaux-femblant. Maçon- 

fcience que par la grâce de Dieu le 

S.Eipritarépliedera fincerité, me 

rena témoignage que c'eft du cœur 

que procède la protcftation que ie 

^* , vay faire. C'eft que tant s'en faut 

xr»ndt tri/, quei ayeaucunemauuaile volonte 

î£if £^: ^PAtrç çeps de maN^tion , çommo 
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srR VËF. Art xoii, 197 chap.j^ 
il fc peut faire que quelaues vns ^.'"^ 
m'en ioupçonnent , que la vehc* 
mente ancâion laquelle ie leur 
porte f me caufe dc^ns le cœur 
vne tre$- grande triftcflc , & vn© 
douleur qui me trauaille conti> 
nuelleraent. Ets'il eftoit pofTible ^ jP^^ . 
quen retenant la communion de rHsmtymtf. 
la fainteté & de la dilcûion de 7^cSit 
Chrift . ic pculTc eftrc acrnelle- T.!!!!^, 
mentfeparé de fa félicité , ic fou* Tjl^*^ 
haiterois de bon coeur d'en eftre «Mf 
priué , fi par ce moyen ceux de cet* 
te Nation , que ie reconnôis tous 
pour mes fireres &mes parens fcion 
la cbair , pouuoyent eftrc rendus 
participant du falut. Outrclcfen- i,r*in^ 
timent des afie^oni naturelles qui ifiMUfs. 
m'y porte , la confideration de la tsl'^tum^^ 
dilcdiondeDicacnuers ccpeuple, ^'iTr/rà^ 
m'eft vn exemple qui m'induit & Jl^^'j^T- 
m'enflame à cette charité. Carc^eft *«i«»« a 
çc peuple d'Ifraël que Dieu a autre- fJiZ' d*. 

N I 



fpisfcparé dis autres Nations de la "^ ' ^ '^ 
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terre, & à qui il auoit. fait l'hon- 
neur de l'adopter comme forrprc- 
micrné. C'cft au milieu de luy qu'il 
«uoic colloque Ton Aichf , comme 
!irn exprès témoignage de fa faucur 
&dclap£'cfciicedefftQl6irc. G'eft 
celuy aue<; lequel il qu'oit j^raitré i«s 
Alliance, dont il auoit pris le Coin 
dt fondjfJîU ilepubliqUjC par fçs 
Loix , pajwny lequel . il fuyoit ètftbiy 
le Cultfe^qu'iJ VQuloic/ç|»'<^ Iqy rcjftn 
dift, U:\ qui il «miiç; d^né çc^ 
^x^fLà%%M gloricufp» pR^meflès ^q 
D#S«.& lamanifcftaEJon diirMcfllc Cefli 
"Ê^Ïa «'/i ^"y ^"^ ^^ defcendu ifc; cîes ançieû^ 
çhrid ,fi (e- Patriarches^ dont leiiom çft fi illiH 
^HilfDHj» ftre ehtre les homi»^ j&.Ia mcn 
^ZrTbc'rtit moite en fi grande jrcçpmmanda:^ 
!iX»!— ' "on^.«BatttDicu. C'tfl; iuy finale- 
ment du milieu duquel eft forti . 
noi^reSeign^rlelusÇhrift quaae 
à ce qui eil de la gcneràiion de r<i 
chair , bien que d'ailleurs il foie 
Diçu btPfiii: .eterncUeolcnt , & eu 
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s ru Vtp. Arx jtou: i5t9 cbap.ji 
cecégard Seigneur & Dominateur 
<Jc coûtes chofes. Mais quoy \ Pour „ '• , . 
eftrangcqjjéloitau luecmcnt nu- '* f^nud* 
xnâin la calanuce qui dt arriueea^Ms>/«rj&»r 
cette mifcrable Nation ,.& pour 2^' jJ,'J$|;; 
l^randeque foit la douleur & l'af- ''/'"«' *• 
moion que i en ay en mon particu» **ntifr»*i. 
lier, fi deuons nous pourtant &di>< 
mimier l'eftonnement qu'en peut 
ccceuoir noilrepenfée ,^Àix>nioler 
1 affliâionde noftre efpritpar cette 
confîderacion. C'eft qu'il ne luyeft 
fieiiarriué qu'il n'ait efté prédirai 
préfiguré des le commencement, 
àc qu'il faloit xiecefTairenient quo 
la Parole de. Dieu , dans îaquelle il 
auoit efté & clairement reprefen^ 
Ke, fuft accomplie. Calril proift 
inanifcftemeno par les-chcfes qu el* 
le nous rapporte , qu'iencore que 
Dtea euft traitié alliance auec 
liraël i fî n'auoit>il pas deiTeigné 
que tous ceux qui porteroyent ce 
4KMn9 ou qui feroyenc ilTus de cet 
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çh^p.fi.^oo fARAPff RASE 

cftoe^ fufTeiic veticablemetit foii 
ztflùr^fin peuple. £c ncaâîons nous autre 
{tw^fû^^ofc que l'hiftoirc d'Abraham, 
9/>i>//Mto/Côinme elle nous eft racontée sut 
Cr«»A>wliureclcla Cenefè,nousy trooue".> 
ttilî'*îr" rions d'aiTcz clairs enfeigncmens, 
ifcai'Jr* qu'encore que Dieu dcdaraft qu'il 
m»<*' faifoit alliance auccluy & auQcfà. 
poftcrité , fi ne vouloit-il pa^ te- 
nir vniuerfellement tous ceux qur 
defcendroyent de fa fcihencc, pour 
cftre> du nombre de fcs cnrans. 
Car comme ainfi foie qu'il euft en 
famaifon Ifmaël & îùàc , & que. 
quant à luy il fuft également le Pe^. 
re qui les à^oit çnsçndrèz , û cft-l 
ce que quand il furiiihc conteûa^ 
tion cntte leurs mcres & entfeux^ 
de forte qu'il falut oeocâkiremonii 
- que IVn cedaft à l'aufire , Ifînaël fut 
cba^édelamaifon, & Dieu pro^. 
nonça par fon oracle , que ce (eroic 
Ifaacquiferoit réputé h femenco 
d'Abraham , & qui fçul çoflcdcrpiç 
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srR Vnr\ k^vx rom. ïoichap.st;, 
fonhcritagc,Orncfiiut-ilpa$pen. ^,^ J,^^ 
1er que ces choies loyent ùnn ar> tMUfmifoM 
liuées fans dcfTein. Les lui^ qui 'L^/i*» 
cherchent des myfteres en des cho- Jï? J^ 
fcs beaucoup moins importantes ^^*'«*««» 

A X métis ctt tM 

que celle là .nedoiuent pas pafiTer imif»m*m^ 
cette niftoire légèrement, maisre- p^m^m 
chercher fous le narré de ces me- "ff^^**^ 
morables euenemens , quelque 
choie de plus couucrt , & qui 
neantmoins nous y eft reprefenté 
comme dans vn pourtrait allego-' 
rique. £t qu'il ne s'en puilTe pas 
, trouuer de plusraifonnableinter» 
pretation que celle que ie luy vais 
donner, ie n'en veux point d'antiq 
preuuequel'euidencede la vccité, 
ni'd'iauue iuge que leur propre, 
confcience. le dis donc que com- 
me Abraham à eu deux enfans , nés 
demeresdifFetenteSjil y a aufii de 
deux foncs de gens qui fe difcnt 
enÊmsde Dieu Ibus deux diucrfes 
alliances. Comme de ces deur fem« 
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chap. 5. ">* PARAPHRASÉ 

mes d'Abraham, il y en auoic vne^ui 
cAoic légitimement épouféc, & Tau^- 
tre concubine feulement » de ces deux 
alliances il y en a vne que Dieu a cfta^ 
blieabfolumentpour durer toujours^ 
l'autre n'a efté contraâée que par di£^ 
penfation & pour vn peu de temps ièa. 
lement. Gomme de ces deux femmes 
l'vnc eftoit la Maiftreffc , & Tautre fer. 
uoitjdecesdeux Alliances, IVneeftla 
Principale, & tient, comme on parle^ 
lieu de fin; l'antre n'a efté cftabli&que 
pour luy feruir : car c'eft à l'Ëuangile 
que les vrais vfagcs de la Loy fe rappor* 
tenc Comme i'vne a efté conjointe 
aucc Abraham longues années auanc 
Qu i| pcnfaft à fe conjoi];idre à la fecon^ 
de, de laquelle, encore n'a t'il point en 
l'accointaccque par occaiîon,& néants 
monislaiècoinde a en£inté long-temps 
auant la première : ainii de ces deux Al« 
liances la Promeffe de l'Euangelique 
auoit efté donnée quatre cens trantei 
ans auaiicl^ablifrementdelaLoy, £c 
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hiett que DiçDr n'ait établi ta Loy que 
par oc^afîon non plus , û eC^-^ce que 
fXMx quellca enfantés 6At,quant à l'or- 
dre du temps , précédé k vocation des 
. cni^nsqui ont efté engendrés à Dicix 
pkr rentremife de rautreXommelV- 
ne-eftant libre a engendré Ton 6ls de H- 
bix| condition &c capable d'heriter,rau« 
tide éftant feiiue n'a peu engendrer Ton 
S.U <jàc fcrf , & par confeqùent incapa- 
ble de Itierifiagc ': ^iofi 1 Vpe de ces AU 
baneeserigcndre des eiilaQsaI>ieu,qui 
ont pour lii)tdeldordialesaffcâiôs y)c6> 
ine:»u/Ii les a t'il dcftinésSxb iouiïTance 
d^Xonisfintsâigc éternel (TAOtre ne pro- 
diùtpoint^dâiisies' efpftts des hommes 
d^utires Jnôbuèmés quedigncs de mer> 
oenaii^es &;dcicrfs, comme au ffi font 
ilï exclus de l'eiperance de l'héritage ce- 
leile. Commcde ces deux enfans d'A^ 
bcaham> l'vneftné miraculcafcment^ 
la force delà nature eflant cfteinu en 
Abraham par la vieilleire,& en Sara par 
liage & parla ftcrHicé i. do l'autre U^e- 
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ncratio a cftctoutefiaturelIe^Agar 
cllant en fleur d'aage , & Abraham 
ayant encore aifés de vigueur ; ou 
s'il 7 a eu quelque chofede la parc 
de Dieu , ça efté ce côcours vniuer^ 
fel qui prefide à la génération de 
tous les nommes : Ainii de ces deux 
Portes de gens, que ces deux AUian-' 
ces engendrent à Dieu , les vns lo 
font par la puifsace furnaturelle do 
l'Eforit qui les illumine & les (àh-* 
'€line ; les autres le prétendent eftre 
parla force naturelle de leur Franc<* 
arbitre fèuleméfe( 6c s'il j intcruient 
' quelque efficace de la puiâancedé» 
Dieu , c cftcelle de fa fimpleProui-^ 
dence,ou decet Efprit de feruitud* 
dont nous auons parlé cy deflus , dc 
non de l'Efprit d'Illumination, de 
c»f vntyU Sanâiiîcation ôc de Grâce. Finale^ 
Kwt^, u ^^^^ comme de ces deux en£uï* 
«'rtS u *^*Abrabam, l'vn cft ne (ans qu'il en 
é-^sHXIéu^ euft efté fait aucune promefle pre*>. 
" ^''^* ccdcntc , pource qu'en ^ naiflancc 
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srR vtf. xjtrx lùu, lojchtp^Sv 
iln'y^tioit rien auoir de miraculeux 
ni de fingulier , Taucre n*eft point né 
finon en iuitce dVnepromeiTe extraor^ 
- dinaire, pource que (a naiiTance denoic 
eftre rare, fumaturelle^ U dVne excr»* 
ordinaire dirpen(ation : Ainfi de ce^ 
deux fortes d nommes qui naiiTent de 
CCS deux alliances y il n*auoit rien efté 
prédit de fort confîderable de IVn^ 
auant Tétabliffement de la L6y,de l'au^ 
treilanoit efté donné à Abtaham des 
promciTcs tres-magniiîqucs. Car il ne 
faut pas croire que ^'ait enè en vain que 
Dieu vn an auant la naiffance d'Ifaac,| 
Bit folemnellement , le viendray ea 
bette mefmefaifon& Sara aura vn fils. 
S'il n'euft cfté queftion que de la fimple 
iiaiffance d vn enfant , ni en-la difpen-| 
làtionde la chofe , ni en la narratioii 
qui s'en fait , il A*eftoit pas befoin dQ 
tant de myftcre. Il n*y a donc point de 
fujct de s'émerueiller que ceux qui (è 
tiennent à cette Alliance de laLoy,^ 
g[ui veulent obtenir la iuftification ^ 
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Theritagc par elle , s'en trouucnt 
fQfclo^, puis quil auoit eflé ainâ 
préfigure fi lopg-teuaps aupara-^ 
uant dans la famille d'Abraham- 
10. mefine. Mais fans doute que quel* 
ïmîmÛh, tun tnefcra icy vne objcàion. Ce 
rLrf- n*cftpas,dira.tîil çeut- cftre,cliofe 
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ii-v. eftrange à la vérité , que ceux qui 
z-n'dentfi» veulent cftreiuftifiez par l'alliance 
^er.iu^. aciaLoy,foyent exclus de Theri^ 
' tage, au lieu que ceux qui veulent 
eflre iuftifîez par TEuangile y font 
admis ; puis qu'ils y tendent par des 
voyesfidifoentes, & qu'ils font fi 
diuerfement conftitu^s. Ce n'eft 
pas chofe eftrage non plus qu'Ifaac 
& I fmaël ayent efté employez pour 
les rcprefen ter, puisquelafa^on & 
la condition de leur nailTance eftoit 
fi dincrfe , & qu'ils auoycnt fans 
doute de fi contraires inclinations. 
Mais il y a lu jet de s'eftonncr com- 
ment les luifs eftans tous defcen- 
dusd'Ifaac, &paf con£èquétayans 
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tous vnc mcfine BaifTance en luy , & 
qui fcmblé auoir dcq cftrc de meime 
confîdcration deuanc Dieu, fi eft-ce 
que Dieu ne leur a pas fait également à 
tous la grâce de fe ranger à l'Euangile 
deChrSl » te de naiftre félon la Pro^. 
mefTe. Car 1 égalité de leur condition 
(èmbloit ellejpas requérir qu il ne mift 
point de différence entre eux en cet 
égard,& que s'il en appelloit efficacieu- 
fcmenc quelques vns, il les appellaft 
tdusi s*il en rejettoit quelques vns, il 
les rejettaft tous de meunes } Or à celuy 
qui me formera cette difficulté , ie luy 
diray quelque chofe déplus queicn'ay 
fait cy- demis , & fuiuray neantmoins 
la mefme méthode pour luy relpon- > 
dre. Car la fapience de Dieu n'a pas 
laiiTé ce myftere non plus fans allego- 
rie. le dis donc que daiis la naiflance 
d'E{àu& delacob Dieu nous a encore 
donné vnetres-exprefle portraiture de 
U liberté dont il vie en la difpenfation 
de cette grâce, qui nous rend capables 
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de nous irangcr à TEuangile de 
Chrift. Car non feulement ils n onc 
euquVnPcre, quicft Ifaac , mais 
ils n'ont eu qu'vne meûne merc en- 
core, à r9auoir Rebecca } en qiioy 
ils ditferent d'auec Ifaac & Kînacl « 
£tde plus ils ont efté produits au 
monde par vn mefmc enfante»- 
ment , commeils auoy ent eue con> 
ceus enfemble & portez d'vne 
mefine ventrée. Ce qui rendleui* 
condition fi pareille , qu'il tidk pas 
poflîble qu'elle le foit dauantage^ 
t:4MW4»* Et ncantmoins comme ilseftoyenc 
^* ^*^ encore dans le ventre , & que par 
wtit , a> coniequent ils nauoyent rait ni 
Jmu'ntiTn bien ni mal , ni découuert en fà^on 
J*^';, ^ quelconque leurs inclinations , 
ff0Pês <u £)ico par fon oracle mit entreux 
fiUntuaùn vuetres-grandeôc tres-importante 
di9>i»t^.j jiipçjcnce. Afin de nous donner à 
entendre qu il a de toute éternité 
arrcfté par deuers luy vn certain 
confeilj par lequel il fcparç le hom- 
me» 
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È^H L'EP, UlVX ROii. ^09 cii^p.^; 
hicslies Vns d'auec les autres , pour 
leur €omi}iuniqucr la. grâce de fa 
Vocation très- inégalement, quoy 
iquc d'ailleurs ils loycnr etvtr'eux 
tiVnc condition parfaitement éga- 
le. De forte (|u'il le fait fans auoir it. 
aucunement égard aux œuurcs de p^^/ût^Z 
Cettuy cyoudccettay-là,&famy J^'V/«'"''«i 
cftre induit par autre conHdera- t^;«ir« •; // 
cjonquedc fa propre volonté, de pL*^^* 
luy , di- je , qui cft feul auteur de ^^i.'^ 
cette vocation, & qui appelle. Car 
fc'eft pour nous inftruire de ce my- 
flcre , & l'imprimer bien auant en, 
iiosentendemcns, que cette paro- 
le i^ pronontée , Le plus grand 
fcruira au moindre , & que Moy fe 
nous a exprclTément remarqué 
qu'elle auoit efté prononcée dcS 
auant qu'ils fuffcnt venus au mon- 
de, [c vous prie , iî cela n'àuoic 
cii quelque impoirtan t & confidè- 
irable dcifcin , à quoy faire toutes; 
les circonfb^ces dé la conceptioti 

O 
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, de ces enfans, & des oracles pro^ 

jDoncez à leur occafîon , auroyenc^ 

. elles efté ménagées aucc tant de 

roin,& remarquées par Moy (e auec 

vne fi fcrupuleufe diligence ? £t il 

tout cela a eu quelque notable dcT- 

fein, quel peut>il cftre raifonaa^ 

blcment finon celuy que ie vous ex, 

I,. pofc? Or que ^'ait cfté choie de ûn^ 

f/h/Mr^rst guliere importance que cet oracle 

w iMt, prononcé à loccafion de ces en- 

x/mm. " &nsy Malachie mefraeTa rcmar-> 

que, &: nous a donné occafîon d'y 

faire de belles confîdcrations, G. 

nous voulons eftre attentif à la 

conduite de la fapience diuinc. Car 

Dieu reprefentant à Ton peuple 

qu'il l'aucit aimé , & ce peuple luy 

demandant en quoy illuy auoit té« 

moignéfonafFcâion, comme s'il 

n'en auoit pas eu d'aifcz euidentcs 

cnfcigncs ; il ne s'arrefte pas à luy 

remémorer tous les biens qu'il luy a 

. faics^il remonte iufques a Bfau^ 
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èkk trEP. AFX xoii. tu chap;^. 
à làcob » & dit qu'il cna hai'lVn & qu'il 
a aymé l'autre. Il veut donc que ce peu- 
ple remarque non feulement h diflin- 
âion qu'il audit mile entre la pofteriré 
«klacob^laquellie il auôiç logée en la 
urrcdcCahaan ,& celle d'Elau, à la-^ 
<|uelle il audit: donné les épduuanca- 
blés dererts,.& l'habitation de^dra- 
gons en partage,mai$ encore qu'il foie 
attentif a la eoniîderatidn de la eau fd 
decettodiftinâion. C'eft qu'il i'a fait 
dt fa bonne volonté toute pure , fans 
auoir égard à choie quelconc^ue qui 
luft en ce peuple , qui l'auantageaft par 
dclTuslesIduméens, puis que cette cle- 
âions'eftoic faite dés long temps aii^ 
parauant qu'il full, & en la perlclnné 
de laeob mcfme. Que fi nous Voulomi 
aller plus auant,pour faire ieomptcn^' 
4re aux luifs que èetcc difpenlatibil. 
dilFcreiité, dontOieu.a vfé cnuerttn:k 
Jk les Idumécns à reg:itd de$ chofei 
rempdiellci j à cii qucique autte iiléé 
pùm i^pteicnicr feéiits dé l'Éfpritj 

é à 
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(comme certes tentes ces choAs 
ont de merueilleux rapports ^ de 
'■ •■ mcrqeilleux égards les vnes aux an- 
très ) que peut figttifier cela autre 
chofe , fi non qu'encore ique tous 
les hommes du monde foyent na- 
turcUcmentégauXjCommeles luift 
&lcslduméehs l'elloyent entr eux 
mefmcs 8c en la perfonne de leurs 
Patriarches, fi eft- ce que Dieu, fé- 
lon la fouueraine liberté de fa vo- 
lonté , en auoit éleu les vns pour les 
appelîcr efïicaciculcment a falut , 
& laiilé tous les autres en arrie^ 
^î'dtrws re? Quoy donc ? dira peuteftre 
fi',-nS. icyqucicun, veu qu'il fembic que 
^ité #» la iuftice confifte à traitter èealc- 
nMduuttn». ment ceux de qui les mentes ou les 
démérites font égaux , comment 
dis-tu que les hommes eftans tous 
égaux entr'eux y Dieu les traitte 
neantmoinsd'vnefa^onfi diffem- 
blablc ? Dieu donc eft-il capable 
de commettre quelque iniquité l 
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SFR VEf. K^rx jtoM. aii chap.y 
Fay dcs-jacy-dciTus témoigné,&lc fais 
encore icy autant que ie pai$, que ce 
blarphetnceft éloigné &ae ma doâri- 
ne & de ma pcnfce. S'il &*agiflbit icy de 
rémunérer les hommes à caufc de leurs 
boAncs adlions, ce ieroit vn trait d'ini- 
.<)tiicé de donner la rémunération aux 
-vns, & en priuct iesautrcs« Maisle^ 
•hommes , qui qu'ils foyenc , oftans tous 
égalemeiit corrompus , ne- peuuent 
mériter de Dieu aucune rémunération. 
S*il s'agiflbit proprement de les punir * 
ù caufe de leurs péchez j pource que 
:celuy quipunitfaitaâion de iuge , &: 
que leiijge doit iuger félon la Loy , ÔC 
que la Loy ne fait aucune diftinâiion 
entre les pcrfonnes quand elle les ren- 
contre égales en leurs aâions , quoy 
Su'ikeuflenttous mérité la punition > 
yauroitneantmoinsiene f<jay quelle 
-apparence d'iniquité en l'inégalité de 
^ iugement , qui puniroit les vns ëc 
^àrdonneroit aux autres. Maisiln'eft 
pas icy proprement queftionde punir, 

O 3 
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ni de faire office de iuge qui iiigf 
félon la Loyi il cft queftion de l'au- 
torité qu'on peut auoir de faire dn 
bien à cetcvy- cy , & n en faire pas à 
cetcuy- là, quandon n'eft obligé ni 
àlvi^ niàl'aycre , i^ qu'ils en ionc 
cous deux indigner également. 
Dieu doc aura- 1 U point c^cie liber- 
té de faire en vne telle oceafion dci 
t^ ^ ion bien ce que bon luy fefnble i 
^tftrlm Certes quand les hommes nela Juy 
TSJ^x? % voudroyent pas donne^^il nelaif- 
faHjrmfm» fci Oit pas dc fa prendre de luy mcf« 
Zffirirt^iui me. Car c'ell ainH qu'il paile à 
tZ*J//l' Moyfc,I'auray mcrçy de celuy de 
umifinttr- qyi lauray raercy , & fèray mifcri- 
oprde a çcluy à qui ie fcray miferi- 
çorde. Ailleurs ou il eft queftion de 
iuger , il dit qu'il ne tiendra point 
le coupable pour incoupabk : 
peu rce que la qualité de luge Ta- 
biigclà de regarder feulement au 
crime qui a eue commis. |cy ou il 
. ^'a égard à rien qu'a ià puf ç vplon» 
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srR VEP..i^rx MO m: «y chaplp. 
cé»i|(ècometits de dire qa'il fera 
mifericoEdeà celuy à qui il fera mi~ 
fecicotde, ce qui eft iuftement 
n'alléguer point d'autre raifon de 
£>n aâion: que ù. volonté. Auilî 
o'eft-ce pas fans fuiet qu^u lica 
d'où cet oracle eft tiré. Dieu dit «x-: 
pre^TémentàMoyre^qu'iliicverra' . 
point (àfac^i pourçe qu'il y a des 
iècreisen fa conduite qu'il ne faut 
pasciTayer de fonder , & que qui 
»^proche trop prés de luy, eft 
/éblouï& confondu de fa lumière. 
Sidoncenladiftributionde fcttc c^*:^,^ 
erace, oneft partaeé de par Dieu - d»**u9 
auectant d inégalité, cela ne vient d* au^qmi 
point ni de ce que les incUnations ^DitT^ 
& les mouttcmens de nos volontez, -Jjjj,*'^'^ 
ni de ce qne les efforts de nos adiôs 
l'induifent à nous bien faire, ou 
que chofe aucune qui foit en nous 
le preuienne de noftre part. Cela 
viencde Dieu feul , qui vfe de cette 
iîcn&c mifeiicordc comme bon 
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CMrnicri luyrfctribîe. Ec nousi en auons en 
turtdv k Ilîiftoircdc; Phario vn «xtf^^^niôi 
t-'*y^^,tiA ment bel oiceMple. Carque ditlË* 
;^V^r çriturcdcloy? le t'ay fiifdtf, <Hf 
mcnfirtr ,n Olcu , à «tcc^proprc fin jictft que 
fanctér'fi» ic ocmonlrTc ca tov loa puiilancc^ 

qui mr>nr.im ^ • \ ' r^ ■ i " /*•' 

Jm ,nnor.€i ^ qoË laglèire de: mon nom ioic- 
" "*" '* j^hlvèeubtv cqutc la terre. Com-. 
iDJcnrc^laîGcrt.cs ce qu'il l« fufçi-. 
te,cV:âr'quil le tire deJaitnanc du' 
gcqrçiatitnàin , d*o« il lie vicndroiç; 
iamai^ à ' âc'iftcr f n^ia lumière du : 
monde; fans IVÔlcacè de fa Proiiiv 
^ dençc BtœquM kfiicftfmiràdet. 
monftrerçnkiy fa puiÛaifiçe, ceft 
. qu'il l^tminhàt; ç'mft kàak , qu'il ne 
}uy ampiliit pas fce pœur, & qu'il' 
permet crr l'abandonnant , qu'il 
s'obAinie cpmce les aduertiiTeméns^ 
qu'iliuy EaisdoivneF-paribn Pro- 
phète. En quoy il prefente l'occa- 
(ionà rcmpioy de la yorçude fon 
. bras, pour rairctouredcs rticçucil- ' 
les qHc Moy 6:- nous cacon^e. |.uy 
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pouuoitil pas amollir le coeurs il 
^uft voulu r* Et quauoit-il fait des 
auant que d'eftre né , pour cftrc 
plaftoft qu vn autre deftiné à de- 
semr par Ton ohftinatiôtV) U bute 
^e ces grands H prodigieux ex* 
ploitsqui rendent encor« aiifour> 
d'huv le nom de Dieu fî célèbre par 
toute la terré? Partant ce que \t% n» dn» 
vnsotti lecôEur amolli , cela vient l^^^iT' 
^efapuremifericordede Dieu en- I^,^J!j 
u%rseux. Ce que des autres il nV i^'Uvtm,, 
mollit pas lecœur , cela vienç de l'a 
volonté toute pore encore. Maisi r>; 
ic preuoy ce que m'objeaeroâe içy Z Tt''^- 
ceux oui ne icpcuuent rendre; Tu ff^ /, 
^e diras donc : Si cela vient de l*cr- tor>tc»rqMi 
écaiedefa Prouidence, qu'eiefuis \emf*lfil!\ 
tiré des ténèbres 4u non eftrc dans A*»^"*'* 
la lomiere de la vie, & s'il procède 
encore de fa volonté toute pure 
quttien'ay pasle coeur amolli pouif 
cedecà Tes inui taxions & pour croi» 
leil Ëuangile, pourquoy mcl'in^-^ 
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pute-t*il > Pourquoy me reprend- il 
ufcuercmcncdVne chofe quin'eft 
pas en ma puiiTance ? Car tu di&que 
telle eft fa volonté que ie demeure 
cndurcy. Or qui peut refîftcr à fk 
o"m«», volonté ? le ne puis , ô homme , 
'"i"'"**' queiene me laiflc icy vn peu em- 
$rt DUutL» porter a la detenation de ton auda-> 
jfittatàetçç. le ne me veux pas arreltera 
fJ^S^^- conuaincre ta confcience , que ta 
SSfifitt!* ^*^*P^opf* caufe de ton incredu^ 
lité. S'il t'en rcftoit quelque peu, 
f u ne fèrois pas de teU«sobjeâions« 
$*il ne t'en r^e point , que me fer- 
viroic de la citer cotre toy.&delap* 
^ |>eller en témoignage He veux feu- 
lement te faire fouuenir qui eu es , 
^ qui eft celuy contre qui tu con- 
teftcs. Tu n es qu vn homme , 8c 
c ei^Dieu. Vois tu donc pas cocrç 
ta bafTc/Te & Teminence de fon in- 
comprcheniible Majeft^ , vne di« 
ftanceinfinie? Et partant ou croisr 
f U pôuuoir atteindre à la hauteilc 
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^e Tes aûions-, quelles <|u'eUes 
foycftt,pourçniugcr , ou pcnfes- 
tu atioir <ie l'autorité aiTez pour lés 
^indiquer quelque choib rafle ? *Il 
cft ton Créateur , & loy fa a»ata> 
rc. Di moy donc,» tu iamais vca 
que l'oaurage fe tni(k à contcfter 
contre l'ouuricr , & qu'il luy vou- 
iuft faire rendre la raifon de ce qu il 
hâ com pofé de telle ou de telle ror> 
tnc? Dépend il pas 4c luy abfolu* 
tnçntî At*ildroiidelc«rer iamais z,^*)),^ 
en eau fc? Tu vois ce que pratiquent ^^''^.^'^ 
tous les iours les potiers de terre; A»«^#/»»- 
11$ ont vne mefme miâc d'atgille Z, mHî'tÛ 
dcuant eux qu'ils fcparonc en mor- 'IZTh^^ 
ccaax,& en forment diuors vaif- ~*;,*^2 
£caia , qu'ils deftinent à diuers vfa* h»n»mi 

fesi Les vus font pour des yfages 
onorables,^ font façonnés pous 
cet efFeâ auec plus de foin : LesauJ 
très foni^ pour des viages vik , U 
quelques fois mefmes des-tion- xn 
Acftcs. Figurons mous donc <^o/*^'^ 
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■voulût mon 0jçy çj| coHimc Ic ooticr.^ & que là 

firrr jon tre, /> n f i i^ ■ 

& bsitttr k maflc yniucrlcllc de tous les nom- 
^llf^m». à fncs,ainfi<}u'ils defccndeat^upro-^ 
J^ **f^ inier qui les àcDgendrcsycft comme 
tient, u, yjj grand amas de bouc deuanc (es 
dire »fp». yeux. Certainement quand il le 
4itéo» t contenteroit de les çn rormer ica- 
lemenr , & qu'il ne tes' deftineroit à 
aucun vfage , la propre corruption 
de leur matière les delUnc aiTés d'eU 
Icmermeà perdition. Elians donc 
tels naturellement , quel tortleur 
fait il en les formant ; âtn ordon* 
/ncr quelques vns, commeila£ût 
, Pharao,pôiot.quelqujes.notablcs ef- 
fets dçGmitç, â:/de£a puifTancej 
Veu princîpalemcnâqv'apr^s losa* 
voir tires enlanatûrédcs diprcff,!! 
lie les y maintient point fans leur 
9ddre0er cqntinuellemnht Tes a«U 
uertilTemens & fes iriuications^âf 
& fans les Supporter longuement 
par fa patience l S'endurciâans doc 
^ux mefmçs comme delà bou'é aa 
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SVRVèP. y^vï kôM. iti ckap. f\ 
folcil , qui rcmpcfchcra de fc fcruir 
d'eux tels qu'ils font , & de les em- 
ployer aux vfages de fa Prouidence? 
Quant aux autres , comme il luy eft xt. 
permis de les dcftiner à des fins plus %îr'**CH. 
auantageufes , & a des vfages glo- ;K/,t4? 
ricux, afin de nionftrer en eux la ri- ^*|JJ*^'J' ^ 
cheife de fa mifericorde^il a de me{^ quiuiùt*^ 
mes la liberté de les former & de les j;;'**'^'*- 
façonner dVne manière conuena- 
ble pour cet c^cCc , en les difpofant 
par l'efficace de fa vocation, a eftre 
Vaiffeaux capables de Tcceuoir lît 
gloire qu'il leur prépare. Ce font 
ceux là donquesqu'ila appelles, &£4^«w:«««/l 
en qui il a déployé l'efficace de falt*,//^ 
grâce , pour les faire croire en lefus '^^ '.^^ 
Chrift. Ce fommes nous,di-je,qu*il f«»» '*«»» 
amtroduitseniacommunion,tant m*ù »Hfi 
luifs que Gentils. Car comme il n'a SS^ ^* 
pas vniucrfellement reietté tous les 
luifs, auflî n a t*il pas appelle de cet* 
te puiffante vocation vniucrfclle*. 
snent tous les Gentils. Il s'eft con^ 
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tenté d'en prendre d'entre ceux U 

fûfiirammcnt pour iufhHrr fà con- 

ftancc & fa fidclité chuers Kraël $ 

&d entre ceux-ey convpctcmment 

pour vérifier magnifii|uemcnc \c% 

pred lirions qui en auoy ent elU fai<& 

«^#W ïcs par les Prophètes. Car c'cft 

2.trîî'' ainù qu'en a autresfois parle Oféc^ 

•'^otfMa quand il a introduit Dieu difanCi 

if r«/^&. Qu il appellera pour eitre Ion peu-* 

2^r?«2; pic ccluy qui ncl'cftoit point, 6i 

ffjfun *1"'^ donnera des dcmonfltations 

îi'^.'J' trcs-çxprcflcs de fes cordiales affc- 

ctions a celle qui n auoic latnais eu 

l'honneur de porter le nom de fà 

à!1^- ticn-aiméci II cft vray que le peu- 

érmsu lu» pledes luift luy aefté en fi grande 

Mt.wu»'*- conuderacion> que poutce que c eit 

mm^Pii*. cnlacemuniondes Alliances qu'il 

2^{**!îï auoîttraittéesauccluy,qu'ildcUoit 

fétntdmDkm appellerlesGentilsylorsquelc mcP 

***'^^ me Propiiecejp^le ailleurs de leur 

Vocation, il fait cet honneur à ir-> 

racl de dire ^ue le nombre de fes eÉÀ 
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SrJtVMP'.Jrx Jtàin: tijcKap.ïf 
fans (èrà côme Iclàbloncielamer^ 
qu'il n'y a pas moyenne réduire en 
conte. Mais il s'interprète inconti* 
nenty-quand il adjoute^ que là 6u oit 
leur auoit dit vous n'eftcs point 
mon peuple» on leur dira,vous eftes 
lesenfansdu Dieuviuant. Pour ce 

Îiue les Alliances du peuple d'irraci 
e deuoyentplateren tous les lieux 
du monde parmi les Nations ; & 
non les Nations fe tranfplanur dô 
leurs pays dans la terre de la ludée* 
Que n le petit nombre de ceux qui if 
font appelles d'entre les Juifs » en nuf^\f.^ 
comparaifon de la multitude des '^Ji^Hi 
Gcutib, leur donne quelque fcan. 'J'J^'^'rJJf'' 
dale, qu'ils fe reflbuuienent que les M»M«/r yu 
Prophètes l'ont ainfi predit,&qu'ils J^l^.wi/u!^ 
àcquiefcent à la volonté diuinc. ^''*^***^* 
Car ce n'a pas eftè lburdement,afin 
qu'il y euftdela peine à l'ouïr, 9 a 
efté hautement , & comme s'il cufb 
crié, afin que tout le monde l'en- 
lendift » qu'Efaïe a parle de la fortc^ 
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? Ô Ifracl , quand tdn pcUpIe fcroifc 

, cotAmelciablondelamet, Icrefi- j 
dû SA du feulement CD fera fauué. Carie | 
%*!&M». Seigneur s'en va foire comme vn 
Vm ùuf/* *t>rcgéde fon peuple, Ôc comme^'il 
Mt'reii fer» paiTolt vH fcu par côuce la terre de 

vni chofc S. 1/ V n. r 

sihegttfur Iudee,qui y cauUit vn prelque vni- 
****"*' uerlclcmbrafement^laiffantneanc- 
moins ^à & là quelques endroits 
qu'il ne couche point de fes fiâmes. 
*♦• Selon ce que luy mefmc dit ailleurs. 
£Am «<»</ que il 1 Eternel des armées neult 
JuTeigntHr laiffé parmi fon peuple des gens de 
i'irtinîï tcftc comme vn bien peu, l'ardeur 
uif* f*w dcfon courroux y cuit caufcvne fi 
ll^mM^l.* vniuerfclle defolation, que c'cuft 
'i'/TÀlT: cfté comme la conflagration de So- 
%i 'umhtV, ^^^^ ^ ^^ Gomorre. Où donc les 
ius a G». Prophètes parlent ainfi du peuple 
de Dieu, ou Dieu luy mefme a tou- 
jours fuiui cette façon de faire en- 
uers Ifrael, d'en fauuer quelque pet^ 
ieulement du milieu de fes épou-* 
i^antables iugemens, qui s'eftonne- 

lade 

I 
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m de ce peu (^U'il en acotnfctitis à 
Cèrift , & qui ne {irendrailtti.ishofèif 
paffèes comme pourdes.tcprcfcn-: 
rations figaràciucs des jircicQtes ? 
L*itfant doftc làcc propos ;dcl'éle- ^f*^ 
âiofi& de la repcobatiofi; (carie'»*' 'Um$t 
pén(èy aucâr aflez iufttfie la^ coq- fS^ qiu'^ 
aiiitedc la volonté diurne) ic «-^STS&^- 
to^neàcclùyparlequoiray corn- •*' **"'* 



mencc , 6^- du que s il y a fuiet de /««s/»*» ^ 
»araiger comme le raut , ac ce que ^ 
ma nation s'cftainfi «lU>meûne 
priuëedc rcCperâncc du faluc, il n*y 
a point d'pccafion dfrÀen émer- 
ttcillcr pourtant.- Si, di^jc, JesGen-' 
tih qui ne penfoyent point au3$ 
moyens d^>Dtenir lei^c Xàfti€ca- 
tion,maistlormoyenten vncrccu- 
tkc profonde , ont neancmoim 
obtenu la luftification , non celle 
àc la Loy certes , mais celle que 
nous «uons par la Foy de Chnlh 
Etfî au contraire Ifraël qui eftoic Mnb^'ti^^é 
perpetuellemcnc après à pourfui- JJ j^'^^ 

P 
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"^Zt '"JL$ «i^^i^ofticc en l*ob(èruatioti de la 
mu À u it, Lby Ji^c^carté dfi droit chetxiMl, 
•*' "»*'*'• ^ jj»3f point crôuué ce ^ju'il cher-- 
chok^e n'eft pas chofc j>icn cftran- 
^îll^gc- Poorquoyccla^^uxccqa'il 
/««rMfM^ljtcnerchoitouclleneiioit pas, & 
*f!^^m»h par les voycs par lefc^udleson nela 
2rr«»{^ peut rencontrer. Car les luifs n'ont 
^ZJX, pàsfuiuile chcmm de là Foy , <^x 
Ufierf*t»f eft celle feule qui y conduit , & te 
^'rchoppe^" font inutilement amu£cz.apreé les 
'^"** ceuures , comme ii on y paruenoic 

f>a relies» Ainfî comme u quelcun 
euoit les yeux en haut pour courir 
après le vent & leis £:ftus que le vent 
emporte*, il •heurteroit aifément 
contre ks pierres. & irebuArlierok 
lourdcment,ces gensiuiùantla va- 
nité db leurs pretenduls mérites. Ça 
},. font aheurtés contre Chrift. Et par 
t^lt.V'1 ce moyen a eftc accomplie là parp« 
'/.'"f " '» le qui auoit efté dite par les Pro- 
f^»ihtffi. phctes : Voicy ie met^ en Sion ia 
l^ê^fiiL pierre d'achoppement & la pictr)» 
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•Âc trebufchemenc i, àc quiconque ''»'*' o-i»*: 
croiden luy ne Icra poinc confus. '»"»r >>*fi^ 
Lcsvns donc s'y font aheurtez par ^T*"***^ 
incredulicétles autres fe repofans 
furclleparfoy,y trouucnt vn ap- 
puy inclbranlablc cotre toutesfor- 
t«de tentations , & vnc certaine 
aiTcnrance quatid ils comparoî- 
ftrontdeuant luy, d'en rcucnirab- 
fous , & de ne rcmportci: point dd 
Confufion de face. 





K frètes icvotlsrup:,t^«;«,, 
plie de croire, <guetout '*''*^^ »«« 
ce que i ay dit ey dcf- t^'^^t 

fus de J'incrcdulité des ^;tté!^!% 

luiÊ, & de leur endurciffcment ^ j;:'**'/*^ 
ne Vient point de haine que i'ayc .* 
contre leurs pcrfonncs, ou de quel* 
^uc dégouft d^' ma nation* lelcil 

,y Google 
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cha. io^iiS paraphrase 

,aimc cordialement ,& prie affcè- 
. tuéufemcnt Dieu pour ce peuple, à 
c»r fVW.cequ'iHcvucille amènera falut. Et 
gZge^ qu'il, quelque chofe qui leur foit arriucè, 
Z'ilû^i^i, iay fujetde les aimer pourtant. Car 
n,n feint ff pout la connoiffanccquei av d'eux, 

Uttjcttnet. f , ... J- ' , 

, • le leur puis bien rendre ce temox^ 
gnagc j que ce qu'ils reicttcnt TE- 
uangile,&: qu'ils demeurent fî arrc- 
ftés à leur Lôy, vient dVn bon zele, 
qui procède du ic('^tdi qu'ils por- 
tent aux inllitutions de Dieu qui l'a 
doanée : bien qu'a la vérité, il n'cft 
pas accompagné de l'intelligence 
de l'vfage & de la fin<le cette infti- 
CMr «M», tution. Car ce qu'ils témoignent 
Z'^'dl vnefigraricic palhonà faire valoir 
f "*'^ V," J^ iufticc de leurs œuures» & a rciet- 
Uur ^»ftt ter celle que Dieu noufe prelentc 
/* /i»%w« en l'Euangile de fon Fils, ceft 
t^Tci'i, '* *l"'*'^ "^ cognoifTcnt pas l'excellent 
oi*«' ce & l'auantage de celle- cy. Ik 
csrckrijt penfent que la fin de l'inilitution 
uûfj^it delaLoyaefté de iuftifiçr les hora- 

/ 
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FR VMSP. JrX ROM. ti^cha. lO. 

mes pailcufs opuurçSjpoui; çc qu cl- ^^'^^/"" 
le promet la rcmuncrariQH, ^ l'ob - 
fcruation de fçs commandemcns. 
Au lieu qu'elle a efté deftincoâ fai- 
re çompreildçc aux hotn^mes,, que 
puis qu'ils nepeuuenc obferuerfes 
corigiman^emeiiS) ils nepeUvient ef^ 
tf e iuftifiés par 1^ Loy , & qi)e par ; 
confequent il faut qu'ils ayerït re- ' 
ççurs â vQe. autre forte de tuftice. 
Tellement; que la lin ^ laquelle la 
Loy a tendu efb d'amener les bom- 
tpcs à Chrift , à ce que to^s ceux qu i 
ccoiront enluy,y trouuent laiulti- 
fication^lav^, £c cela eft bien ai- , ^ 
fé a i;cconnoiftre û vous faites corn- f r^"»'^* 
paraiion de 1 vne auec I autre. Car a u èffint^mi 
la vérité Moyfe dit bien touchant £mLV«>*' 
la Loy au 30. ch. du Deutcronome. fitSiS^ 
• Ce commandement icy que ie te '««"«•• 
commâde auiourd'hoy n'eft point 
trop haut pour toy, & n'en eft pas * 
loîn. Il n'cKpas^ansles deux pour 
dire , quieft-ce qui montera pour 
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nous aux cieuz ^ le nous apporee^ 
ra , pour le nous faire ouïr ann que 
nous le Ikciôns ? Aulïi n'cftilpas 
outre mer pour dire, Quieft>ce qui 
paifera outre mer pour nous , & io 
nousapportera,afin de le nous fairo 
ouïr, &'que nous le facions \ Mais 
tatityàqu'ilvdcfcnt ain(i la iuftico 
laquelle tefulte delà Loy , c*eft quo 
il on n'obrerue pôduellement tous 
(^scommandemcns, on ne peut c(^ 
tre hiftifîe par elle, t'hômme, dit- 
il, qui fera ceschofçs, & non autre, 
f. viuraparicclles.QuantàIado<^r^^ 
mcT\*iTa ne qui prcfente la iuftlfiication par 
Ki^fi%% ^* ^°y> " ^*^"^ voulcs que ie Tintro- 
.f»iMM um duifeparlant à l'imitation de M oy. 
p,»nùr» mmCty elle tiendra yn autre langage, 
"n Im^ilr Voicy donc comment elle parlera. 
fij! '*** ^^^^ point en ton coeur, qui cft- co ' 
qui {non tera au ciel , pour nou s en 
apporter le moyen certain d'obte- 
nir la iuftification f Noftre Set* 
gncur lefus y eilant monté , nous» 
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sm VHv, Kjirx ROM. *)icha.io. 
donné par ce moyen vne entière af- 
fcaranccquelapropitiation qu'il a 
£iicedenpspcctxés eft parfaite. Si 
cHénc Teftoit, Dieu nelûy euftp^ 
permis d'entrer en Ton San<%uairei 
Partant qui doute encorc;& qui eft 
en peine comment il pourra eftre 
iuftifié , fait comme s'il ramenoit 
lefus Chrift des cieux , ou comme 
«*il nioit qu'il y fuftmont^. Ne di ^^ t? ^y. 
point noii plus en ton coeur , qui c*ndr0t»u 
cft-ce quidefcendraen rabyfme,& «JfT«!m»^ 
nous apportera de quelque lieu que ^Jjf, *' 
ce foit, le moyen de comparoiftre 
auccafTeurice deuant Dieu. Defor- 
XQsiis ce n'eft plus vn {ècret caché 
sat humains, ôc auili difficile à dé - 
couurir que s'il tftoit dedans le cen* 
trc de la' terre. Noftre Seigneur 
lefus CKrift en mourant 6i dclcen. 
daht dedans le tombeau , à facisfaic 
à la iuftice de Dieu pour nos pe>[ 
chés. Ayant donc portéla pêne la-| 
quelle nous méritions^ & nous en 

£ 4 
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ayant deliurés^quai^d nous compa^ 
j-oiftFoii$ idéuant Dieu nous n*au« 
roii^pI(i$.ri€nà craindre. Partant 
^ui ^ encore en poine, & hefîte, de 
a de rin(|uiçtude ^uçlukt le mo> en 
d eftr^ratHiéj il fait, cq^QUie s'il ra- 
menait: .npftrc Çç^goeur lefus 
Chrift des; morts,. ^ comme s'il 
nloicqv'iUuft fouifFcrf pour le fa- 
.^ . lut du monde. Sur os^ deux façons 
(Bfmtitrei ce prOipoCçr aux hommes le moyen 
iràZu^fn <^c iç^ir. ' Ipftiiication , . prenons. 
î» /o*t«*ï MoyichïcfmcpauriugeA laquçUe 
c'e{tu Pa. il fc faut tenir. Voicydonccc qu'il. 
U'iutiknoiu dit incontinent aprç{i,çes paroles 
fnji oui. j^ trentième du Pçuref onome.:La 
parole <ft|>i;çs de toy^ en ta bou-^ 
çhe&eqjtoncœur. leyouspneau. 
quel de ççs deux moyens cft- ce quo 
çespaiolcslà conuiennçnt mieux ^ 
Certes, il y a en l'vn & en l'autre 
deux cliiçie^à confidercr. La facili- 
té de la conhoilTahce 4u moyen 
4 obtenu I* iuftificationHEt U f*"» 
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ctlitéd'obctnir la iuAificatton mcfme. . 
Or fout ce qui eft de la facilité de la 
coonoinancei, ie veux bien. qu'elle (oie 
des deuix cbftéségalement.Tant y a que 
pour cequieft d'obtenir laiuftifîcacioa 
merme après en^uoir connu le moyen» 
djc cft d'vn coftc en l'obferuation en- 
tière & ponâucUe de tous les comman^ 
démens de la Loy , & de l'autre à croire 
feulement que lefusChrift cft mort, & 
cArciTufcité des morts pour le falut des 
h<>nimes. L'vnedoncpropofevne cho- 
fè non difficile feulement , à caufe de la 
multitude qua£ innombrable de fes 
CDgimandemcns^mais abfolument im-> 
pû/liible , quelque efficace que Diejji dé- 
pj.o}iaft dedans les efprits des humains. 
Car quand il auroit aujourd'huy don- 
né à qui que ce foit.de ceux qui font 
Cq^b$ h Loy , vue (î grande mefure de 
fonÊ{prrit,qu*araduenirilne pechaft 
r iamais , [fi eft- ce que pour le paflé il dcm 
nieureroit pécheur, èi affu^ctti à lama« 
lediétion oc la Loy. Au lieu que l'autre 
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cft cxtrememenc îtfiïït de foy mcÇ- 
, me, puis qu'il ne confifte au'en Ja 
foy reulemttic , & iuftifie 1 nomme 
& pourlepafTé, & pour l'^iduenir, 
en quelque temps qu'il croyevcn. 
. tablementenCntili Ou donc ces 
mots de Moyfe ne fc doiuent en- 
cendre que de la facilité de la con- 
noifTance du cô mandement ; corn- 
.meauflî paroift il manifcftcme&t 
qu'ils ont efté prononcés pour ce- 
la : ou s'ils fe doiuent entendre de la 
facilité de lachofe mefme , ils ne 
peuuçnt fe vérifier finon enlado- 
ârine de la Foy laquelle nous pref- 
cmI'r tu chpns. Et véritablement m ay 
tonfiff»u vérifient excellemment bien. Car 
fiifiHtl b»u il dit que cette Parole eft en la bou- 
^«ï'w che&aucœur. Orenrobfcruation 
S>i /**#/- *^*^^* Loy, bien que l'afFedion du 
Mcià dt, cœur foit rcquife , fi cft-ce que les 
T^'/^Mtl paroles de la bouche n'y font pas 
confiderées fi particulièrement. 
Dieu commande .predfémeat de 
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'srx. VEF, Kjivx ROM, »jj cha. Fov 
faire î de chre ou de parler , nous ne 
voyons point de fîezpréscoranian- 
dement. Mais quant à la do<Sbrine 
de l'Euangile, elle exige très- par ti« 
culierement & <ju*on ait la roy aa 
cœur, & qu'on en ait la confciJQon 
en la bouche. Carie falut eil: pro- 
mis à ceux- là feulement que nullo 
c^aintCtni nul re(pc(%,ni nulle con* 
fidëration, quelle qu'elle puilTcef-^ 
trc, ne peut empcfcner de confcffer 
le Seigneur hautement, &qui d'ail, 
leurs croycnt fermement en leur 
cœur, non pas quil a efté cruciHo 
feulemét,ce que toute la Nation des 
luifs fçait,mais qu'il ell reflufcitè 
des morts, ce que lufqucs icy ello 
n'a pas voulu croire. Car c'eft dans >e; 
le cœur a la vente que I on revoie d*ccmrf«», 
l'afiTcurance de la iuftification par 27,^^^ 
laFoy ; mais ceft la confeflion de ^* *»*^*'' 
cette foy qui en témoigne la fince» f»iit. 
rite pour eflrefalutaire. Et comme 
la foy du cœur n'eft point iinccrc U^ 
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véritable , fî elle ne tire en confc- 
quençela hardielTecIcla cofcilion : 
* auflî la faulTe opinipnr deftre iu> 
ftifié qu'a celuy qui n'a pas la har« 
diciTc de confe0er lenomde Icfus 
Chriftjtrompera ceiuy qui fe trom- 
pe ainfi foy mcfme , & ne tirera 
,^. pointcnconfequencelefalut. Ce 
c»r nfiri- pendant que ce foit.non par leçœu^ 
con^u, triid ures, mais par la ipy que les nom-* 
TJS^Ifnl mesdoiuenteftreiuftifiés, l'Efcri^ 
ture mefme le tépoigne, quahd el- 
Je dit par Efaic, Quiconque croid 
en luy ne fera point- confus. Car 
pource que la confufîon dont il 
parle , eft principalement celle qui 
cil à craindre quand il faudra com- 
paroidre deuant Dieu^ (î c'eiloitcn 
la confiance des œuure$ que nous 
cuflions a y compàroiftre , il leur 
dcuoit attribuer l'exemption de la 
^ '» . confufîon , & non pas à la Foy. Et 
fomdtiif. cette raçon de parler. Quiconque^ 
^IZyJ'du le prouue cuidenMncnc ciicore. Car 
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SVK VBP. kAVX tOU, îjTcha* i'o.' 
jnonftrant que la promcffe conte- f/fj„^ji 
nuë en CCS paroles eft vniuerfcl- »« s*ign*nr 
le , elle nous enleigne par mclme ^m »»««. 
moyen, qu'il n'y a point de diffc- ***"■ 
rencc entre les luifs ic les Geiitils,& 
que la iuftification ne peut eftre 
;par la Loy , puis que la Loy a efté 
donnée à la nation ludaïque toute 
feule. De fait quelque diftindion 
que Dieu ait mile entre elle & les 
autres nations y fi eft-il vray que 
comme il n'a point perdu pour cela 
la domination & la feigncurie qu'il 
\a vniucrfellement deffus elles tou-{ 
tes \ au fli n'a t'il point laiiTé tarir 1 a J 
bondance de (à bénignité , & la ri^' 
cheffe de fes compaffions, mais il fc 
monftre toujours preft de les té- 
moigner enuers tous ceux qui l'in-^ 
uoquent. Selon éét autre pafTagc ,,; 
du Prophète Ioël,qui faitlapxo- ^^-^p 
mcflc du falut vniucrfclle pour '^« '""«»«;'» 

1 - , ^ . ^ . *■ Seigneur fi. 

tout le mode. Quicoque muoque- r*/**-./. 
xalenom duSeigneur fera fauué.Ëc c\mmnti 

I 
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^Ttt nt"iu ^^ ^* ^^* \^'&^ doiacnt apprendfé^ 
c»/«j' «««fM/ que ni tnoy, ni mes compaic;noDs 

Ut n'ft point y_ \* Êk ni » • /« . 

trtutttum- en lApoftolat , nauons rien fait 
contrcla difpoiitionclo lavoloiué 



mint etot- 
to'T^ l'itnet 



iuy duquel diuine^ quand nousauonscotnmii^ 

itsn'tni plaint . / I 1 t 

»«/ paticr; nique par la prédication , la con- 
S««"S noiffance des myfteres de la Rcli- 
jSe"»^'*^ gion aux Gentils. N'en cuffions 
nous point d'autre commandemet^ 
& moy particulièrement, de la part 
, de celuy qui nous a commis l'A- 
poftofatjDicuiuymefmenoUs ya 
frayé le chemin,quand il a fait faire 
cette promefrevniucrfelle par Ton 
Prophète^ Car puis que Tinuoca- 
tion a pour fondement la fermé 
croyance qu'on a en la puiffance^ 
en la bonté de celuy que l'on in uo^ 
^ue, il faut necefTairement croire 
en quelcun auant que de l'inuô- 
quer. Et puis que la croyance 6( 1^ 
TOy dépend de la connoilTance de 
celuy en qui on croit , & qu'on ne 
connoift point ceux qu'on ne peut 

Digitized by VjOOQIC 



srR Vêt. kAVx rom. ij? chai lêl 
voir de (es yeux, quand on n'en en- " 
tend du tout point parler, il a falu 
que les Gentils ayenc entendu par- 
ler de Dieu pour y croire. Et puis 
Su'il n'y auoit pas moyen de parler 
e pieu atix Gentils que par la voix 
de la prédication , en la faifant re- 
fonner à leun oreilles , il faloic 
qu'il y euft quelam qui leur pref- ' 

chaft. Etpuisfinalcmentquepour j,2L««r 
appeller ainfi les Gentils à la con- ^'A*w^v< 

noiiraflccduvrayDieu,ilfauteftrcM*«2Ï5î 
authorifé de fa vocation, &cnuoyèv&^f, 
de fa p^rt, 9 aeftè conuenabletnent S^^i^^S 
a l'intention de Dieu, &poureze- «^*Jînt 
tutcr fa volonté,qu'il auoit témoi-A'c^,;^^^ 
gnéepar fesProphetes,que le Sei- X^"SI1 
gneur lefus nous a cnnoyés pour *'*^ 
annoncer fon Euangile. Aufli auoit 
il efté ainfî preditpar Efaïc , quand 
il a dit , O que les pieds de ceux qui 
annoncent paix, (ont beaux , voire 
^e ceux qui annoncent les chofcs 
tonnes. Car bien qu'il fcmble qu'il 
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ait prononcé CCS paroles à ['ocea^ 
fion dû- retour diu peuple d'Ifracl, 
rcucnan c de la captiuité de Baby- 
Ion , iî font elles trop lumineuses 
d'elles mermes, 2c tilTuës dans vu 
propos trop niagnifique & trop 
glorieux , pour ne ri«n£gnifier da^ 
uantage.Dc forte que les lui^meT* 
mesnepouuans qu'ils ne les rap- 
portent au règne de leur McUbe^ 
nous ne |ouuons quant a nous que 
nous ne les interprétions des Apo- 
ftres du Sauucur du monde , puis 
cueceftenluy que tous les oracles 
> , des Prophètes fc trouucnt accom- 
itMis uut plis. £t fi tous les Gentils n*ont pas 
î« i&, cftc conuertis par noftre miniftcr<^ 
^Sito^^rf! & nont pas obeï à l'Euangilc qui 
gn^HT, *<juiM leur a efte annoncé, cela ne doit pas. 
^ifJï»' fcandalifer Icsiuifs, ni les cmpcf-. 
cher de receuoir le Seigneur Icfus; 
jcommclcMcfïie qui auoit eftf pro^ 
mis. Peut eftre s'imagineront ils 
" ' quecçmmcilsenattendoyent cy- 
dcumi 
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svR VEf. kJtxroh, U|ldbl..uu> 
^euaht.vn qui ûihiu^|^itcii|tc^ii», 
nations^ noas fo^ohs oUigcfiiic} 
coQqasFic à Ic^ Giiii^ ca >v«) faa^-i.) 
mcnc' tonte; la tcrter': M»t)qtio^f; 
Le chapfitro ciaquancc ^ troiiîémé^ 
<l^raïc',.qûi vieMi ta oiedi^teinânt 
après laimagm&xnfie -des prphuxf^' 
fcsdoaceft dré jct^aÀagcjCy^^deT-^ , , ;. , 
iùs ^fij pcBC^ il caBetKJrede qùel(Jué ';;; ;^ \ 
• àuûfe<|acduHMeiQc.}^Neimy ^et^ ^ ^ 
cds. £C' ' coaccsfots le Prap2iécl Jsi . „^ ,. • 
cominei|co par ces paroles»». ^SeÎK] \\ ,7" '\ 
gocùr qiiiai oreu à noftre jj^ddica»» 

tionar«oaofnîecftonné&.ttidt^iié> • 

du pltk nombi)e;dc' ceUx qOi dè->! 
ûoyenticroire.: il>ft' rorcoqù'eir 
cgai^jxae Pirofihttie, U'ylabnoiti 
plus de iujec dé s'èftojmbr. cQmteé^ 
nous eir aûriofiiseaktrconuejrti.. . II.^^ »'• 
paroiftd^cqueUioy des Gtsm\s'tfip^t»Z. 
Bcponudir crerc^pioiàitç quq j^r^è^S* 
rouïeî4okpredication,&qu*rict-«^'**' 1 
te prédication; ûcjpovuoit fe fàifê 
qu'en-pabliam laJ^turplc 4i^ r£u9SK 

CL, 
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gke^ tpii'ti^ a cAé cottunifa £c 

pàrtuit <^'il ^ioit que coas ces 

' oiidcs.ciemtturàirent vains & fans 

cïFçiéb, ou qu'ik filiale accomplis 

<kla*Êiç[)ii que nous Icsiiifccbm- 

]itiâbD$parle vatMaaniki^cht êk. 

Chqft^ en la pfeckcaluon ori'Baan* 

u^uie i,- #*• M«*« ic^ iic-{)rcicïiil©nt dcur 

munit, S* di£Btttitez.'LabiK»iisreeA ousitle 

•» f w<Mi Meiri<auoitefteprotifeis,rconp.<hix 

%ti:fe les Itàft Xfulcnic», commcils lo 

Jr«:;7^t pscièu^ctii , inaîs an(ït-^nr les 

(V9«" M« €f]Htik^ontieiKclennuidci.Vibeil 

«TmEt. oiie£Ùqiielqutr>odhoi£raa(ceatttre«^ 

folk iC|ar fi de loot tempo Dieu 

aflBoi^dcfti'nâdidcur.pTacDfoi.vnfî 

^aâd falut , ic^li chbic xûilpgft 

^'éieii aie ditàak £ idnai-tèoipsla: 

' iiJanifeftaiio]i;fiais^arlisiicnfai- 

r rccntèridie. N'fettontdsAJidtricn 

»^ . • oiijiparcy-dèuaiit-? A.aahtit ix'ay 

' 'à(i9K«Ddrc qarpar ksipirôles du 

i^iophete, au;<P(caume:dtiiieufié- 

me. Leui;rebtikalU pat ' coûte U 
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terre ^& Icars paroles iufques aux 
boucs du monac. Interrogués donc 
ô luifs, les Cieut, & le mouûemtoc 
du Soleil , & route la conduite de h 
diuinc prouideAce. Contemplés 
lesactcnciuemenc,^voyczce que 
les Gentils en ont peu apprendre. 
Vous y trouuercs vne Efcole ou* 
uerte de tout temps pour eux , en 
laquelle ils deuoyent apprendrtf'à . 
craitidre Dieu 6c à le feruir , & va 
Preparacif de la doctrine , laquelle 
leur dcuoiteftre vn iour plus aih- 
plement anàencée. De force que 
la prédication des Apoftres ipain- 
tenant, n^ft qu yne flus nette, plus 
diftinde , plus fcauante & plus * 
éclactante articulatiô de cette voix , * 
des cîeux , que heantmoins le Pro- 
phète dit élire intelligible à toute. 
lateri'e.. L'autre eft, que fi la pre- «j^. 
dication de l'Euangiîc du Meflîe 'f*'**»** 
dcuoic auoir vn rci luccez que les '••«/ «• r» 
luifslc rcjettailcnt, &^u*il fuit rc. '.ÏT'i^» 
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cha. lO. 144 tARATHRASË 

dit i, pr,- ccti par les Gentils, on peut deman* 
prouequeray dcr cttcorc II Ics I«lfs ticti. ont 
tTceZy'qùi point eu de concftifTancc. Caïf ce 
t'ipil"'* ^'^^'^^^ ehôfc eftraijge que Bicu leur 
-v»u, met- ayant donné tant a autres aducrtil^ 

trayon ir* ./ , ■ r - ■ * t 

tonne v»« icmcrts qui lont de beaucoup 

itntfoOf. j^^QJj^jTccQjjfequci^cc , il leur euft 

celé vn fi mémorable" eucncment. 

Lçs Itfifs ne l'ont ils '■ donc point 

<?onnu ? A cela ie n'ay a refpondrc 

que par les' paroles des Prophètes 

non plus.' ' Confukcz les donc, 6 

luifs, & vous trouucrez que Moyfc 

voftre grand Proph^li, cna lepre- 

miet dé toiis , dés il y a fi long-tcps , 

parlé en ces (fermes, le Vous pro- 

noqueray à jaloufic par ccluy qui 

. n cft point peuple : ic vous cmou- 

ucray à ire par vne nation "defti- 

tuée d'intelligence. Eft-èc pas dl- 

• re afTcz clairement, non fculehfient i 

q|je les Gentils fciio»yeiit appelles, 

mais mcfme^' qu'il tfn' arritocroii ce 

• quicft des^a en quelque feiçon af * 

riué , c'en ^ue les luifs en auroycnt 
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SFR L'EP.'. lAVX ROM. t4J cha. lO. 

dcriûdignatioav& de l'cnuic ?;Mais ^°'^j-„i, 
ievAx bien que cela ne fuft pas du ^'»< ^'^'-. 

tout aUCZ clair , & que C^qiUin pCr- Vayifttrm- 

fonn?^c , ovi ponr. }a condition des ^-^Z «t 
temps , ou pour çuitçi^rirritation J^J^f^f^fJ 
de ce mutin peupld^quiil parloit, »»*»'/'/' - 
ait en-quelque ra^pi| craint ;ae s-en àc*»x<imn* 
énoncer clairement à proportion'jJ„7S> 
decequeluymefme:en voyoit par- 
l'Efprit dé Prophétie à trauers. 1 ©b- 
fcurité detant de iiecles. Efaie n'eft 
point retenu'de ces confîderations, 
il S'en, explique à bo;uch,couuercc,fi^ , ,- ,^ 
hardim€fitj,^cqmîïic4'vnc,chofç . .':,•; 
dics-ja faite. Cajr i^,introduitainfî • • « 
Dicii. pàtlant. r,ay cite trouné de .. 

ceux qjui.ne me cjicrcbçicnt point, . . '?^ 
&iui«i manjifefteïT^t apparu a'ccux ; '. ** 
qui ne /y'enqucifoypnt po^i\i;;.dç 

J?^y« . Qîipft-cp . mt cela /ip.çiv ... : 

a^oir>fippercGu d^s lo^^^ ^^ chofes 
que..|ioa$ voyqm ijâaintenancc^ç- 
cut^.^ J^ais qua»tàlfraçt,; il «; 
iîcIcfkttetpoint,.&cn juy repro^ f î/^XTi 
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cha. 10*4^ T AKAfH.îiASE 

iit,v»ytwt chant Ion obftination de toUt tixt^^ 

urnht mt 11 luy prédit tout «ettemet 1 intrc- 

J!«î/#'wM# duluédtctfttui-cy,& fon opinia- 

^J/*^*^ ftreté contre les douces inuitations 

de l'Euangift. l'ay , dit Dieu , lout 

le iour ciiendu ^es mains vers vil 

peuple rebelle & comtedifaQt. 

CHJP. XL 



I 



. veriët t. Cbs difiBcultéScn fu<> 

d^,Die»* cède encore inconri- 

' ^i^;.";"? ncftt vne autre plusihi- 

jtinjSni/Mi portante. Car ôùoy ? 

car U fuit ï . , ,., ^ \ .' » 

Aufii[r»*ii. Dieu n a t 11 pa^ tfaicte 

*mtil%^A aucclcpcuplcdTfrael vue AUian- 

'uuZéc'i ^^ ^^^ particulière fculemcnt^mais 

ntninmin. qui| a tant & tam de fois promis 

dcùoiif eftre perpétuelle f A voir U 

fa<^on de laquelle il^en explique en 

diucfs endroits;diroitofipa6 que ce 

traitté ne fc diiToudroit iatnais, & 
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SVR VtP. ijtrt ROM, ^47 dMip^ii. 
qne-PaCeâioa^ù^ii a témoignée a v . .; 
cette :nàtibri, fettSit itnràîiaMe & 
ctèth^k? A t'il^donc change d'ad- 
uis ?' À t*ti aîiki ropt à fait .reiett« c& ' .\: 
peuple ^ Loy^ ë ill |>oliï iamais re> 
traiie|<^lc{^e«a|ilcè cl^ it c6iù'm.tt^ 
iriô» ft 4c fâ "^IVtX d ! à Dibtt ne 
plailé que i*fen afj^ ocf tè ^ opi&Km'. 
liayj^ar fa grfâridè bonté^ftfe'éprèiU 
uë (ignalée dis eéBctaireiîhiôàij^è-; 
fdnne ^tppreJ Gj^ ic (^ àilfiî If- 
Fàë^lite de natidn*; & ay Phonneûr 
'd'i|^de(ceti(kdel;i|>oiftetttéâ*A. 
brahitàjiSe téstfh>fe}gncs'eh fotit en-j 
ct^i'é'eil la Tfibtf de Befijàâiiin;pa(- 
tïiii diuT de tndh^paren^^e. Et 
cepeïidant t'af efté appelle" 8^' àla 
coœmunioAFàe^k d6mi<ifi(raiite de 
Ckiift, & dé^éncôréiïac^ 

diftiflgttc^feirtiéiiadilpctfftaiin^ ^^ ^ 



VÙM 9^ 

imt dihtH 

rsmMHi il 4 

.CL* 



J V»iiWiciH<»tt%l»N«tiàfti Sla- '^^''' * 
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<rHHrl Ht .lje|;$,qii*ila de flÇHi^c çcçroilft portée 
ntntu'fUtt 4 gûcIqMc. nombyô 4*cntrcf ce- pcu- 

. auftQjç^j.: (2[upJ^yiftcliofej^9l.fQk 

. a^ufifepïî¥MUy,4<HBf«rcnfr4çlfâMc 
-P£^«?Ài«WVi«y?ficfe^é«îiftièi!pas 
33|c qyi^4iAÇ.€Hff.çfoj|f, au.^u^itc 
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sfr'^'EP: ^FX ROM. iyi9 châp;îi} 
Ôc aSayi^t eftrc^oit.fcui* dtfmcurc 
fenqpxftJt AUiaticc/de Dicà,^ en 
Upét^kidclonfanùce. lufqiieslà 
^'^«es^ jpirieros & ca Ces hihcntz-^ 
tipxttv^^l^uclks il.fait à Dieli, il 
s>mpQrCe,a cet paroles Qçmic la 
AtiUQnjipiiCfieptiorei 5eiga6Ui;,iiiCi stigiiur.Ui 
il.vUsiMiticiiîîtcsPirïitActcsv & od» ^«' ^j* '« 
abb9Ci«lcftAutel9.£(icfuis4«nifu^ «»r4i^^^ 
lé m^ Ml y & ilsitechçm àfn'o« Sr^^S 
HeHiteift^ ^Maisjtoabtmoim,ccMa- 35ifc»> 
DIviaitipinM Efcrititiffe leAoù&$o- ^'"'"^'''''f 
^igi^^îkiMclçde.Diçù k reiiiSïfla *"* 4. 
ikJttj&ipp^iac <îvi'j^l4cM^QmppitV& jSrS^^^"! 
;qU6»i:cMi«^ilpfftf^QUc^iWfl. Î^^^St 
<iatioit'afi[l*iaolai3:ift fuft gaicxalc, firui feft ' 
Jettaufogfi pQuftaixtnrGftoic pusii Za , ^^ 

ScuESi^qQiU j)Q auQitigflf ent}^;. Cm: 
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chap II, tjo TAtA'faR AS e 

liant BaaI. C'eâ à dire; & que Diea 

a bien d'autre^ yeux que licxi^poar 

voir cç que nous ne voyons paV, èc 

, . que fî les hommes font fuietk x' in* 

couftance&a infidélité ^iJdémeU* 

re conftancquitit à luy,^nepcr- 

met pisque la corruption du ïBon- 

€lej?elide fes Aibaaecsfruftratoires. 

' A&d»nc Poïïrqùoy donc trouueFoicoticf- 

mtttjMsfn' trange qu'en ce temps icy il foit ar- 

IfifJSt' ^^ quelquedsoiede.femblablé à 

ir^M«f '" cectuy-là \ -Veu principalement 

qu'£lieaefté vn excellent type du 

Meilîas, &^(tc par confequept ce 

n*ei3: pas' taAt vn récit ^des chofcs 

prefentcs alor^y quyne-prediâioji 

de^^lles qui 'Soient fuitttei ? En- 

<iûfred)anc que vcus^voy^S'maintc- 

' nanciirriué à Ja-tiatiOfl des I^^» 

ce <|ui aùoit efté> reprè&Àté ëommè 

dVfl= crayon ^aiis VeDiatdcs «hoitis 

dont le Pro^t^Elie i^]^iâm|jl ne 

fatic pas «roire ^ur ceb^ que Dieu 

ait^abfolumctit reictié^'foi^ peu« 
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SVSVEF. t^FX ROM, IJI cïia. ii; 
pîc. Comme Dieu auoit de coût 
temps ieçcé les yeux deffu^ ces icpt. 
mille dont il parle, pour leur faire 
cetttfaueur particulière de les cmw 
pcfdher de tomber dans la reuolte 
(eu commun: A inti de toute eter^ 
nicé ilenauoitde (a^uregracemis 
à part quelques vnis en fon confeil; 
qui font comme les reftes de la de^ 
jolailion de la nation , à qui il a 
donné & donnera de croire en (on 
Euangile. Et de cela mcfme les e. 
luift pcùuent tîrer vn argunieinde *^;'f i^J 
la vérité de la doctrine que nous jP*''*^ 
aniibh^ons. Ceft'^e nila iuflifi- tJnl grdu 
cation niia vocation des hommes ^fu.^& 
à ralùt,nc depèiicl point de la confî- ^u^J," '2 
de'ratton oudélapréuifîon dekurs n'cftpitt$p« 
œuurèi: Car c'dl'Dieu qui dit qu'il mêntiuttrê 
s en eft luy-mefiftc fcferoé fept ^L. ' 
milk rilhe dit pas que ce font eux-^ 
mefoles qui iè fôhï preferués de là , 
corroption. Etâe fait eftans tt>us 
formes* dVa mermcfang,& defcèn- 
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clja. 10, M* \ TA RAT a RASE 

dwsd'vA mcfmc pcrc, ppoiTcjuoy 
euflenc-ils cflé meilleurs les vus que 
les autres ? C'a 4oPc efté de pure 
gr^ce que Dieu ie$ a fcparçs ei> fo n 
cpnfeiji , & de pure gr^c^e encore 
qu'il a e^c^ tè & ^xecut|:^îL en fcjn 
tcmpsi la chofç qu'il a rçfoiuë; Or u 
ceft par .grâce çernç peut point 
çftre CXI confiderçuion des oeuures 
de'qui que ce fo^ç.. Car coxQ^meîe 
l'ay cy-j/lç/rus rcpcefentc , ce. qui (c 
donj^popr dc^ oB^urcs, t^ent^cu 
■■■' de j^L|ircdcu, & tioti de pure grfi- 

. ; tificatjipj^. Sidpno C|c.'qupfÇi^3f*r^y 
' : pnxrcçcucctauj^ijt^ccft <i&gra- 
ce y QtrVl^ point à^ eai^fc. de ,lçur$ 
." ceuurcs; ^^utfçmqptnotisc^nifQn- 
droiis |e?jnati»i;çs df ^ 4^p(cj%ryîi, î<^- 
. pelleroi^spure^j|û^çatioi>ç(^,^i|i 
• cftynf^laircdeu.Et.ficeftçi^coi|- < 
iîdefî^iofn del^Htii œ^ures",, Dcj^*^ 
|Jas^aifppq^cpl((f^)H;l pariftfKVn- 
;ned'vnegraco.:i^^ti:em,çi^U ^!en 
cnftitilamcfnrcpçtçHr, «f,4j»fif* 
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sr R VEt. <utrx ROM. lyj cha* u^ 
me confiifîon j c'cft que nous ap- 
pellerons falairedéU ce qui eft vue 
pure gratification. -Qupy clone? ^J;^, 
Trouuèfa-c'on'îloformais ciftràn- ^ i'*'ffr*u 
ge qu li en ioit arriue €but durer «* i» h»»} 
bours de -ce que les ^lonimes eûf^ iSiZUl 
f<rnt atteiidu ; c*eft que la n^ion ^J^^*^^. 
des luifeqtiifcfdôniioit tant <lcpçi- «»darcy. .^ 
titz cherclicr la iuftificatiôli', ne . . . 4 
l'ait pas rencdntfée "j'è: qu-clle ait 
eûé rencontrée par (îc petit'nbm. 
bré dépens qUe Dieu dé fa grâce 

auôit cflcù ?= Certaincftvfent il n'y cri 
iaipointdefùjct. Cat t*éft que cetii 
qui ne l'ont pas renc^^rée la chéri 
choycnt, comme i&y des^ja dit; o4 
cUen'eftoîtpas. Et qltand; elle lent 
à efté prcjrctifeée à tous en lagî'acc 

de lefus Chrift , alors a paru cette 
Eledion de Dieu. Ceux que Dieo. 
attoit* cileùs pour cela, ont crcû î'iek 
autres qni« n'ont point de part «i 
cette clc<aidn , & qui ont elle laiC 
fez à «ujc incrmes , l'ont rejette j; 



Ùlgltizedby Google 



& font detneurés lufâucsicy dans 

Ai: «v/^^^^^^"8^^''^*^'^' Cnofcdaiîsla- 
9B tfttit.- qùçlkiiy a d'autant moins defujet 
îiwJl'iric d'cftônnçmçi^t ,.qu'clleauoit efté 
f ffenSîr pKdke p«r les Prophètes. Car 

^ '^UvJiK P*^^'^^ ^^^ ^^"^ ^^^ paffagcs qtii 
ftint.é'ét, fon^^nguUcrcment remarquables 
»o*f>^S^ dansJfAncièBTcftamcnt; ont vn« 
iir%^Mt» relation beaucoup plus <:crtainc 
aux d)ô^(cs fiit^rçs ^u'a celles qui 
eftoieUtlorspreTentcs, Se doiuenc 
X «fire rappariées^ non cane abx Pro- 
phètes ^*a «eluy qu'ils reprefcn- 
foyçne ; c'eft maintenant , pluftoft 
qn'àtt temps -paATé , qu'ont cfté ac- 
complies ces panoles d'Êfaie , tou- 
chant le pettpled'ifracl. Dieu leur a 
Confié vn efpftt aflfoupi, U des yetpc 
pour ne point voir , & des oreilles 
pour ne point ou ji:. C'cft à dire , ic- 
lon le ftile ordinaire desProphetes, 
que les ayant tels naturellement» 
Dieu ne les leur a point ofttiz pour 
leut en donner de clair^voyans, luy 
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qui(èulIcpouu6t%faire. EcDauidf '- 
le die encore beaucoup plus <iaipc^ utiu!^». 
ment. Gar comme ainli (i^ '^u'il wT«»f 
fiiftviitypetres^excdllcntduMef.J'J^^,; 






fîe , cn^cc que peu? tne infinité de *• ^*',^«"' 
foutFrinces&detombatsil dcuoit '" *"***• 
paraenir au Royaume 9 teprefen* 
tant au Pfcaum<foi|:antenèuficmc 
ia perfecution ^ luy aUoit efté 
faite quafi par ttifute fa nation» & 
s'en exprimanttfn ternies qui con- 
uiennefit fans comparaifon mieux 
à rhiftôire de lefus Cbrift qu'a la 
fîenne, iufques a dire qu'on luy a 
donné du fiel à boi» en Ton repas, 
il preditpar, forme d'imprécation ^ 
^l'endutcifiement, 6; la calamité 
quideuoîtarrlac^i ce peuple. Que 
leur talrfe , ài^'Û i leur foit tournée 
en t>iege & eîi trcbufchcihcàt, U 
et peur leur rétribution. Que ltqr$ »®' 
yeux fôytnt obfcttrcis pour n^/^nS 
Iwiiûtvoirî^couAe côncinucHc: iLJZtS.' ^ 
ment leur dos. C3|ucllc mcrutilld •;;ï;i2*'- ' 
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donc qujï ce <|u^ cA ii poii(Sl;aidlIe^ 
.^^ ment(pt<dit ytmuç fi pô^âudic^' 
udeitMit tnpntii6ïncfiac5:î.Ccp«ndaoci ni 
Sjf'âi^'^^gknïciitjdc cette pitoyable 
£/'l:^ natJop^:nifoniiVîwduIitéfi.obfti- 
iivii»»»»* née ,^ Ie$ ;terMbks iugcmcBs. q*ic 
&«f ^«A/ & Dieiiiuty prepftf p a. cette occaiiQn ,^ 
H^'m^gZ- n'empçlchcntpas.cjue Dicuinccpn-; 
*'^' feruQ«n.coF|epôiir>cne<io^p.ei^ées 
d'v^e, fîngqliereviniftricotiic* Car 
; ce qu&nous les aiio&s .veu broncher 

fi lourdement, ce, n'cft ' pas pour 
tomber idVhq cheutc ^etciinçUc- 
mcnt irremedUbJbi' A Dieu, ne 
claifc qu il en foit.aîn^ >. ni que 
l'infidélité des :hommes arf efte à 
perpétuité le cours «k Fcs <;Ompar-. 
ppt^s ) ou enfralgne toutà f^it la 
vigueui; de. refi.Allia9<!es aifoc Ton 
pbup^e^rUieueillfibon, fi puisant . 
^ fi fagb qu'il fera ^ftefmes.ieruii: 
cette cneute i, leur rcleuement. 
Caryoyésauec qu^dle fapiepçe ces 
' chofcs là font dilpenfées. : Lejs -luifs 

ont 
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bnt rejette TEuaitgilc qui leur "' ' 
<ftoit partiçulieremcm dcâiné. À. 
^citc occafion Dieu à, voulu que, 
aous nous touinaflions Vers les 
Gentilsjpqurleleurannpncclr. Le$^ 
Cencils l'ay^s receu, ôc eftans pac. 
ce i;noyen-eQcrés es la cammunion^ 
desalliancç^dc Dieu ^ donc ceux-là 
demiéurenc exclus, que pcmfez vous 
igp'ileharriuei finon qu'il leur en 

{)rendra quelque iour vhe faince ja- 
puAe ? Ils feront donc comme H 
Vnç femme reuefche, & qui s'eft fc- 
fiâréed'auecfon mary j luy yoyoit 
pprcerd'vn autre cplié Tes aiffcàiôs 
0c Tes auantages. llsreconnoiftront 
la faute qu'ils ont commife, èc re« 
tourneront à Dieu , pqur eilrc re- 
teusà rentrer en la participation de 
îcs alliances. Etqu'aucuiinepen'- ^'^i; 
jfc qu'ils IcLfaiçent iiiutilémen't i bu fZ/J^ 
jcpé Dieu leur monftrc alori vnë r***'^ *»^ 
colère implacable. Us né lé feîfont ^yiMnmr 
^asiî coftquilne k moni^re preU M^£*t$ 
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€0mhumfiM delesrecétioir à reconciliation I & 
titndMff qu'il ne fc reflbuuiennc des ancien- 
nes aiïtdfons qu'il a eues autrefois 
pourcettcmiferableerpoufe. Mais 
11 l'alliance traittée autc les Gentils,' 
* emporte l'exclufion des luifs , il ne 
" faut pas que Us Gentils craignent 
que la réception des luifs fe face à 
lepr exçluhbn de mefme. Si Dieu a 
cfté fi bon que de prendre de la 
<heutcdesIuifsroccafîonde rem^ 
plir tout It inonde des témoigna* 
gesde fcs compafTions , & d'enri-.' 
chir les nations de leur ruïne > il 
n'aura garde de ruiner les Gentils , 
quand il cnrichiralcs luifs, mais ii 
comblera pluftoft le monde à leur 
occafîon dé benediâions toutes 
•I- nouuelles. 'Et quand ic vous tien- 
vJiGîntiLt drayce langage, ô Gentils, car ceft 
Srti^'ï'S à vous maintenant que ic parle, ic 

"£? cÏÏJï ^^ ^"^" P^^ d'cxcifcr en vous qucl- 
i'hêMn uwt que mauuaife émulatiô contr'eux, 
"" PU d'y engendrer quelque ûniftrç 
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iugtment de moy, comme ftl'afPç- 
€lion que iç porte à ma nation me, 
faifoit ou dilre ou faire &lu^ qu'il at 
fjiut à Ton auahtagc.i4^ir qQc ie fuii/ 
,i*ay eftc paiticuIieTçment dcftiné 
|)ar Dieu a annoncer l'Euangile aux 
Çcntils^en quoyie réds tfincque k 
puis honorable mon Apoftolat,^ 
tncmploye aucc toute afTcâion à 
faire nuâi'fier mon Mini^rc.Mais tJHUrjt 
Auac le foin 4e voftrc falut » ic ioins g *j^JJ^ 
rcncore celuy du falut dema^ation» ^mw^mt 
j& vous communique le plus âbonr- "&% T- 
dam ment qu'il m'cft ppffible, IcSl J*^^^ 
..precocatiues dont Dieu les auoit '*»* .'**î 
.gratines, pourefTaycr de réueiller " 
«n eux vne fainte enuie de ce qu6 
Vous les polfedez maintenant, ^ 
>pour en amener au moins quelques 
vns par ce moyen à la iourlfancd 
lielavi^, en leur faifant cmbraffer 
IcSeigncurIcfus par l'Eu aneile. lé '*^lii"^ 
dis donc que il leur reje<tîion a ene rri,9h» ,4- 
iuiuers Dieu vne o^cafion capable ^^'i!lm 

Ri» 
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T''il»'^i^ produire la réconciliation ai 

fimfthn oa toutlemotKJejquandils vicndronc 

w"w#» a fe recoîinôiftrc,& que Dieu les rc 

tnUtmtrtn cguraàfoy, ni le ciel, par manière 

de dire, n'en rcccura pas moins de 

contentement, ni la terre moins de 

bien & d'auantage, que d'vnc rc- 

' furreâion des morts, & d vne rc-' 

ftauration de toutes chofes. Et au 

\ refte ne doutez pas qu'il n'en arriue 

OffiUs fH- âinfî. Vous n'eues pas fi peu enten> 

,^Xmuffi dus en la Loy , que vous ne fçachiés 



g. ^^*^' -te que les prémices auoyent d'cffi-; 
tut/Hminte. Cace àutrcfois à l'endroit de la pa-' 
h£a^»'*' fte,quifcfaifoitdela rccoltc dcrnt 
elles auoyenteftcprifcs, en tout le' 
cours de 1 atinée. Source qu'elles 
eftoycnt confacrécs à Dieu d vne 
fa^on particulière, il fe répandotc 
ie ne f^ay quel air de cette confeJ 
cration fur toute la moi^on , 4o 
forte qUe la pafte que chacun pe- 
ftriiToit en la maifon , cftoit en 
quelque fa^on tenue pour faintc. 
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Oufiàvousqui aués vcrcufous la 
difpcnGition de la Nature, les conî- 
paraifons prifcs de la Nature plai* 
lent dauatitage que celles qui [e ti« 
rent de la Loy : fi la racine dVn ar^* 
bre auoit efté en le plantant bénite 
& fanâifiée de quelque particuliè- 
re benedidion , ccfte benediâion 
ne s'arrcfteroit pas là , à mefure que 
l'arbre croiftroit elle fe refpan- 
droitvmuerfellementen toutes Tes 
branches. Orque penfés vous que 
ibyent Abraham,& iraac,& lacob, 
fînonles prémices ou la racine du 
peuple d'Ifraël, laquelle Dieu auoic 
fi czpreflement bénite & fanâifiée 
. par l'inftitution de Tes Alliances ? 
Tenés donc cela pour condanc, 
que toute la malTe de cette nation à 
tiré quelque air de cette bcnedic- 
tion;& qi] iriflure qui 

foitarriui t entier, les 

branches rtant tous« 

Jours, àlé ne volonté 

R 5 
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de Dîctt, quelque chofc de cet an* 
cieti fuc , iufques à la Hn du monde. 
f^fiMMcM. Part^LC laNation des Iui^>ea égard 
*/k\!*J!^'*fti à la vertu des Alliances contraftéeg 
T^i*/hit ^^^^ ^^^ Patriarches, eft comme vn 
0ÙMitr fom. oliqier franc , duquel ils font Iç 
*v*^&f*it tronc,(k leur pofteritc les branches, 
^Jl^uiscL Au lieu que quant aux Gentils ils 
^^^'^yfont comme vn oliuier faunagc, 
Ari^ auec qui Dieu n'anoit rien traitté 
de tel, & qui par confcqucntneft 
point participant de cette benedi- 
âion ni en les branches ni en foQ 
tronc;Or eft-il bien vray que quel- 
ques vnc$ des branches de cet oli^ 
uier franc en ont eflé entieremenc 
retrâchées,& que quant à toy,Gen,. 
til, qui as efté pris cfe cet oliuier fau- 
uage, tu as efté enté en leur lieu. De 
forte qu cftant incorpora dedans ce 
^ tronc , tu as elle rendu participant 
de la benedi^ion de là ra;cine , & de 
la feue gralfe dei'oliuier,demefmes 
que fi Piea auoit dés le commence* 
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înem traitcé Tes Alliances auèc coy, 
on que fî tu eftois defcendu de ceux 
auec qui il les auoic traittées. Car il 
faut que tu f^aches que dans l'Ai- 
Irancé faitte auec Apraham pour 
luy & pour fa poftcrité , eftoic 
contenue comme dans fa racine , 
rAlliance de TEuangile que nous 
voyons seftre maintenant cfpan- « 
due , & aùoir eftendu Tes rameaux 
& porté Tes fruits par tout le mon- * 
de. Ceftpourquoy il ne faut pas ^tùi«ri/tê 
que tu tepreuales de la calamité de &^* *T* 
ceux la ^ m que tu te glonhes de ta it»fi *» » 
condition a leur des>auantage. Et ^«/^«îu 
. fi tu le fais, tu le feras fans raifon, "J^^cZ'i 
tout autant que fî les branches fe f^*' 
glorifioyentà l'cncontre du tronc 

Îiui les porte. Certainement la gref. 
e tircia feue du tronc dans lequel 
elle eft entée , & non pas le tronc 
dcll e. £t toy es entré en la parti*- 
cipation des alliances du peuplé 
(^'ifraël » & non le peuple d'Kraët 
" R 4 
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I'-. , dans les tiennes; Mais ic prenait 
/«« »r«»<«« bien ce que tu m obiçorcras. Tanc: 
V» î«; ii> y a, me diras tu,qae i ay cet auanta^ 
i^ ""^ gc par deiTos ces branches d© l'o- 
liuicr firahc , quelles ont efté rc- 
. tranchées afin aue ie faSc mis eti^ 
4cux place. Ainu outre ce que no^ 
ftre condition eft extrêmement 
différente ^en ce que ie fuis cfFcâi'^ 
uement participant de la graifle de 
4^iuicr, & elles ne le font pas , il 
faut bien que i'ayc «ûc d'vnc autre 
conlîdcratiôdcuaritOieuque non 
^9. pas elles. Certainementchceque 
fsfent'S ^^ ^*5 quelles ont efté retranchées, 
rimpiis pMr & quc tu as «ftc «ntç , lu dis ▼ray. 
& M is d0. L expérience le monltre.Mais dotv- 
^'fihpÙit "c 'oy garde d'inierprctcr autre- 
*/*f/v* . ment qu'il ne faut la raifon de cette 
'■''■■ dirpeniation. C'a efte a caule dp 
■ kur incrédulité que Dieu les a re« 
tranchées j c'a efté par le moyen de 
Ufoy que tu as efté enté, & que tu 
.çiçns fçtnxç iufqtjLes à tnaintcoam 
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cleâans le tronc. Mais donne toy 
bien gaide de conceuoir à cette 
occauon de tay~mcrtne de hautes 
penfées, comme s'il y aaoit eu en 
toy <}iie]que^ ehofc qui ait obligé 
I^eu à t'enter de la raison. Tien 
to^. en cet égard dans vne humilité 
profonde , & regarde à 1 euene- 
tnene qui en efb arriué à autnxy. 
Car fi a caufè de la prefomption carfiDUm 
des mérites, & de l'incrédulité qui jJ|*^2*Xi^" 
s'en eft enfuiuie à l'cncontrc de J]^'^^**'"'^ 
Chrift, Dieu n'a point épargné les dt'qm-ùn'mi, 
branches naturelles de cet oli- 'Z'I^ÛJa. 
ttier, mais ks a retranchées comme f*v*f*'^' 
. tu^ois ; il eft beaucoup plus raifon- 
nabic qu'il ne t'épargne pas, fi tu 
te laifTes pardllement emportera 
Ja prefomption & à la fuperbe. 
Aye donc toujours deuant les yeux n. 
pour les contempler, d'vn coftc la **î^^*l 
DenietiitédeDieu, & de l'autre fa «^ /*/""«- 
leuerite. Sa leuente envers ceux en à /fs^cir u 
qui tn vois arriuéc vue calamité û i^»T}l«>!^ 
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î*SïS J2upciitabic,dauoircfté retranché» 
d*ni*H n^ deiaparticipacion des alliances de 
f*»!ii!Z***l Dieu, & de la communion des cC- 
m'^M îT pcrances qu elles propofènt. Sa bc- 
fir»*^ «fffi ilignité qui s'eft monftrée en ce que 
tu y as efté enté , & qui continuera 
«lefemonilrer à l'adutnir , fi tu ne 
t'en rends point indigne. Autre- 
ment fî tu t'cfleues à l'imiution de 
ceux-là , tu feras auffi retranché à 
*f'' ., leur exemple. Et quant à eux, s'ils 
mH\,i,-iUH, ne perieucrent point en cette ob- 
f^H^rt». ilinée incrédulité qu'ils ontiufqucs 
7^m%'é['^ icy témoignée , ils feront entés de- 
€»rj>huia rechef, & retourneront en la po£- 
k*^nt*tdt> ieflionde leurs anciens auantages. 
"^'^f' Car ne pcnfe pas qu'il en foit de 
cette nation comme d'vnc greffe 
quia eftéfeparée de (on tronc, de 
telle façon que la feue dont die vi- 
Qoit , s'eft tarie. £lle ne s'y reftablit 
iamais, &fa fin eft d'eftre bruflée. 
Mais quant à cette nation , qui 
ièmble maintenant quafi toute en- 
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tiere retranchée de h pàrticipacioa 
des alliances de Dieu , pour ti long, 
temps qu'elle en puifTc eftre {épa- 
tée , pour feche & déhuée de fuc 
qu elle puifTc deuenir à raduenir,la 
puKTance de Dieu eft affés grande 
pour la y remettre. Car , pour ter- ^^ 
miner en fin cette comparaifon, ils ^"^^f 
font retranchés à la vérité. Mais r«w- f» 
tant y a que pour ce que c cft auec tûf!^û 
leurs pères que ces AlUancesontef- *7*^^ 
te premièrement faites , ilya plus ♦««'«* ♦» 
de rapport cz de carrelpondance fuifmtfium 
naturelle entre le tronc & les bran- It^^l^^ 
ches qui en ont eftc coupées^ qu'il i;;;"^'^'^ 
jn*y a entre des greffes étrangères •'«'«v 
èi le mefme tronc. Si donc toy 
qui eftois vnegreffe eftrangere, ex- 
trêmement cflongnée de la nature 
de cet oliuier franc , y as efté enté , 
beaucoup pluftoft ces branches qui 
luv eftoyent naturelles y pourront- ^ . 
elles eftre reftablies. Maisie ne çsrfrL,.,'» 
m'arrcftcray pas , Frères , dans la ^^«^'41- 

/ 
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IntJf» « confîdcration de la poffibilité de 
m* 'r»,is0u- la cho(c , ic pa0cray bien plus 
wHsmtfi»**: auant. Car voicy vu lecrct qui ml-* 
i2^f ,f qucs icy n'a'poiQt cfté cxprciTé^ 
^ftjffimtmt ment rcuclé , & qu'il ne faut pas 
fMnii . mp qucieyoustaile, ann que vous ne 
tl^initlH vous laiflicz pas aller à des penfées 
Mtm!t. ptcfomptucufes , comme fi vous 
auicz efté dignes d'eftre préférez 
aux luifs , & que cette prerogatiue 
vous deuft de droit cftre perpétuel- 
le. Ccftquc cet endurciuemeixc 
quieft arriuéa vne partie du peu- 
|>le d'ifraël , ne doit dorer unQn 
, iu fques à ce que Dieu ait fait pref> 

cher fon Euaneile en toutes Na- 
tions , ^ que le nombre qui s'en 
doit recueillir , foit entré dans la 
communion des alliances diuines. 
u. Alors au lieu que Vous ne voyez 
*t2^«r qw'vne partie de cette Nation con- 
iie'ilS'^p "f'ti^^^* connoiffancede Chrift, 
ttit; c*i»r la Nation en gros feraappelléeeffio 
^w/ntliiL cacieufemcntàla iouiuanccduià- 
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lut qu*clle nous prcfcntc. Et bien ^^JL'JZ*. 
que ce ne foit pas fi clairement que ^ h-^ùti 
je Vous le di$ maintenant , fi eft ce 
qu'ilaefté ainfi prédit par les Pro- 
phètes. Ceft ce qu'a voulu dirô 
Efaïeencebeanpauageou il parle" 
fi ouaenement du Redempteun 
Ccluy qui fait deliurance viendra 
de Sion, & dcftournera de lacob les. 
infidelitez. Car puis que, comme il 
appert par rexperience , & corne le» 
autres oracles tauoVent predst,cet- 
ce poftcritéde lacob a poùc laplui-^ 
part reietté ce Rédempteur a Ton 
adoenemcnt , û cette nation ne de«| 
uoic'obtenir fà iuftificatioa & fa 
deliurace de lùy eh vn autre temps, 
comment feroic accomplie cette 
Prophetie^Et de mefmes fe doit en- ^ ,ï^^ 
tendre cette prbmtfTe de Dieu en t^m0jmt» 
leremiejlisaurontdeparmoy cet- f^fitié^um 
te Alliance , c'eft que ioftcray dc''**^* 
deifus eux leurs péchés. Qui tant 
s'en faut qu'ils foyent oftés par cet 
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aduchcmcut de Chrift, qu'ils font 
^^^ infiniment aggrâiiés par la rcjcc^t- 
ib frnt €tt. tion qu'ils en ont faite. Car fi vouft 
^H»ntà fE- aucs égard a la procédure qu il a 
^Ifi'J fuiiù«cn Udif peniktioû de VJEunn-^ 
^J' T" Kilc , ils font tombés en ce mal-» 
éùmkt quMt heur , que Dieu les a f eiectes^& les a 
tMmfidttit' tenus comme pour ks etmemis, à 
**'• voftre occafion. Ca eftc par cette 

voy e là qu'il a voulu que fes AUian^ 
ces vinfleût iufquésàvous. Mais ^ 
vous laiiés égard à rolédion > que 
DieUjailoijt fixité de cette Natiotottf 
te entieic^.«n cotr^^fitiès Allian* 
ces auec Â%yrabain ^ Ifasc âe lacob ^ 
pource qu'il auoit pi^omis à ces SS« 
Patriarches; qu'elles, i^ràyent pêr-» 
petuelles, s'il ne les coiaSdere masit« 
tenant en eux à caufed^leur incre* 
dulité , il lés coftfidere en ces fainti 
|)erfonnages dont ils font defcen^ 
«us , & conferue toujours pour 
eux à cette occafion vnc bonne vo- 
^Xldttt* ^ncé» Car quand ynç fois Dieu t 
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témoigné fonatfcdion dclafortc, tn*dJ7l^ 
& qu'en confcqucncc de fon elc- fi**F»>»rt. 
âion il a appelle les hommes à foy, ^w•««•• 
comme le confeil d'où ces dons 
procèdent ne fe change poinc^auffi 
tes dons qui en font procédez font 
ils irreuocables. Ce en cela Dieu cltlmm 
faitparoiftre vnc conduite fouue- tï?*i»»t 
rainement égale, en qui les traits 2£*"*2 
&les lumières excellentes de la fa- mMi«uiuwf 
pience qui y paroift » font toutes ^JUStv 
teintes avne merueiUeure mifcri- jSiSîfirf 
corde. Commeautrefoisauantvo- i»ftt»:n^ 
ftre conuerfion , vous menftries; 
vne extrême rébellion à Tehcontro 
de DieUj&de toutes lesinuitations 
qu'il vous faifoit en Tes ouurages, ^ 
mais maintenant il eft arriué quo. 
félon fa fage difpenfation , TinJ 
crédulité de ceux cya produit vo-| 
ftre mifèricordieufe vocation, 
pource que c'eft par là qu'il s'cft 
ouuertlavoyeàvous faire annon^' 
ccrrEuangile» Aufli majotcnanc ^^^rSimm 
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àuj-i msiu. voftre vocation fi tniCcticordicufe 
n'cntptmt aianr produit leur increduiite^pOur 
m.fi^crjl* ce que c*cft afin que i'Euangilc , qui 
tfiifSfi * proprement leur auoit cfté promis^ 
/» <}u',b oh Se non à vous, vous fuft annoncéj 
f m$jirit«r' qu'il les a laKTés tombci: en cette rc-^ 
'''* bcllion i il cftconuenable quilles 

appelle enfin mifericordieuîènacAl 
, ^ ^ comme vous à la participation dV- 
- ?*•. he mcfme Grâce. £t certes il y aen 
*ncUt tout cela vne oeconomie plene de mer- 
fi 0fin ^u ueille. S il vous auoit appelles lans 
aS"" cuX) on taxcroit fa confiance à Té- 
garddes pro méfies faites aux Pcrcn 
pour ce qu'elles regardoyent ficçux 
&icurpofterité. S'il n'auoit point 
permis leur rébellion , on euft cteU 
qu'ils eu âentcfté beaucoup mcil-^ 
leurs que vous , & eux mefmes cA 
cufient peu t-^eftre donné la loiian- 
ge à leurs mcritcsjeariîss'cftimoyêt 
cxcellens en vertus au prix de vous; 
il a donc permis pat fa iagc Proui> 
dcnce^ que comme vous auié^ don- 
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bé des preuues indubit^l^ de h 
corruption de voftre nature , par. 
voftrc rcbcl lion d'vn fi lôg- tcmp$^ • 
ils en donnafl*ebt de pareilles de la ,. 
oocTtsption de la leur , p»r leur in > 
crédulité contre Chrift, Ci endurcie 
&nobftinée. Afin que tous dlani^ 
ainfi enueloppés dans vne mcfmo 
condition de rébellion , il paruft 
<|ue y oftre vocation, & voftre faJae 
a tous ^ eft de fa pure miferiGordÉi* 
O grand Dieu q uc les aby fmes de ta **• 
lapience Ôcdeta connoiiianceloHC </'«r a» »• 
profonds î ôquclestreforsenfont/*/!"^'^* 
încpuifables J ô que la conduite de iJ-* ^*'/ 
tesiueemens elt impoiliblc a Ion- ?«*" 9*' 
dcr ', ôc que les traces de tes voycsfint incm- 
font imperceptibles 1 Voyia iuf- Ç^f^T» 
«jucs ou s'cftcnd ce que tu nous en jj!^2£î^' * 
as rcuelé , ^ combien nous y rcfte 14. 
t*il de fecrets incomprcheniîblesî «V*^-»'»»- 
Lcs Prophètes ont bien dit , qu'il Xif£S 
n'y a pas moyen d'approfondir les !* J*V,*^^ 
peiifécs du Seigneur , & que tant 

S 
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s'en faut que les hommes puiflcnc 

àd jouter a fa rageiTe par leurs con— 

féils , qu'il n'y a pas mcfmes moyen 

,p de la comprendre. Enfinnonfcu-^ 

^uiialfdZ Icment il ne peut eftrc oblige aux 

méUfrttuit . hommes de cuoy que ce foit , ni 

n»ju I preuenu de leurs mérites & de leurs 

penfees, mais mefmes fa mirericor- 

de va deuant tous nos mouuemens, 

& nous retranche toute occafîon 

de nous glorifier de ce qui en pro- 

uient , comme fi c'cftoic vn falaire. 

c*t^^d* lu ^*"^ ^'^^ ^"y ^^^ ^^S^* confeils da- 
&*niHy,& quel toutes chofcs fi^nt procedées; 
umJi^fi!. ccft par luy & par fa feule verm 
iJr7Jn* qu'elles font exécutées, & c'eft à luy 
mtOtm*n$, finalement qu'elles tendent com- 
me à leur fin^ pour fcruir à la gloire 
defon nom^àTexclufiondctoutcs 
les créatures qui font aux cieux ou 
en la terre. A luy donc foit gloire 
& honneur ^ Iciian^e & magnifia 
çcnccésfieclesdcsfiecles, Am£M< 
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CHJP. XÏL 

R comme Thommc cft /t^^# 
compofé <lc deux prin- ^«•'wo, 
cipalcs facultés, \ {^a> Wi^ jI' 
uoir rimclligcncc, pat ÏT^J^i 
laquelle il cft capable de connoiftre Y^JS'Ha. 
la vérité , & les affedions , qui luy jj^. (•*»* 
font données pour fuir les cbofes w*tTf^\ai 
tnauuaires>& future les bonnesiaufl ^IlSSlffS^ 
Ç\ cft la Religion Chrcfticnnc con^ **•. 
'ftituée des doârines qui (cruent à 
rinftruâion de l'entendement, & 
des préceptes fur lefquels nous dc-^ 
uons régler nos appétits & nos vo<» 
lontés. Puis donc que ie vous ay de^ 
duit fi particulièrement les princi» 
pales doârines de r£uaneile,& mis 
par la grâce de Dieu de (i belles lu-^ 
mieres en voftre intelligence , il cft 
raifonnable que l'en tire mainte* 

S; * 
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nantie^ enfeigncmcns & les exhorta^ 
lions, qui font pour former vos volon- 
tés & vos afiTcâions à toutes fortes de 
vertus. £t p^efliicrement, iî les cotnpaC 
fions de no^re Seigneur lefus ont cité 
£ grades enuers nous que ie l'ay cy AcC- 
fus reprcfenté, & iî la connoiiTance 
dVne (i inénarrable charité peut auoir 
quelque efficace deflus nosames,ie vous 
exhorte Frères y que vous les mettiès 
comme il faut en confîderation , te que. 
vous foyés par la portés à prefenter à 
Dieu , le iacriftce que vous luy en deués 
pour vos aâioQs de grâces. Étienede* 
/irc pas que vous luy ofFriés déformais 
des viâimes telles qu'on en facrifioic 
autresfois, qui n auoyetit ajii trc fainteté 
que celle qui dépendoit de la confecra^ 
tion légale qui s'en faifoit,& n'eftoyent 
point agréables à Dicu^iinoa com^ vu 
fetuice charnel & corporel feulement. 
Mais que vous luy prcfentiés vos corps 
mefmes , qui cft le fiege de vos atfec- 
lions y comme vn facrifice viuant en 
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SVR L'BP, i^rx ROM. iSi cha. lU 
bonnes ceuurcs , couc couuerc Ôc 
tout imbu d'vnc véritable fainteté. 
Car c*cftlà le feruice rpirituel,& di- 
gne de créatures rai(onBablcs,'qai 
leul luy peut eftte folidetnenTaeea. 
blc. Ëtpource que d'vn cofte les ^^.^ 
mauuais exemples ont beaucoup de '**fv^ 
puiilancc defTus nous,&que de r au- m»Hj*. m, 
tre les ténèbres qui font naturelle- fit^/^r'it 
naentennosentendemens, adjon- "*!T*L^' 

w#||f été ♦#* 

tcnt tant & plus aleur emcace,don- -JliS!?**' 
nés vous garde de la conuerfation 4««£» «/ u 
des hommes de ce monde icy, pour tuIvîH!! 
ne vous conformer point à leurs ^}^^l * 
avions, & par toutes lorces de bon- 
nés penfées transformés voftre en- 
tendement & le renouuelés entier 
rement. A ce que vous puiifiés bien ^ 

difccrner quelle différence il y a en- '\ 

tre la corruption de ce prefent ht- 
de , & ja fainteté à laquelle nous 
vous appelions, & combien cette 
volonté de Dieu, qui vous y porte 
parnoftreminiftere ^ eft bonne & 

S 5 • . 

Digitized by VjOOQIC 



a 



cha. Il.tSt F AkAPffRASE 

iufte, combien elle rend agréables 
Dieu ceux qui la pratiquent , àc 
combien elle eft capable de vous 
). rendre parfaits. De tous les vices 
f^'J*!iui* aufquefs les hommes font fu jets, il 
7è*sf7^hl' ^'y ^^ ^ point vn plus ordinaire que 
r«» ^tntr» ccluv dc la prcfomption qui noifs 
pt frtfiimt lait imaginer que nous iommes ca> 
^mtrilT^m'ti psblcs dctoutcs chofcs , & uous cn 
^m%?*^'t' ^^*^ affedcr qui ne font ni de noitre 
j»itfi^ij, portée ni de noftre vocation. Ce 
m* Dû» « qui no US caulc beaucoup deprcjU'^ 
S!*w/aiceen particulier, &cn gênerai 
n4efiy. jnct Jq dcfordrc & de la confufîon 
en l'Eglifc. C'eft pourquoy après 
VOUS auoir exhortés en gênerai à la 
vrayc fanâifîcationjiene vous puis 
en l'autorité que me communique 
la charge qu'il a pieu à Dieu me 
commettre , donner de plus vtile 
enfeign^ment , queceluy de vous 
gardet de cette pefte. Sonuenet- 
vousdonc tous den'auoirpointde 
ces hautes penCées , qui paficnt h 
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mefure des dons que Diçu nous a 
cllargis , & redùifés en chacun de 
vous l'opinion que vous aués de 
vous mefmes , a la modeftie, & à la 
proportion de la connoiflancc que 
vous aués des myfteres de la 
foy. Car il en cft de l'Eglifc i peu ^, J;„^ 
près comme do nos corps. Comme î*»*" f^»\ 
vousvoyesquenoscorpslontcom^»f»« *» «» 
pofésde quantité de membres, qui i7i^ïl!î 
Ibht tellement lies les vns aux au- 1'*^ *"' 
très, queneantmoms ils lonttous f''**^ 
<deftines a diffierentes opérations: ^ 
Ainlî coftituons nous tous vn mcO- ,. 
me corps en la communion de no> ,t!tJ!^ 
«rc Seigneur Iclus Chrift , & quoy t'-fi-^-fim 
que nous ioyons Icpares, h elt-ce nchr^.à' 
que par la force de cette conlmu> tTl,^ 
nion,nousdeucnons tous membres '^l^ ** 
les vns des autres. Mais pource que 
nous fommes pareillement dcAi- or ^w» 
nés à diuerfes operations,au(IîDieu i£^JZ 
nous a t'il cômnniqué diuersdons, ^*" ff*; 
^uuont comme les facultés par lef- r«<« s** 
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'^u'cJvri ^^^^^^^^ faut que chacun de noua 
fhei'ic./eur, cxcrccla fonélioii laqucHc luy 3 cC- 
v»^SgîLtc parciculicremét aflîgncc.Dc for- 
^*^'^' te quç laiiTant aux autres ce qui cft 
de teurcômiiCon, chacunn'aqua 
s'employer foigneufcmcnt à s*ac<^ 
quicct iidelcmcni; delà (îenne. Par> 
tant que ccluy a qui la grâce de la 
Prophétie, qui gift a interpréter la 
Parole de Dieu, aoftédonnéç , rè> 
garde feulenienca le faire de fof te, 
que Ces interprétations corrcfpon- 
dent par Vnc bônc fy mmetrie auec 
les do^brincs de la foy que nous an- 
Qumini/i*. -Donnons. Que çcluy qui arcccu^ad- 
r* *« ww- miniftr^tion ou de la Parole , ou de 
tcUj iiMiinr quelque autre choie en 1 Eghlc,va- 
sun^'* . qyediIigçmmcnt*àccquicftd.efoa 
adniiniilration,& rien plus : Et que 
ceux qui fonteftablis pourl'édoc» 
trinement des autres, commepcu^ 
uent çftre les Doreurs, s'adonnent 
tous entiers a cela à quoy ils font 
zî'qHi$9' appelles. D« mcfmos s'il y a quel- 
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cun qtii ait rcceu quelque don par- ^,"7;;***^ 
ticuiier,ou pourl'exhortation, ou d^ntui , u 
powr la confolacion, foie des mala- fùlitilÇ^ 
Ats foit des autres affligés,qu il laif- Jf^^ 
fc faire aux^ autres les chofcs :^uf- 7^^^;J^.^ 
quelles ils font propres, & que quat tord*, u/m 
à luy il s'applique à celle là. Et que 7'*^'"'** 
ccluy qui eft eftàbli pour la diftri- 
bution dés biens de l'Eglife de Dieu 
félon les neccflités des occurrences, 
regarde feulement à le faire pure- 
ment & en toute fîncerité : Que ce- 
luy qui cft ordonné pour le gou- 
uernemcntjpcnfe a y apporter tou» 
te forte de vigilance -, & celuy fina> 
lement a qui les offices de miferi- 
corde pour la fubuention àç.s ne- 
ccilîteux ont cfté commis,ne le faf- 
fe point à regret, mais auec pronti- 
tudc de coucaee & cayetè. Soycs »• „ 
véritablement charitables, & non /««>/«>»/>>» 
pomt en apparence fculemct. Aycs ï^^'f"" 
en telle horreur le mal que vous ne ^^f"* 
vous en approchiés iamais : tcnés 
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VOUS au contrairecommc collés an 

bicn,de façon que vous en foycs in- 

Aimmni f»f (c^ztMcs. Quc U fratcmité que 

j^^<^mitf!' VOUS aucs tous cnfcmblc en noftrc 

'ttl'umr, Seigneur Icfus , engendre en vous 

tmrhtmuw. Jcs afFc^ions aufTi vehcmentcs , &? 

aufli inuiolables que celles que dô« 

nenfla nature &le fang. Ne vous 

laides point preuenir les vns les au* 

tics par vos mutuels refpci^s, mais 

qu'vn chafcun tâche de deuancer 

fon prochain das les deuoirsd'hon- 

iT. neur&de reucrence. Ou lesocca* 

fi^gVfZrt ^^^5 fe prcfentcront de vous cm- 

fimice.fir plovcr à Tviilitc d'autruy , faites le 

ji,MMs »» volontairement > & n y conlideres 

Sé^ntHu ^. yjQ^j^f. intercft ni voftrc pénc. 

Que icsmouuemens que vousau- 
rés à toute forte de bien ne foyent 
point mornes & languiHans , mais 
en toutes bonnes occasions mon- 
ilrés que TEfprit de Dieu a mis de la 
forueurenvos ame», En toute vo- 
ûrc conueifation regardés que ceft 
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SrM l'S p. KjiVT ROU, 187 cha. ill 
à Dieu que vous férues , afin de le 
vous propofcr continuellement en 
voftre prefcnce. Que la grande & /»y#«**#»#/c 

florieu(c efperance laquelle il vous uim'ln^X 
onne par fcs bonnes promeffcs, J^^^y^l,' 
vous tienne toujours ioycur. Ne "'^"^ 
vous laifTés point furmonter à la 
tribulation , maisTupportéslapa^ ^ 
ciemment. Etpourcfequenousn'a* 
uons ni cette patience, ni aucune 
autre forte de bié de nous mefmes^ 
vacqués aifîduellement à la prière, 
qui eft le feul moyen de les obtenir 
tous. Ou vos frères, que Dieua ren* ,j. 
dus participans dVne mefme iàinte ^'^""J,' 
vocation , tomberont en quelque Mnjihtxdet 
neceilite , nererules pasd y partici- /m^ns h»f. 
pcr auec cu3f,comme membres d'vn '"**''* 
mefme cgrps , & qui doiuent auoir 
toutes (brtes de biens te de maux 
communs enfemble. Ne vous con- 
tentez pas de ne refufer pas les de- 
uoirs de l'hofpitalité à ceux qui les 
vous demanderont , mais lecher- 
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chez de vous mcrmcs lesoccafîons 
BwS*« "^^ ^^^ exercer. Ne faites pas comme 
«eux qui les hommes de ce monde, qui pcn- 
um:b*nifftx. lent auoir bien iatisraïc a leur dc- 
i'euIZsi "oir quand ils ont témoigné leur 
dif$Kpm,, gratitude à ceux de qui ils ont rcccu 
quelque bienfait, & pour ceux qui 
leur font du mal, ih croyenf qu'il 
leurcft permi^de les haïr, & de dé- 
couurir Imdignationdeleur coeur 
en paroles de malediâion âi:de vio- 
Icncc.Pour vous, tant s'en faut qu'il 
vous foit permis d'en vfcr de la fa- 
çon , au contraire , fouhaittés plu- 
Âoft du bien mefmcs à ceux qui 
vous font du mal , & ou les occanôs 
s'en prefcntcront, ne refufés pasdc 
'»»• - leur bien- faire. Soyez fi coixliaux 
v9H,"%Jc & fi fenfibles en vosaiFeâions *que 
VfLilî^! vous rcucftiés les innocentes paf- 
é. fkuttx. ^Qjjs jç YQs frères auec qui vous 
iHifUmùtt. conuerfcz, & foyez participansde 
laioyedeceux qui font ioyeux, & 
delà triftclTcdc ceux qui font tri- 
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ftes. Donnez vous garde de prcn- ^'*., ^, 
drc piaifîr d'auoir en quoy que ce ««/««/«««t 
loitdeslenumcs particuliers, mais «*»«.»'«/«. 
mettant comme la vérité, la pruden- **^, f^'ï ' 
ce & la charité le permettront , taf- '*' » "*•*' 
chez de vous conformer les vns aux *»<"*«" *«< 
autres en vos opinions., ahnden- j^«« /««»* 
(retenir la concorde. Et pour cet ^fyjj^"*'** 
c£feâ; , car ie ne puis m'empeicher 
de voas repeter cette inftrudion» 
donnez vous fur toutes chofcs gar-* 
de d'aiFcéier de paroiftre eminens 
en belles qualitez au deifus de vos 
compagnons : & quand vous au- 
riez de fait quelque chofe de plus 
excellent , rabbailTez vous pluftoK 
& vous mettez au rang de ceux , ^ 
qui n'ont , & qui ne défirent point 
auoirde tels auantages.Fuyez com« 
me vn ccueil de la vraye fagefTejCet- 
teopiniô de vous mefmes que vous 
foyezfages. De quelque condition ^^ ^^* . 
&de quelque profeflion que foient p*Tfem*mmt 
ceux de qui vous pouuez auoir eflé ^^t^iij^ 



Digitized by VjOOQIC 



cha. ït, 1^0 rAMAFHRASB 

tll^îiti offcnfcz^ abftcnez vous de leur té* 
k*mmêt. fnoigncr de hnclination à laven^ 
geancc,pour leur rendre la pareille, 
& vous employez pluftoft a recher- 
cher foigneufeméc les moyens^ que 
tous ceux qui voyent voftrc con- 
u et fation , luy rendent bon témoin 
gnagc, & en retirent quelque vtili- 
.t<. té. La calamité des temps efttelle^ 
f»n*.*JtMt & rhumeurdes hommes il fâchen« 
%%e^\7» fc , qu'il cft ou extremement;di£S- 
XZJt*^! ^^^> ^^ mcfmes impoflîble tout à 
fait, d'àuoir paix aucc tout le mon^ 
de; Mais au moins qu'il ne tienne 
pas à vous, que vous ne l'ayez, H en 
recherchez tous les moyens imagi* 
Juii^uLt "i^^l's. Encore vne fois, mais nous 
wm m*p. fbmmes fî fcnfiblcs aux ofFcnffs, 
«Wt>M^ Frères bien ay mez, qu'on ne le pcuc 
iiSc!^1i <Jire trop fouucnt, ne vous vengez 
tarftrk^ A point vous mefmes , & ne voustai* 
*w«xM»r«s tes point railon des torts que vous 
éitk S4tr receuez. Car ii vous vous en raites 
'**'' vous mcrmcs la fatisfa<aioft; quel 
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lieu donnerez vous à la luftice de 
Dieu à ce quelle s'exerce? Preuien- 
drez vous pas ainfî les iugemens 
qu'elle a reiolu d'en faire en fon 
temps, & voftre précipitation cra« 
pcfcnera t'elle pas que Dieu ne faflc 
ce qu'il a luy mcfme déclaré appar* 
tenir à la iuftiocde fa Prouidence ? 
Carileftefcrit, A moy^ppartienc 
la vengeance, ie le rendray, dit le 
Seigneur. Partant au lieu de vous t©: 
vangcr , faites du bien à ceux qui '^i.tfl'JtZ, 
vous font du malji & monftrez vo- *'"»' ^"y,^ 
ftre charité à vo^hnemis mcfmes. »fiif.deL* 
Si donc ils ontfaim, donnez Icurà«r*1,«/i;'i: 
manger : & s'ils ont foif , donnez ^J^'^lf^ 
leur à boire î & de la libéralité de '*"'*«" * 
Dieu enuers vous, fubuencz autant >* 

3UC vous pourrez à toutes leurs in- 
igences. Peut-eftrclcsgaignercz 
vous,. & les conuertirtz vous de la 
fa^on. Sinon, ne vous picqucz pas 
icy de zcle pour la gloire de Dieu: 
comme s'il ne luy tournoie pas à 
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louange que les maux qu'ils voui 
font demeurent (î long-cemps im-» 
punis. S'illcsfupportequanEàluy, 
&s'il clifFetc de les chaftiercomtno 
ils le mcritent^ce n'eft pas par non- 
chalance ni par inaduettâce qu'il le 
fait. C'eft qu'il vous donne exemple 
de charité & de ptatience , & a eux, 
loifir de fe repentir.. S'ils ne le font, 
plus il tarde 6( plus grieue fera Ja 
' . punition qu'il en fera, & les biens 
que vou^ leur rendes pour les maux 
'i ^ lefquclsyousenï^tuésjfontcom^ 
me autant de char-bons que vous 
iT*fiiip»hu leur amaflcs deflus la telle. Il y aen- 
firmMé du trc le mal qu'on vous fait & voftrc 
fufmcMt u patience &çharite,vn combat a qui 
hm.^'* aura le dcffus. Si doncvos reflcnti+ 
timens vous portçm iufques à ce 

Î)oin6b , que de repoulTer le mal pac 
e mal, voftre charité &voftre pa- 
tience fuccombét. Or ne vous elt il 
pas honorable devons laiffer vain**- 
crcdelafa^on. Combattes donc le 

mal 
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srR t'Ep. JP-x RàM, »j>jcha. 13; 
Àial qùonvousfaicii perrcucram-< * 

ftlcnt pair voftre bien, que toujours 
la victoire vous en dcthcurfc. 

CHAP. Xlll. 

O V R c E que la predicà- T^nup^^ 
uon de 1 Euangilc cft oc- \*tu»»^ 
cafion de beaucoup dcgSZx . 
troubles en la terre,nous \ZnL%% 
âuons ce malheur, quoy qUc nous^^w fi»»» 
ne layons pas mente, que les or /« /«i/I 
ennemis de là vierité nous accufenc/**"^»**! 
d'eftre des brouillons. Et quelque 1'""'** '*' 
lom que nous apportions a bieii 
inftruire ceux à qui nouis prêchons 
le nom de Chrift , nous ne pou> 
uons euitcr qu'il ne fe fourre tou- 
jours, des efprits curbulttls parmi 
nous, qui s'imaginét tou que le Me{- 
fie a deu apporter franchife vni- 
uerfellé de toutes choies à ceux qui 

T 
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prcndroycnt fon parti , ou qull 
n'cftpas raifonnablc que les fujets 
delcfusChrift, foyetit obligez de 
fbufFrir la domination des Princes 
& des Puiflances infidèles ; ou, 
quoy que 9'en foit, qu'il répugne à 
la liberté que noftre Seigneur nous 
aacquifcpar fon fang , d'eftre te-> 
nus bas fous le ioug de quelque fer- 
uitudeque ce puiUe eftre. ^ Frene« 
fies derquclles nous fommes infiJ 
nitnenc efloignez, & dont néant- 
moins onne prend que trop de 
plaifir de nous donner le blâmc« 
Pourdonquesleffuyerautat com- 
me nous pourrons, &en defchar-' 
ger la profeffion Chrcftienne , ie 
ne vous exhorte pas feulement, 
comme i*ay fait cy-defTus , mais ie 
vous enjoins , Que fans en excep- 
ter aucune, toute perfonne d'entre 
vousquiareceule nom Chreftieû^ 
s'afTujctcifre volontairement aux 
PuilTancesqui font cûeuées enau; 
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toricé , chacun fclon la forme du . 
gouucrnemcnt <\m cft cftablic au 
Heu de fa demeure. Car tant s'en 
faut que la doctrine de l'Euangilé 
que nous annonçons aie aucune 
teinture de ces perueries op inions^ 

3ue nous croyons qu'il n'y a point 
e Puiffance en la terre, de qiielqué 
forme j ou de quelque profcflioil • 
qu'elle foie , eftablie pour le gou- 
Uernement& laconferuationde là 
focieté , qui ne foie de TinAitutioii 
diuine. Ée ic le repeteray volon- 
tiers encore. Les puiffances fupe-i. 
heures que vous voyez cfleuécs 
de(fus les hommes , tiennent tou> 
tes de la main de Dieu leur fub/î- ^ " 
ftance&leureftabUflcmcnt. Tel- '*:f*«r 
lement que quiconque s oppole a u puiffMHci 
ces Puiffances , & refifté aux fon- ^£n»J,'Z 
âions par Icfq uclks elles s'exercent f '** • ,<** 
en la terre , relifte a l'ordonnance ^'fi^''^* /"•- 
de Dieu & à fon inlVitution. Or qui 4»mnJîtlé 
rcfiftcàl'oidonnancedc Dieu que iîr*'^' 
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faicilautrcchofc finon attirer vne 
iufk condamnation contre fby^ 
mcfmc ? Et ne faut point icy fc 
plaindre comme s'il cftoit indigne 
^ue cela nous tint gehenés fous 
vne crainte perpétuelle : ou com- 
me s'il y auoit que^ue rigueur eix 
cet cftablilTcment , qui limitaft 
contre raifon la liberté des hom- 
mes cngcneral)&en particulier cel- 
,. le 'de l'Eglffe Chrefticnne. Quelle 
«rî^^w que foit la liberté que nous defî- 
f''"!^ rons retenir, il ne faut pas que ce 
toor bonni, loit pour cu abufct a mal faire. 
fciir"mZ'. Ceux donc qui font cftablis en 
llfj'tu »* puilTance , ntftans pas ordonnez 
ViMil Hif P°"'' ^* punition des bonnes 
/-»«î F>i.v avions , car elles n'en merittent 
uc,ur„ pomt , mais des mauuailes , les gens 
fX"^' ^' de ^icn n'ont rien à craindre de leur 
part ; ce font feulement les mcf- 
chans. Tellement que fî tu dcfires 
viure en aufG grande feureté, liber.: 
té &tranquilité d'efprit, fous Tau- 
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thoricé jdcs Gouuerneniens j~ que Ci 
du tout il n'y Cil auoit point dcfta- 
blis dcfluçs la conduite de ta vie ,: tu 
n'as qu'a viute en honpic de bien. 
Tant s'en faut qu'aînfî tu aycs quel- 
que chofe à crai&drc de leur parc , . 
que quand ils viendront à exami- 
ner CCS aâions , tu en remporteras 
loiiange. Et vericablemcnc eu ce 4- 
trompcrois bien fort en l'opinion c/lfifirHî* 
que tuauroisautrcmétdeecttc in- 'IZ''!»nlZ 
ititution, Tuconfîdcics celuy qui 2^**^^. ** 
cft en puiiTance au deffus de coy, trm»yc»ta 
toujouïs aucc quelque tremcur, u^ullff, 
diS'CU, comme ayanc en main les 'î*/,«i)^ 
armes de la vengeance. Cerccsilcft 'l*pi**t*"* 
au deilus de toy ^Inais non pas pour /«««mm «>« 
te tenir en pcrpctuellc tremcur fi eu /I«'i*i*** 
es homme de pien.c'cft pour eftre 
feruiteur de Dieu poiy;. con^ bien > 
& te procurer le repos & la proce- 
âion laquelle eftdcuëàton inno-. 
çence. Mais fi eu vis mal , eupciix 
bien craindre veritablemene ; car 

T J 
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çe n*eft pas pour néant que Dieu 
luy a mis le glaiue dans la mainte cii; 
pour faire la vengeance de ces cri- 
mes. Ileft , di-jc,rcruitcur de Dieu, 
ordonne de par luy , pour punir 
ceux quipar leurs uiauuaifes aâios; 
altèrent le repos & le bon- heur de 
lafocietc , en attendant que Dieti 
mefme face lavcngeance de ce qui 
j. |ç regarde. N'ayez donc pas cette 
>r<t. /««'» Opinion de laquelle trop de gens 
M^nfciit font entachez , qu'on neft poinç 
^•IIÎ^'rL ïc'iu <^*obcïr au Magiftrat que par 
fitMh MMfi ' les règles dç la prudence humaine 
^iMff. iculcment ; pource qu ayans em- 
piété la puilTance -, on ne fe defaic 
pas de ion ioug enfe débattant, 
mais on l'appelantifl dauantage. 
Mais qu'au refte il fcroit permis, 
s'il y au oit moyen , de le fccoucr 
loutàfair, &mermesdë le thettre 
en pièces. Puis que Ton inlHtution 
cil de l'ordonnance de Dieu , le de- 
uoir t'oblige à t'y affujettii: fran- 
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chemenc , de forte que quand il fe- 
roicentapuiiïanccde tefouftraire 
dedcifous Ton autorité, tu en de> 
urois eftre emperchépar le rcfpeâ: 
deTinAitutiondéDicu , & par les 
mouuemensde ta confcience. Et p,trtM» 
de fait vous voyez vous mefmcs la '*''^* J*"^ 
neceuitedecet etabliucment.puis i** trUMts, 

I . ' «r ils fiut 

que volontairement vous payez mijù/hu i» 
quelques tributs pour cela. Caries Jj*«iîl 
MagiftracseftasUruiteursde Dieu, '*• 
oblrgez de vacquer continuelle- 
ment au bien public, & d'abandon- 
ner toutes autres occupations pour 
sacquiter fidèlement de leur char- 
ge, il faut ncceflairement fournir^ 
tant à ce qui eft de leur entrete- 
ncment , conuenablement à leur 
condition, commence qui eft de 
befoin pour les rendre afiez puif- 
fans d'eftendre leur piroteâion def- 
fus les bons , de reprimer la violen- 
ce des mefchans , & de pouruoir 
unitterfcllcmem à toutes les necel-. 

T 4 
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7* ^ (itez publiques. Rendez donc à 
itétuqui toutes fortes de pcrlonnes, a cha- 
JTA^w cun félon fa condition » toutes les 
J'./Jjjj; ;^ çhofes aufquellçs vous çftes obli- 
/'*x« j ^ .f *" gez , fi vous deués tribut à quelcan, 

€TMinu Ik O '. _ ,x •' 

«r«iMte i i pfiyez-IeIuy:nvousdeues péage a 
l^mSiT' vnaytre,neluy fouftrayez point: 
' Si la condition de qui quç ce foie 

Vous oblige à le craindre^ à le rc- 
uercr, acquit^ vous, ea comnjc il 
i. faut. Si à vn autre vous dcués du 
r4* /'^TrWefpcd &dc l'honneur., ne man- 
^^Tevoi^My. quczpasàlcluy rendre» Ainfî ne 
T^mJ^'^M vÇï"Ç^^ÇS çn arrière enucrs au- 
(,ui*ymir<,n çunçnqc qui regarde tous ces de- 
a»fumfy uoirsî&cnucrs fupericufs , & en- 
^^'> ucrs égaux, & enucrs iafcrjcurs, 
fouuenczvous toujours qu'il y en a 
-vn duquel on n'eft iamais quitte, 
pouçcç qu'il le faut payer concis 
nucllemcnt > c'cft de vous entrai- 
mer les vns Içs autres^ Pour cettuy- 
Jà ù n'y a point de diftinii^ion, il 
s'çftendà toutes fortes de person- 
nes ^Ôi doit entrer en toutes natu- 
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resd'aélions. De forte que fî qucl> 
cunsenacquite abrolutnentcom> 
me il faut j on peut bien dire qu'il 
n'apasobeïàcelouà tel comman- 
dement (culement» mais qn'il a aC'- 9. 
complilaloy Morale toute cntie- S")^'?;^* 
re. Car tous ces commandemens , ^"'" *'"'" 
Ta ne commettras point adultère; ""'**/•""• 
Tu ne tueras poiniiT u nedecobe- point /,«* 
raspioint î Tu ne diras point faux ïrïf X- 
témoignage j Tu neconuoitcrasJ^'|;j!JJ^..^ 
point )&s il y en a encore quelque * f«^«" 
autre, (& mon deffein n'eft pas domw*»'^. 
les rapporter cxademcnt vn par '^^.(*f,^: 
vn , ) ils font tous recueillis & com- ^r* r "Z' 
me recapitules en cette leule paro- v-*'" «» 
c , Tu aymeras ton prochain com- ««.w» uj. 
xnt toy mefme. Qui aime fon pro- "^^^ q, 
chain, fans doute ne luy fait point ^'Z'^^'** 

1 1 r 11 nifjêtt p»tut 

de mal. Comment donc fouille- ** tn»i «» 
roitil fa couche? Ou comment luy jr^<,r/,^w' 
ofteroit illavie?Ou comment luy ^^J!,;,/'^ 
rauiroit^il Ion bien? Qu comment 
luy apporteroit-il quelque autre 
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4iotnmageroitdcfait foit de pcn- 
fée ? Partant qui ay me bien Ton 
prochain, il s'abAicnt de faire tou- 
tes les chofes que la Loy défend , & 
ainfi accomplit tous fcs comman- 
ittfmimint dcmens. En quelque temps que 
}m ^à Î» les hommes viuent,& fous quelque 
>*Mrqu'ii,n difpenfation qu'ils foyent eleuez, 
•^•/'"ÎL/! laNature à toujours enfeigné aux 
m^iZ^t vns,&laLoy de Dieu aux autres, 
u fsbtt tfi qu'ils font obligez à l'obfcruation 
MM qu* de ces commandemens de chante, 
«wïî^r Mais cette obligation fe redouble 
eu égard à la circonftance du temps 
ou nous fommes. Autrefois que 
nous n'auions ou du tout point, ou 
finonbienpcude connoiifance du 
moyen de noftre falut , nous n'a- 
uions point de fi claire intelligen- 
ce des règles de noftre deuoir , ni de 
fî puifTans motifs pour nous y por- 
ter. La reuelation de la rédemp- 
tion delefus Chrift cftant û éloi- 
gnée de nous , ne pouuoic auoir 
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aucune cfiicace delTus nous, pour 
nous inciter par les fcntimens de 
gratitude aux bonnes œuures. 
Maintenant que ce grand falut au- 
quel nous croyons , nous a mis fi 
près deuanc les yeux & la lumière 
de fa vcrité,^ la fplendeur de fes et- ^ 

perances,il eft temps que nous nous 
reueililons de ce prorond fommeil 
ou nous eftions , pour mener vnç 
vie conforme à Texccllence de cet- 
te reuelation. Cette épaiffe nuit '«•; 
dcTignorance dans les ténèbres àzp»ffï*'7&u 
laquelle îious eftions enfcuclis, eftjîl^'w'^ 2.' 
paflce î le iour de l'Euangile qui ^^^"âmiH!' 
dKIipe s'eft approché de nous. H **»«»«*«*, 
nous faut donc déformais abfteniry?«/'!IT«^ 
de faire les chofes qui ne fc foni^^f ^ 
qu'en ténèbres , & dont la honte (e 
cache dans l'obfcuritétcomme cet- 
te belle & glorieufe milice de no- 
ftre Seigneur lefus Chrift,ne s'exer- 
ce qu'en la lumière , aulli requiert 
elles des armes qui ayment le iour^ 
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le qui foyent polies & leluifantcs 

de fandification & de iufUce. 

TMmint V^us voycz quc mcfmes ceux qui 

9»* n»H$ d*ailIcursti*ontp3^lccœuràkvcr- 

htnninnat Cu, lecontiennenc pendant le lour, 

'Zr^ ^» & î ik veulent y urogner & gour- 

^Jlmnm'ndi- '^^^^^^t & ^^î'^ ^^^s adtions de vile- 

fis & ymo. nie, de diflblution & d'infolencc, 

'flhtlntÔH. ils attendent les tenebre$ de la 

'rttt'^t Nuit , à fin qu'elle çouure leurs fal- 

•» "">*' «>• letcz de fes ténèbres. Ec là le via 

echauftc leura contentions, & les 

objets étneuucnt leurs entiies te 

leurs ialouiîes. Or fommes nous 

cnTEuangile perpetueilemct dans 

la lumière d'vn beauiour , &cxpo^ 

icsàla veucde Dieu , & des hom* 

mes, & des Anges. Quelle circonÇ- 

,pc6tiondonc , quelle modération 

,& quelle honneftecé deuonsJtious 

apporter en noftre conucrfation ? 

Combien dcuons nous eftre foi» 

gncux de n'offcnfcr pas les yeux de 

»i*hfi/t^ ceux qui nous regardent ? Vous 
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voyez encore que pendant les tene- l'^^^J^i,-, 
breson ne fe met pas beaucoup en/>"Chrifl,& 
peine dequoyonloit couuerc : oH/w» d* u 
n*a pas mefme honte de fa nudité , lt«^/iX 
pource que la nuit fert de voile. '•'"»»*'^'- 
Mais on fe reueft le plus qu'on 
peut d'honneftes habilleme&s pen- 
dant leiour , non pour couurir la 
nudité feulement, mais pour cftre 
^reablesà ceux auec qui on con- 
uerfe. Mai 
cilesappell< 
rite, reueft 

noftreSeig 

touscoftez 

fes vertus, 

fe A cette cl 

tefois tant i 

ner content 

tifcs. 
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N cette naifTancc de TË- 
gliiè, qui fe compose 
de gens qui ont cilè 
nourris deffous deux fi 
^, ^ ^. diâcréces difprnratiôs ^ 

^ aufqucls Dieu communique fi à\~ 
' uerfement la connoifTance de la 
vérité de Ton Euangile , il eft com- 
me impoffible d'euiter vn inconue^ 
nient très- confiderable. C'eii qu'il 
demeure aux vns quelques Tcrupu- 
les de leurs anciennes ooferuations^ 
& aux autres quelques relies de la 
vanité, & de la prefomption qui 
accompagne ordinairement ceux 
qui ont vne plus grande mcfure de 
connoiiTance. De là viennent di« 
uerfcs contentions qui diuifent 
rEglifc en faâions, & qui donnent 
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du fcandalc à tout le monde, le de- 
fire. Frères bien aymcz , que vous 
cmpefchiésce maîdefc giifTer en> 
tie vous, & pour cet efFeâ ie vous 
veux donner les enfeignemens qui 
vous y font neCelTaires. le dis donc 
que s'il y a quelquvn parmi vous 
qui foie encore débile quant à la 
connoiiTance des doârines de la 
Foy,& particulièrement de la li-.^ 
berté que le Seigneur nous a acqui-^' 
(è dans les chofcs indifférentes j 
vous ne deuezpas le rejetter ni de 
voftre communion , ni de voftre 
conuerfaticm. Au contraire il fauc< 
que vous le%eceuie2^& que vous 
luy tendiez les bras , non pour le 
harceler importunément, & l'in-; 
quieterhorsde faifbn par des dif-^ 
putes & des ratiocinations inutiles,' 
mais pour le fouftenir , & pour 
candefcendre doucement à fon in- 
firmité. Car tous ne peuuent pas 
cftre également aaancez, pourrai» ^iT^ 
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ZluHhtùt rcmcfmciugcmcntdc toutes chb^' 
& tsutr* fcs. L'vn qui a vnc plus grande me- 
mMngt dt's fu rc de connoiflancc , cft per fuaHc 
*"*"• qu'il luy cft permis de manger de 
toutes viandes indifFcremenc^L*au> 
trcquierià mbii^s^ fe trouuant en 
lieu ou il y à des Viures qu'il croid 
luy eftr« defFcndus , aymc mieux 
s'en abftenir , & fc contente de 
,. manger des herbes. Que celuy 
•.fi^r^n donc qui mange de tout indice- 
•". «^?"> remmcnt , ne mefprrfc point cc- 
f«< ntmit* luy qiii s icH dbttient , comme il 
£7V«" »» c cftoit vn ignorant : & au contrai- 

';^:!Z "> ^"^ «^^"y ^"^ s'e|abftient ne 
feint c.b>y condamue point cauy qui en 
torvitut» mange, comme S il eltoit peu reh- 
j>«w*/Sr. gjçyjj Qjj profane. Car pourquoy 

s'entrerejctterbycht-ils hiutuclle^ 

ment, puis que Dieu ne rejette ni 

♦• . l'vn ni l'autre? Sçachez que vous 

^» et tu r J 

ro/ f NI ro». «itcs tous également fcruitcurs de 
firuitêur Chrilt , & que vous n auez pas a de- 
>X?/«" pendre du iugemcnt, ni dç l'auto- 



ricé 
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rite les vns des autres,. Et pàruat TrVJT 
pdutquoy vous melkncz vous, de ^<viN»r. 
reglcJr les avions du rcruiccur d'au* H/J^I'!!!^ 
tniy , & d cntrcpirciidrc deluy prcf^ Jf* *^Ji 
crirc en cela de quelle fa^oo il fau8 *''»/*^'^ 
qu il le férue ? Soit, qu'il tombe ^ 
{oit qu'il Ce tienne debout , ce n'eft 
pas voftre intârcft^ c'eftceluy./clc 
Oieuqui l'a pris à Ton fcruice. £t n^ 
craignes pas que Ton maiftre en ait 
abandonné le (bin; il a & afTés <le 
làgefTe , & alTés de puiflance , pour 
rempefcher de tomber } qnand il 
(eca temps il le fortifiera d'vne plus 
grande mefnre de connoifTance, 
Pource que fous Talltance légale c^f^^fif. 
Dieu auoit mis^ quelque diftin- ""•• **"f 
cboncntrelesiours,uy ena quel- e»mn.mMi$ 
quesvnsquiles conâdercntinéga- [ll^,j!ut 
lement , & qui les obferuent plus '^^^ f."* 
cnaâement les vns que les autres, i^nd**»/»)» 
Et y en a d'autres auiii qui n'y met- ^""* 
tent point de dilFérençe. Quels que 
foyent les fentimsns'que vous en 

V 
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Haa. , il vous faut eftre ainfi difpo> 
fcs que vous ne faefitiez pas en vos 
jugemcns, de forte que vous y ii£- 
V ' fiez quelque choie que voftre pro- 
pre confcience condamne. Et par- 
tant que chacun de vous ouibit 
pUnement pcrfuadé que ce qu'il 
fait«ft agréable à Dieu , ou qu'il 
t. t'enàbftienneé Pourueu que vous 
f^T^l foyçz bien conftituez , la diaerfe 
^iTmmLt ^^Ç^** ^^ laquelle vous vfcz des 
giumriMttt. chofcs de cette nature, ne met pas 
f^digJi grande différence entre vous à l'é- 
*mfri^îi garddc Dieu. Pôurce qu'ainii ce* 
tard MusH juy q^ j prefcrc vh iour a Fautre , le 
«M»r« , «^ faitpourcequil penie que cela cft 
7t'xSê„r^ de Tinftitutiôn de Dieu. jEt celuy 
nZr^Z a qui lcs«onfidere également , le fait 
^^ •'*'»•' iïourcc qu'il croid que Dieu en a 
féôit.n M ofteladifterence. Celuy quiman- 
Mm'%S,'X gc de toutes chofes indifïcrem- 
^;^^''"' ment rapporte cette fîcane liberté 
»*^ à la gloire de Dieu comme à fon 
«uceur , 4c luy ca rend aâions de 
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[j( grâces. Et ccluy qui n*cn tnàhge 
K pas , le faifant par quelque refpedk 
a qu'il porte a ee qu il pcnfc eftrc djè ; 
i( l'inftitution de Dieu , rapporté. 
i auffi cette fîenne abftinenccà là 
'( gl oirc du Seigneur , & ne laiiTe pais 
de le bénir en rvfage de Tes autres 
I créatures. Carnoure Vie n'eftant f'. 
pas déformais à nous mefmcs , mais »»** luvitk 
a Chrift , pourcc qu'il tious a ra- 5.'w«wA 
chétez , ce qiie nous viuons ce n*eft ^■'* 
pas proprement pour nous , c'eft 
pourluy ; & fi nous mourons ^ ce 
ncflrpas tanr à nous queil teuièlit 
le dommage ou IVtilit é,qu'â Chrift tJ^^ 
'mefme. Pource que foit que nous 
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viuionSjC'eft pourliEi gloiredeno- «»*«ip»»«r* 
lire Seigneur que nous Viuons : (oit mm tium. 
que nous mourions, tfe doit cftre à '^Zm»^ 
(a gloire encore. £t aiflfi loit qtiip J'jJJI^' ^ 
nous vtuions, foie que nous mou- ••»« »**!&, 
tiens , nous lommes toujours à no^ mwri»ms 
ftrc Scigritiir; En ctfca , ce qufc HTli^ 
refus GâftfteftmDttpourtloUs^jâs é*r/rf*f^ 

Va 
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u chrin *ft ce qu'il cft rcflufcitc d'entre les 
ttfufeité , * mprts , & clt rcuenu en vie , ce n cft 
"frigtUJiif" ^^ afin de nous affranchir tcllc- 
j;^,^^,^fnetitdetoutç.fujetion, que nous 
kiniuAnt. /oyons enriercment à nous meC- 
mcs y U que nous deuenions le bue 
de nos propres avions, C'cft plu> 
^oft afin qu'il obtint la' domina*- 
tipn & la fcigneurie , tant delTus les 
morts que dciTus les viuans,ceft4 
• dire , vniuerrcllcment' dcfTus tous 
lo. Jcs hommes. Eft-cc à toy, ô hom> 
/*Mi7«^'^\4^e , à condamner orgucilleufe- 
7ûtTfr!rèr^^T^^ ton fr«rc ? Et d'autre coftc 
P^'^ *«^ aufli cft. ce à toy , ô homme, à mc- 
mtjfrifa m ptifcr dédai^neu femcnt ton frère î 

t»n frère ? i. • r ' 

certe, nen, Sçais tu pas, quo nous lommes tous 

>!^r"»i», «l'vne mcfmc condition ,. & qu'il 

^^^^ nous faudra tous égalenf^nt com- 

i»««-^ - |>»roiftré deuant le trij^unai de 

T Chrift,pour luy rendre, -^ non à 

. ^tre quelconque, conte de nos 

jç. â^ons ? Ca^c'eftà l'égard de ia 

tf,Z%/it pçrfonnc, que fe doit. exécuter cç 
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que nous trouuons cfcrit dans ^^fs^gt^tr. 
Prophète } le fuis viuanc , dit le Sci- '*«» /«•*'' 
gneur, que tout genouil le ploycriusntmty,& 
oeuant moy , & que toute langue *i!^»^'^ 

me reconnoiftra Dominateur dc/^^ÈT-Zf'* 
l'Vniuers en me faifanc hommage. 
AvtSi laifTons à chacun le foin de ce '•»' •H* 
qui concerne Ton falut : c cft à luy à c^»Y,'n^ùt 
cnrefpondccàDieu,&ànous, àc'XhJ^ç- 
ce qui concerne le noftre. Il ne '»*^^**'*' 
faut donc pas que nous nous entre* ^' ««x'» 
lugionsles vns les autres imperieu^ tsMm,m»it 
fementd£{èuerement ; mais que fi ]|f '.^îî 
nous auons quelque feuerité de iu- ** "^> ^ 
gement a apporter en quelque «<m»>^'mww« 
chofè , ce foit à nous donner garde »* 
nous mcOnes de mettre par no& 
aâions au deuant de nos Frères , 
quelque pierre de fcandale^ qui le 
contrifte , ou qui le fafTe pechec» 
Par la eracc ck Dieu , le ne fu» ùt„^ 
point Icrupuleux en l'vfage dds »>'»*. t*-' 
chofes indinerentes , & par la con- IT ?wx)M«r 
noiifance que Toy de noftcc Sci >.^^'' '*•«/; 
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^ll^,g^^gncutît(uSyicCqiy & fuisperrua- 

tdifmitiH^ dé qu'il n. y a aucune viande^ ni au« 

X/l^' tre telle chofe extérieure, mauuai- 

i^Âm ^^ **" profane de la nature , & de 

ffi^' l'vfage de laquelle la confcienç^ 

nous oblige de nous abftenir. 1 1 n'y 

a que le iugement que chacun ea 

fait , qui en détermine en quelque 

façon la nature ; de forte que qui 

iDge vne chofe mauuaife , elle luy 

deuient mauuaife quant à luy. 

Hors cela , ladoârine de i'Euangi- 

le en a leué la diftinâion que la- 

u£ftm ^^y y *"<^iï mï^e. Mais néant- 
fimttfsom moins fi ton frcrc retient encore 
vismdt .air quelque icrupule des anciennes in- 
JLj&fcT' ftitutions de la Loy , & que non- 
^Jj^'^JJ^ obftant cela tu' ne laiifes pas de 
/«rM v*M. manger inditfcremment deuanc 

u^ioh^hxy des choies qu'il eftime defèn- 
•nmttu ^ygg ^ jç ç^^^ ^^.|| ^^ ç^^^ contri- 

- ft^ , tu peches4 non pas en ce que tu 

vfes de telles ou de telles viandes^ 

' niais en ce quctu n'en vCes pas auec 
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charité, & que tu prefcres cet im» 
porcun vfage de ca libené , & la vo- 
lupté cuit en fcuient, à la ioye&sL 
laçoniblationde la confcieiice clc 
ton frère. As- tu donc fi peu de 
charité, U fais tu fi peu de conte 
d'imiter l'exemple de celle de lefus , 
Chrift , qu'au heu qu'il a cît/^û. bon 
que de vouloir mourir pour celuy 
que tu (candaUfes par ton a^on» 
tuluy prefentesquantà toy , pour 
ne te priuer pas d'vn fi chetif con- 
tentement , roccafion de (è perdre? 
Vfez donc tellement de ce bien de ^'mfm 
la liberté , que vous n'en abufies ^^ " 
pas pourtant, &queyous ne do»- ^'*f* 
niez point de fu^et de fcandaleà 
ceux mefmes de dehors , & de ma- 
tière de mal parler de la Rehgioa 
Chreitienne , qui eft celle qui efta^ 
bUt IcS'Loix par lefquelles fe go»- 
iierne le RoyaumecK'Diea icy bas •, 
Commeelleneconfiftepasenrob- wî 
lèmacioA de la:4ffiiadioa de ccc> 2£mJa 
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^'"* 'f'^. uUies viandes & -de ceruinsbrcu- 

fotntvtmndt . , 

miirmmMgti ùagcs pouTs^cii abftcnlr, ainii que 
/l^»é^.!^ifairoit en partie la ludaïque autre* 
«n s» ^frit. £^ jj^ jjj^ jjg cohfîftc- 1 elle ps à en 

vfec ou neceffairement , ou nors de 
faifon ^ mal à propos: Et pour 
fe viinter qu'on n'cft plus fujec à ces 
obfcruacions . Si cftendrc foit pour 
la Volupté de Con corps , foie pour 
, la vaine farisÊsé^ion de fon cTpric , 
lalibertéChteftiennea toutes for> 
ter d*aélions, fans auoir ^gard au 
prochain , 6c uns circonfpcûion , 
Oftn'cneft pas meilleur Ghreiiien 
pQurcela. Gcqui proprement fait 
U Chredien , eà Taâcdiuon ai équi- 
té & a la iufticc , l'amour de la con^ 
cordé ÔL de la paix , le defir Se le fen- 
timentde.la ioyc , qui vient de la 
comioiilà'nce du Seigneur , ainfi 
quela communication de ion Ef- 
^ **' . pm nous le .donna Celuv qui fcrc 
€»u firt « àtÇhrtft en tantes ces cnoics , ca 
^/La^M^ nmpbrce v^ v-ôlité qui vaut 
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mieux (ans companifon que tou- ^^^^ 2; 
tealesviandcsdclaterre, c'cft qu'il ^«m»»/. 
dk. agréable à Dieu , & que tes 
iiommesapprouuent raconuerfa- 
tion&facôduice. Nevifbnsdonc i,. 
point à ce qui cft de noftreconten^ ^^^, 
tcmcnc particulier , & aymons la i** i"* >V 
iiperce que nous auons en leius iniunt *». 
Chrift, mais aimons encore beau- H!**^^ 
coup d'anantage la paix & l'edifica* '"«*''«• 
tion de nos prochains , 6c pour- 
chafTons auec ardeur tout ce qui la 
peut ou procurer ou auanccr entre 
nous., £t pour fi peu de chofe ^^ 
du'cftia viande, ne ruinons pas »%'«»»• 
J ouurage du lalue de qui que ce dti>hHf»ur 
foit, lequel Dieu a édifie auec tant v,»yVfiqu, 
de foin, Cohimc ie l'ay des- ja dit ';Z"n^f* 
cy- demis, tou tes chofes font bon- »>*{'» j^ » 
ncs & pures de leur nature ; mais ce tk*tnm* ^«^ 
quieft bondefoy , dénient pcmi- 'pZtu. 
cieuxàceluyqui en yfi: sottement 
qu'a édification, & qui donne oc- . 
cafion d'achoppement aux autres 
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w ML ^ liommes. . Il vaudroic fans com-^ 

M manger paraiioii micuz jic oiasigcr du coac 

*-%ii^Ji, point de chair, & ne boire point 

i^îïi't» de vin, & s'abftcnir de toute autre 

&4I£ ^^^^ cbofc foit adion , quelle quel. 

^/grr '^ le puiiTe eilre, que d'auoir cfté 

caufe que ton frcre trouuaft le 

moindre deftourbier ou le moin-» 

dre (caudale au chemia de la pieté, 

ou reccuc.ouclque dommage foit 

en fafoy , loiir en (à ioye & en (a 

confolation, jpar ta mauuaife con> 

• 2m f » *^**"*« QïïÇ " ^" \'\tx\% me dire que 

•^Ar,ju *» tu as fort bonne connoiffance de 

*2^*Dlm. ce que l'Euangite te permet , & 

^M^ti^imy qu'cftantpléûcmcnt perfuadé que 

ininefiiH- tellc viaudcou tcl breuuaeet'eftli- 

m*(mt tn e* Cite , tu nc tais rien contre u coni- 

«#/ *^'*' cicnceent'enfcruant} Voik, tedi<«i 

ray^je^rqui va bien. Garde bien 

cette connoiiïance & cette perrua- 

iîon; , . de ne permets pas que les 

fcrupubs dlautcuy te la t auiilcnt* 

Mais contcntctoy delà garder de* 
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uant Dieu, dans le repos & Iatran> 
<]uiHcé <|ue u confcience re^it do 
la connoifTance quil t'a donnée. 
Pour ce qui eft de tes avions ezte* 
ricures , compofe les toutes à l'édi- 
fication de tes frères , Certaineméc 
cen*cft pasvn petit auantage aue 
cetuyquetu te vantes de poiïeder. 
Car ic trouue cet honime U bien- 
heureux à qui la confcience ne re» 
{>i;oche ripn en Tes aâions , & qui 
es Fait auec plénitude de perfua- 
fion qu'elles (ont bonnes & légiti- 
mes. Quanta celuy qui fait (cru- i,. 
pulc de quelque chofe , & qui s> ^^^Si 
porte neantmoins, comme quand ^'•^'Jjf 
quelcunmangcdcla viande, dont x« <<«■*<»;'» 
il luyrefte quelque opinion quelle ^!ll%^â^ 
cft défendue, il fe condamne ioy- JJ^J^J^ 
mefme, en ce qu'il fait -vnc aâion fvfit"^ 
laquelle il n'approuuepas,ou au- 
moins dont il n'a pas vne aÎTés cer- 
taine pcrfuafion qu'elle loy cft per- 
mife^ Ôr tout ce qui fe fait £ins 
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cette pcrfiiafîon là,eft péché. Pour- 
ce (|ye le rcfpcâ de ladiuimtè, ti- 
rant d'vn cofté , & Tappctit de Ja 
volupté , ou quelque autre humai' 
neconfideration tirant de l'autre^ 
en fit! celle- cy gaigne le deflus, fie 
nous fait paiTer les termes dans Icf^ 
quels nous cftibns retenus par la 
crainte & le refpeâ de ce que nous 
croyons cftre le commandement 
de Dieu. 



CHJP, Xy, 

"ÏS ;;, E V X qui font bien 

'iT^n/'çT auancéicn la connoif- 

t*rur Ut »/.. fance des my ftcrcs de la 

f»Tu7. ^é- ^oy> ^ <^c la nature de 

r,£^ la vérité de l'Euangilc, 

•■""«'/«•«•font comme ceux qui font robu- 
ftc$,& qui iouïflcnc d'vne vigou- 
rcufcfanté. Ceux qui le fot moins. 
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SVR VIT. kAVX ROM. jti cha. ly. 
rcfTcmblcntaux malades , qui en- 
trent dans le train de la conualef- 
cence àla vérité , mais qui n'ont pas 
encore repris toutes leurs forces. 
Or el!l- ce le deuoir de ceux qui font 
forts, de fupportèr les foioles, & 
de les foulager , & pour cet cfFeâ: 
ils doiuent auoir plus de foin de 
profitera autmy que de fc plaire à 
eux.mefmes. Partant il faut que «• 
chacun de nous , qui fommes par ^«v/'!!!^ 
la grâce de Dieu vigoureux en cet ^^^t^H 
égard , regardions a plaire, nonà^J^ÇJ|,*J^ 
nous , mais à nos prochains , par ^tuficéun». 
vnc fainte condefcendance , qui ne 
faffe point de tort à l'Euangile de 
lefus Chrift , ôc qui férue à édifica- 
tion. jBt de cela, comme de toutes 
autres vertus, noftre Seigneur le- 
fus Chrift nous a monftié Texem- 
ple.Or qui refuferade fe former fur 
vn patron (î excellent & fî glo- 
rieux ? Tant s'en faut donc qu'il 
aie eu pour but de fe procurer con- 
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tentement à (by- mcfmc , & de re- 
garder à Tes interefts particuliers^ 
3u*il brufloictout entier du zelede 
e la gloire de Ton Père , & de 
l'édification de fa maifon , & qu'il 
a pris part en toutes les chofes auf- 
quelles le nom de Dieu eftoit of> 
TCnfé , comme û. elles eufTent efté 
faites contre fa perfonhe. Selon ce 
^ que Dauid auoit dit autrefois , le 
zèle de ta maifon m'a mangé , & les 
reproches de ceux qui te ront re- 
proche font tombées fur moy. Il 
eft vrayqullpoùrroit fembler qiie 
Dauid auroit prononcé cela de là 
e^ttmhs petfbnne. Mais outre ce qu'il re- 
i^'^pJrT. prefcntoit particulièrement noftre 
îSwîSwr Seigneur , ce qu'il a écrit en Ces . 
utftmriu Pfeaumes, comme tout ce qui eft 
mJL, Mfm contenu dans les autres faintes £f- 
£:,ÎS:i:critures, a efté ainff dilpenf^^ & 
^^^ *' cûnfigné à nos Pères, fi long temps 
«•M sf»m's auparauant , afin que nous en ti> 
*^*"" rions les inftruâions nccefiairet 
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pour noftre deuoir , les confola- 
tions qui font propres pour nous 
adoucir le fentimét des affligions , 
ti la patience qui naift de ces con- 
£>lacions ; & que de tout cela re-» 
fuite i'efperance de la deliurance & 
de la gloire que l'Euangile nous 
propofe. Or prie-fe celuy de la ,. 
gracede qui tout cela dépend , qui /^^^ 
nousrormea la patiente, qui nous à-** <«^ 
faitrentir{àconrolation,& quieft d^'fiHZ 
Tauteurde toute bonne donation , *^^^ 2Ï* 
qu'il vous donne d'auoirvnmcfmô *'?» «/'i» 
fentiment entre' vous en toutes 
chofès, lequel foir conforme 1 là 
vérité de Chrift ; £1: propre pour 
iVfage de fa charité; A fin que tous ^ . 
dVnméfmecœur, &d'vne mcfme ^^f* ^ 
bouche > (ans altercation, fans dif- /'. & d-wu 
fentiment, d*vne mefinc affcûion luIifiiiT^ 
& d*vft mefme zcle, vous rendiez ^J^'^îS 
gloire , honneur , & hommage à ^jgJJ'" 
Dieu , qui eft le Père de noftre Sci- ** 
gneurlefusChrift. Entrefuppor- ;<r«Ji»<*. 



Digitized by VjOOQIC 



r^ '*'**'* tés- VOUS donc & vous cokIcs les 
t0mm* 0Mffi bras dvne Uuite communion les 
rtc*utÀfiy vns aux autres, comme noltreSci* 
ilkif"^ ncur lefuslcs vous a tendus en {c# 
inénarrables compaflions,à la gloi- 
re de Ton Pçrc , fans mettre diftin. 
âion entre vous. Car il eu venu 
pour voftre falut à tous indifFerem- 
t. ment. Vous donc Gentils , n'in- 
T,fn, *cSm ^uifcs point à vos frères appelles 
V!L Z^*^ d*entrc les luife , qui retiennent cn- 
circêHtifiùm çoit quelques fcrupules de la Loy. 
S*!/# jî#!r. Ctfric vous dis que le Seigneur Ic- 
/S#i«7«. ^^ Ghrift , auoit eftc premicrc- 
*^'/«"^mçin^ & principalement deftiné) 
*** "** pour cftreleMiniftre de la volonté 
diuineenuersceXix delà Qrconcir 
iîon , afin de faire paroîftve. que 
Dieu cft véritable , & dejiatifier-les 
promeiTes qu'il auoit faites. aMx Pe« 
les de leur enuoyer le Rédempteur. 
Ainfi vous doiucnt- ils eftre en Gn- 
guliere confîderation tn cet égard. 
jf$ ^ Ut f c vous luifs ne vous fcandalifés 

point 

^^ . DigitizedbyVjOOQlC 



SrR VEK x^VX ÀOM, fij cha. i;, 
point ni de la vocation des Oeijtils , ^^j^ 
ni de la liberté dont ils iouïflcnt ^^/««Ni/^- 
par l'Ëuangile. Le Seigneur lefus m*ii0a7f. 
leur auoit aufli efté deftinc,à cc'J'j;^^^ 
qu'ils glorifient Dieu à cau(c de la f^^^^J* 
grande mifericorde qui leur a efté ^«««x* «Z 
Faite. Encore qu'aucune promefTe 'tiiX^^ 
précédente, qui leur cuft efté adrcf- ÎÏÏJ ^ ** 
fée , ne leur euft donné connoif- 
Cuice de cette deftination : fi n'a* 
uoit-il pas laifte d'eftre prédit par 
les Prophètes. Car ce ne pouuoit 
pas eftre de roy^mtfme precifé* 
ment , que Dauid parlaft autrefois 
de cette forte. Pourtant , ô Eternel^ 
ceceUbreray-jcentrc les Nations^ 
&chanterayPfcaumcsà.ton nom* ^ 
Ce n eftoit pas aux luifs que.s'adreA 4''^'^»^ 
ioit cette exhortation , mais aux /io«(^^ 
Gcntilsi Gentils é jouïffés vous aucc ^rj,«J^* 
ion Peuple. Et derechef au Pfeau*- ,^ 
'me cent dixfepciétne, Toutes na- JP't'>"f^f, 
tions loues le Setgixcujr , le vous /«met i» sh. 
tous Peuples çekbrcs-le.' C^iioïk^ut^ • 

: X 
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^lËliT* ^" ^^ P**'*' ^^ Gentils forroelle- 
» ment qu Efaïe parloit ainfi. Il y au- 
s/4« éin n ra vne racine de. lefTc y & vn qui s'é- 
i^l^^ Icucra pour gouuerner les Gentils; 
im'*£*/Jt ^^^ Gentils auront efperanec en 
Mr« ftmr ]uy. Dicu donc qui cit ôc l'objcc 
Gm'iX'i:'! de voftre efperance , & celuy qui 
Sri!j«-!II vous donné la grâce de la conce- 
« <» hf. uoir , veille de plus en plus au- 
uDieu gmenter voftre foy , & ainfi vous 
àcmTZus remplir & du fentiment de fa joyc , 
fiifd» ;^;^, &dcl*afFcdionà fa paix , afiaquc 
iejfé <j. rfr parla puiflance du S. Efprit qui 
^«>«i>'r%)r» vous cft communiquée , vous 
IZnjul tn abondiez en l'cfperancc qu'il pro- 
''^""''/"•'duitaucc toutes fcs autres vertus. 
dms.s/fht. Au rcfle , .Frères bien aymez, ce 
ormti Tr: quc ic VOUS adrcflc toutes ces ez- 
Ziji ''4r- bortations , ce n eft pas que i'ayc 
w'^'£* ^^^^^'^ mauuaifc opinion de la 
fH* vêus ' confticutiondevos efprits. le fuis 
/îS!»/l'^«- aiTeuré que vous eftes pleins de 
iuf'dt'tZé bonté, pour vous fupporter chari- 
umuiff-Mu tablcmcntks vns les autres , & mcf- 
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irncs tellement remplie delà con-- '*'' **" . 
jnoiflance de toutes les doârines de w*' *-<- 
lefùs Chrift, que vous.pouués &rJ»VlN/r«. 
Vous entre- inftruire .,& vous en*- 
tir'aduertitdevoftredcuoir. Mais u»h.'vn^ 
heantmoinsdeux chofcsm^ohtin^ w.i-^x «/sr 
duita Vous cicrirc en quelque ra* ^ *«'*«/* 
-çonplus Ubrement que pcut>cltr6 trimant. 
il n'euft fcmblé ncccffairc. LVne ZfZ,}Z 
tqu'ileil expédient de vous ramen> ^J^^^^^i^ 
teuoir les chofes mcfmes due vous *"•« f«* 
' lçauez,pourcc qu en les inculquant w* d* okm. 
jcllcs s'impriment plus auant de- 
dans la confcieiicc. L'autre qu'il 
tomiient ainfi à la charge de l'Apô^ 
ftblat , que Dieu de fa grâce m'a it, 
feornihifc. Car bien que propre- ^f;:;j^ 
nient elle n'ait point de limitation, ''*, ''/"' . 

„ , . I -Il r' ■ Chrifteuutn 

ec que les bouts de la terre loyent u, ctmiit, 
fcs botncs , û eft-ce que ïày cfté tlu»„pÙi, 
^atticiilieremqnt ordonné pour ?"*;^"^'* 
fefttc Minifti:^^e lelus ChriÙ en- "»''^* G'»- 

1 . I «... ^^y n 11 >■ '«'' fut ■igr*' 

tiers lis Nations; Cctt parmi elles m- & /<». 
i|àci3iicttaVottiu que ic fiffe l'offi- 1%,^" 
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ce , non d'un Sacrificateur de la 
Loy , qui immole & qui decraoche 
Icsviâimcs, maiscemy dVn fenii> 
. teur de Dieu ; pour kur détailler 
fEuangile .; à ce que cette belle & 
grande oblation de tant de peuples 
que nous luy faifons , luy foit 
agréable , eftant fanftifiée nondV- 
ne vaine & charnelle confecration^ 
mais par la vertu du S. Efpritjqm 
rlj' j0nt ^c diftribuë en noftrc miniftere. le 
i£Zr *» vous diray donc que i'ayvnegran- 
i»Ih, chféft de matière de me glorifier en la 
grâce de noftre Seigneur lefus 
Chrift , pource qui regarde les fon- 
dions de la charge que inexercé 
pour le fcruice & pour la gloire de 
cJt»v- ^oiiPcre. Pource qu a peine ay- je 
finùmndi: afTcz dc hardicffc pour vous racon- 

r*q»iCrtUt Cl f • « 

ttmkfmitfMf ter tout ce que noitre Seigneur Ic«. 
l^lir ^"s Chrifl a exécuté par mon mini- 
^mLt»m ûctCjCnamenantlciiGentils à i'o- 
frou é> *» bcïflance de la foy , tant par ma 
prédication , que par les otauici 
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qu il m'a donné de faire. Mac* . "■ 
compagnamdela puiflaace cn.u«>./r>» & 

Enes & en miracles glorieux , & de u'fLji^g 
i vertu de (on S. Eipricen la con- tiL^^l 
tKriionde$ hommes. De forte quft^* JT*^ 
depuis la ville de lerufalem, iuf- '«s««rM 
ques en rillyric par tout à la ronde ^ £*. 7^''* 
i*ay tout rempli de la connoifTance Ij;^ ^' 
dcrEuangiledeChrift. Obfcruant «*"£ 
toujouK autant que i*ay peu par on^gh» 
vnefaintê ambition , de difpenfer b£!^^ 
tellement mes tràuaux & les fon-: J^^'^JJ 
4^ionsdemon Apoftolat, que i*c- ^'"îS'* 
uangellza0e , non pas ou le nom de ^hj'-'u 
noftre Seigneur lefuï auoit àtfi.'Sff^i 
cfté entendu ,, afin de continuctî|!^.;J^ 
feulement l'édifice dont vn auti» J?|«*« ^ 
auroitiettélesfondemens : Mais \x. 
dansles lieuxoulonneleconnoif-» q'^â^ 



foit pomt encore 9 & ou icpou-J^^'J^ 
uois vérifier cette parole du Pro* fcwww!? 
phete : Ceux aufquels il n'a point ^Srim 
efté aiinoncé le verront , & ceux 'Zm!*^ 
qui n'en ont rien ouy , l'enten-» 
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droiH. It c'en cck principale— 
««ffV^RMnt qui miquies icy à trâUerie le 
f,i,tmp%w oftflcin <^ue 1 auois de vous vilitcr 5 
tZ'^^Tr p^>*ïr<^c qu« d'autres ayans' corn— 
*fi**y*M^ m4ïîC€ ta prédication de rÉuangilê 
«i«M»tt4sr. de Chrift parmi vous^itëftoic plus 
Qoccffaire (|tie i etnployàllcf mes ia> 
boors vers ceux oui n*cnauoyent 
point cdcorc eu de confloifTancc. 
. .*'• Ma(iâ maintenant puis qil6 ie ne 
tinànttMm crtjtrue plus^d&lieu en ces quartiers, 
IZ ï. S ott le nom de Chrift n'ait cfté femc, 
ÎT/wT "1> ^ ^^* ^^ cbnfcrue toujours dépuis 
qi*é,^»f»r sant d'années vn fi £trâ)id defir de 
p'j/iti'ay^ vs<t>u«voiri Lors que le m^bem 1- 
wi.""*'^ fleray pour alUt en Efpigftc , ic 

filtwrf • ^'^^ '^'^^y vifitcr : car i'cfpcre queie 
/«nM«//0«r pburray pÇffl«r par Rome afin de 
/*fiM^#^ vous voir* Ge n'ctt pas que i'ayc 
^^r^ <i«flein de m'àrrcfter au milieu de 
MT'nt , &• vous- Vous fçauez bien que ma 
'•»-<» /*i. charge m appeîie ailreiitis, & vous 
*«.i, *j»w ft^cconduircs fans doute, & m'ac- 



*H furtit 



'"""""^ compagncréB, quand il faudra qac 
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ie parce. Mais tant y a que ic vous ^J^ 
vcrray Dieu aydant , & ne me fepa- 
teray poinc d'auec vouis ^queiene 
(bye rempli , & en quelque fai^oa 
ra{ra{îèdelaioye& de la confola-r 
tion de noftre mutuelle entrcueuë. 
Pour le prefenc , ni vous ni moy ne *ff. 
pouuons encore auoir ce contente- »«»»j« wvk 
mène. Car ie m'en vay en Icrufa- '^'^T^*' 
lem , pour feruir au (oulagement & fj^*** 
à la fubucntion des Saints qui font 
en ces contrées là. Pource que les cstit « 
fidèles de Macedone & d'Achai'e u'L£* 
ont crouué bon délire vne colle- lîiJJj;^^* 
Ae pour les fidèles de la ville de le- /««r* imI- 



rufalem qui font en neceifité , afin ^^»rtir 
dclesfbulager , & de leur témoi- i^'ïT' 
ffner leur fainâe communion. Ils ^*'**' **^ 
lont , di-je , ainli trouue bon» &/«^ 
véritablement ils y eiloyeat obli- ctruifurm 
gez } de forte que c'eft quafi autant }!;^',t!!!^ 
yacquitdVnedebte , comme l'cf- l^J;^^*^^ 
feâd*vne gratification. Car fi c'eft ••»#/?/?««»•- 
desittifs que le&.Gentils ont receti wTmIIm 
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Sfètituiit^iu Iji communication de ces eraces 

Uur itmtut - 1 n r 

*•/" /«*««• ipirituelles , que nous dutribuoDs 
»ux (bMT parla prédication, lont ils pas tc?- 
*'^* nus de le reconnoifti e en les affi- 
liant & en les Recourant de leurs 

»«•■ facultés corporelles? Quand donc 
f«v {*mrmy iclauray cxecutc, comme le me le 
<^fMMW Tuis propofé , & que ie leur auray 
«T^/Sil? conîîgné entre les mains ce fruit de 
ihmj*m zf la gratitude des Gentils , le partiray 
fmmt tmrd*' pouT m cn aller par vos quartiers en 
**"^*** Efpagne. Et ie fuis affeuré que 
q^!iP"k* ^^^ voyage ne fera point infru- 
i>itnir»yà âueux , mais Dieu l'accompagnera 
4r»t»H*t de l'aboodance de fa bcnediâioa, 
iîfw!tf^ faifant par ma prédication ,& par 
tingîuéf' ^'ot>cïflance de voftre foy , fleurir 
chrifi. au milieu de vous la gloire del'E- 

îo. uangile de Ion Vniquc. Cepen- 
ébnc.Tri*,,. dant. Frères bicn-aymez, vous i^> 
- if J«if/*. "^5 ^ (\^tU combats & à quelles tra - 
fus chtifi. & uerfçs ie fuis expofé. Pour les (bu* 
téJm S £y. Itenir, lenay autres armes que les 
Cwwîlrf. prières enucrs Dieu , Ceft pour- 
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^^y ic vous prie & vous exhorte Ê^'^J; 
par noftre Seigneur lefusChrift, & **» f»*r»i 
par la chante que la communion om» ^,m 
de Ton S. Efprir engendre en nous« '^* 
àceque vous ioigniez vos prières 
auec les miennes enuers Dieu, pour ' 
m'en rendre viâorieux. Ecqueie ji^^futu 
fois garentides encreprifcs & de la ^Z i^m^ 
violence des incrédules de laludée, X^S^ 
qui ont vne particulière animofité f*»**» t*- 
contre moy : & quant aux ndeles fM irmy à 
qui y font^quelques rapports qu'on ^7*fc« ** 
Jcur ait faits j quelques foup^ons ^^^^^ 
.qu'on ait ciTayé de leur ictter dans 
l'efprit contre ma perfonne , que 
iiia prefence puiffe dilliper tout ce> 
:1a, & que cette adminiftration que 
icntreprenscnlcur confideration» 
leur fçit agréable. A6nquequand ^J^j,jf„' 
il plaira a Dieu me donner ler^Mw». 

* j 1t • • 1 I*** Vêtis e» 

moyen de vous aller voir , le le u,*f0ru 
puiife faire en ioyc, &que ic trou- oiUftiju* 
ue au milieu de vous la perfeâion*""./"'*^ 
du repos & de la fatisraâion de 



0H«t vmu 
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éU pminfrit eu le Dieu de paix , d amitié & de 
tm'Am*». concorde , loïc auec vous cous> 
Amen. 

CHjiP. Xf^L 



Verfet i, 
ïtvtmsf*' 

mfirt Smur 

rhœy* , u- 

f ««& iftfir- 
tuuttêdttB- 

Xlif* que ift 

*m Ctmthrk. 



S. 

Jifiuqmit 
Uetuit:^ tn 
noffre Sti 
gntHr , <$m 
m* il »pp4r- 
titnt *mx 
SéunSs , é» 
qutlMj mfsi 
Bie^in teu- 
t* eht/i iju'eL 
U »ur0 te, 
fain 4* veut: 
car tlUm m/- 



V rcftc , Frères , ie vous 
recommande atfeébi- 
eufcmcnc noftre fœur 
Pboebe, laquelle exer- 
cé dans l'Eglife de Cen- 
chrée les fondions du Diaconar, 
dont les femmes peuuenc eftre ca- 
4>ables. A ce que vous luy fafficz 
l'accueil , qui d Vn codé luy eft des 
àcaufe de la communion de lefus 
Chrift, & qui de l'autre vous con^ 
uient-, comme à ceux qui font par- 
tictpans de fa fainteté. Monftrét 
luy donc voftre charité & voftre 
bonne volonté , en toutes ies cho- 
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fcs aurquelles clic aura befoin <ic^/^^^*'' 
voftfc afliftancc. Ainfi luy rcn- «m/J"»** 
drcz vous la pareille pour tant de **^* 
bous offices âu'clle a faits enncis les 
i^deles , qu'elle a en grand nombre 
recueillis en fa maifon , & moy* 
mefitie qui vous efcris. Salués de ,^^^^ ^. 
ma part Priicile & Aquile , aucc 'ju&M<*^ 
et quels 1 ay eu vue particulière liai^ sautt-n*» 
fon en trauaillam enfemble cji^'^*^*^ 
rœuure de noftre Seii^neur. Mais *-. 
a qui iay bien vne plus -etroitte >*«*»»« ^«w 
obligation encore, en ce que dans liS-^Z 
quelques périls de mort ou ic inc J^~ j^ 
luis rencontré, il ont bien eu & la J2w«- 
charité & le cou rage de s'y éxpofér >•««« ^ 
pour moy , & de vouloir donner om^^ 
leur tefte pour la mienne , û le hc- 
foin Teuft ainii requis. De forte que 
ie ne leur en dois pas feul tendre 
grâces, pource qui eft de mon par- 
ticulier: mais aufii toutes les £gli- 
fes de Dieu, pour l'intereft qu'elles 
ont et) la confeniation de ma per« 
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fonne & de mon tniniftcre. Salués 
aufli rafTcihblée des fidèles , lacjucl* 
sMsMmfii le cft en leur maifon. Rendes le 
i?tmijr mcfmc office de ma parc à Epeiie~ 
2:fr^; ^^ > perlonnage pour lequel i'ay 
w»niùn»i vne »nguliere aneâion, &qui a 
ht fr*miw ^ela de remarquable entre autres 
ijifi^ifu. chofes, qu'il eft des premiers qui 
/Mchrijt. ont reccu TEuangUe entre ceux 
d'Achaie,&qu'ainfi il eft comme 
les prémices de leur vocation \ la 
t. connoifTancedelcfusChrift. Sa- 
S^ÎSi lues Marie , qui a pris beaucoup de 
* f*« tr*- traiiaux en noftre confîderation. 
tutu. Salués Andronique U lunias mes 
««/««» jtt»- coufifls, qui outre le lien de con-i 
Jl^jj^'^* fanguinitc me font encore con- 
*,Hf,nt . é- joiiits par le lien dvne mefme chair 

fut »nt tfii' r • • / L 

frifiniuert tic , & d vnc mcime captiuite que 
u/q'meh%t nous auons endurée eniemblç. A 
"tTS'Jp^ caufi; dequoy ils me font en fingu* 
ftr*s.& qtii licrc.recommandation. Mais ils le 
<A' deuMu doioenebien eltre dauantage en- 
cZ^ uers tous les fidèles » en ce que les 
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grâces que Dieu leur a communi- 

3uées , & les fèruices qu'ils ont ren- 
us à l'Eglife , les £gnalent entre 
les Apoftres » & que Dieu leur a 
<)onnélaprerogatiue<leconnoiftre 1, 
le Seigneur lefus auant moy. Fai- ^f^t^- 
tes le meime deuoir enuers Am> tr*» ^mi*n 
plias qu« i'afiFcârionne tant & pIus^M»^. 
en noilre Seigneur. Comme auffi ^^/^Jj ,,,; 
enuers Vrbain mon compagnon **'• '**^* 
oeuurc au ieruice de nottre Sei- '^««'«"« «» 
gneor: &enuers Stachys pour qui ^ sisch/i 
i'ayilcsaïFc<aions particulières Ic^^*^*- 
deiîre aufli que vous fafliés part de ^ '°* 
mes {àlutations à Apelles , de la foy ftu*! b<,m. 
& de la pieté duquel l'ËgliTe de Tôehr^! 
Dieuàdefibonnespreuues. N'ou- ^^"^ ,,^^ 
bliéspas ceux de cncs Ariftobule, ^f*«^»»- 
ni Hcrodion mon couiin:niceux n^KHnodi^ 
de la famille de Narciffc qui con- ««^'L. 
noiffent noftre Seigneur. le pre- S'J'S'* * 
rcntelemcrmefalutà Triphcne & cftimifont 
Tripnoie, & vous prie de les con- i«w. 
fidercr coume femmes, qui ont,,/^*;rrt- 
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^,7ur^i ^"^^^^^i'cauicoup de trauaux pour 
iutrMMMii. l'amour de noftrc Seigneur • Ec 
»#^w«r. nicttci en mefmc rang Perfide, 
/:)!"«:«S:: pourcequ'ilycnamefmesraifons , 
*/^'> ^ & que nous la deuons âffcdionnc* 
îtMuJuf à cette occafio-n. îe fatue encore 
îïfTsri '* Rufus, qui cft vn perfonnagc ck>ne 
'"'"jj les vertus exqui(cs en noftrc Scl- 
isakfznm gncur'decouurcnt affcs' fbn éle- 

fuiftHeu mu *^ . >, , ti* • • • 

utigntHr^é' vtion i OC la tnere^ laquelle le tiens 
£ «'7»i^ âu mefmc rang que û c'cftoit là 
^^ mienne. Prefentéslamcfihcfalu- 
Afyncriu, lition de ma part à Afyncrite , à 
Hnmât, Phlegon,à Hermas, àParrbbasj 

nl^Z'é' ^ ^^'*'^" > ^ *^* frères qui foiit 
^J^«'«î**auec eux. Faites en de mefmes 
M». participans Philologue , &Iulie , 
imSitihi. &Ncree, & fa fœùr & Ôiyq^pasi 
jiH!^^/* & tous les faints & fidèles qui Ipnt 
&/* f"»^* aucc eux. Finalement cntrefàlués 
'&tJ^ûi vous les vns les autres, & fi vous y 
^"X employez les baifers, & les autfci 
****!<. gcftes & dcmonftrations extcrieu- 
smtHtxJv» td qui font de la côuftufflc dd 
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temps , trempes les toutes dans la ''**rf /'" 
laintete qui conuiem a ceux qui M tmus 
font pr^fcflion de l'Euangile. De ci^^tt 
leur part toutes les Eglifcs de Dieu •^'•^*"'* 
qui font en ces quarcieiv vous fa- 
luent. Orbicnqueceft^icypro- '7. 
prementlelieudeclorreWcte Epi- ph.'pZZ 
ftre, fi eftihie.}c neceflaie, Frcrcs l':^:^^ 
bien-aymez , de vous aàicrtir & î*'/»»» f/^ 
de vous exhorter encore < pren- f'^^doUt 
dre garde foigncufemcni^ ceux, S'^*** 
qui au préjudice de la fainb do- IJ^^^Sii 
urine dont vous aucz cfteimbus •f*"»'»»^ 
parlesfideles minières de ihrift, 
fement entre vousdes diuific^s pa^ 
les erreurs qu'ils y veulent épj^drc^ 
& par ce moyen y excitent^dcs 
fcandales, qui traucrfent & reir_ 
dent la courfe de voftre fy. 
Nayés donc point de communici| 
auec eux , de peur qu'en quclqii 
façon que ce foit , ils ne vous cor- 
rompent. Car ces gens là , quelque ,i. 
choie qu'ils difçnt, & quoyquc le ^^"^"'1, 

\ 
\ 
\ 

r \ 
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fM ffutnt jjoofi de noftrc Seigneur lefus 
^nJlfil Chrift rcfonnc en leur bouche, ù 
^m^uTknr n*cft cc pas foii fcruice qu'il* Te 
vintrt : & oroDofcrt , mais le contcncemcoc 
fsTiUs & dclcurvencre, & de leurs propres 
^Pus' intercfts. Maisîlsfcferuentdepa- 
ZTm.'^" iolcsdcc«mplaifancc, & de char- 
latancscjolcries, &trompcntaia- 
fi ceux qii n'y regardent pas d'afTez 
clrWf» près, ôr fçay- je bien quelle eft la 
i»!lâVj rcputaion que vous aucz acquifc 
t,m utHx. p^j 1 oîcïfTance que vous au es ren- 
JiJ!!^t df due à Euangile de Chrift. Ccx]ui 
ul't^'^"* fait oc ie merejours mcrucillcuf c- 
j;^'.iT^^ mcncle tout ce qui vousconccr- 
^fimtiittm nç ant pour ce qui cft du pafle, 
qu pour lelperancc que i^y que 
yiis Ici'es toujours fenablables à 
vusmefmcsàraduenir. Néant', 
loins, CCS aduertifTemensnevous 
icront point inutiles , que vous 
foycz iimples à la vérité , pour 
n'inuenter jamais de maux à I en- 
contre de vos frères > & n'en foup-* 

^ônnec 
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çonncr point fans de grandes oc- 
jca'fions : mais que vous foycz jpour- 
tancfa^es^adaifés en toutes cho~ 
fcs bonne» & honncftes , pour ne 
Vous enlaiflcr point détourner par 
la pipcric de ces trompeurs. Et sthjjhà 
i'cfperc,& tiens pour certain qu'ils ''♦^«'**'»r» 
ne preuaudront pas a 1 encontre de f» àtjfiut 
voftre foy , & que le Malin mefme, ]Z^i, n*. 
qui les met en befongne , vous fera jj)^J"^^*5 
bien-toft afflijetti, comme fi vous/^' *"*' 
brifiez la tefte d vii ferpent dcffoùs 
vos pieds. La grâce de noftire Sei- 
gneur lefus Chrift loit àiicc vous 
tous, A irnotnee qui me Timothf* 

ticnt II l npagme en 1 œu- teur v^usf*. 

urc qu( aifons cnfemble'**;^^^ 

bout n( neur , & Lucius , ^^ » <^ *" 

&Ialon, &Solipater mes coulins ^ onfin,. 
Vousfàluënt. (EtnioyTertius,dc tdlyi^. 
la maiii de qui Paul fc fert poùrj^^^'lî^ 
vous efcrire cette Epiftrc, ie voiis A* «*« /s». 
faluë aùâî eil liollre Seigneur) £«x»*«»r. 
Gaiiis qui eft nion hoilè , U lidn iz cMmmt% 

Y 
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htji* & de moy feulement , mais auffi de tou- 

««M iliui. te 1 Eglile qui eit en ce lieu icy» 

^r^riJ^d* parce qu'il la recueille en (k mai- 

■/kk!i'!&'" ^on , vous faluë. Eraftc , celuy à 

S»*n»tfin qui la Ville à commis la conduite Âç 

/' la follicitacion de ics aiFaircs , vous 

faluë aulfi conjointement auec no 

£«r«c#^ ftre frère Quartps. Derechef, ic 

ruf^t Se*.' foùhaittc de tout mon cœur que la 

chriflfM grâce de noitrc Seigneur Ici us 

*w Amm. Chriftfoit auec vous tous : Amen, 

Of à teiu* chers Frères, les fidèles font icycx- 

«** *fi f"*'- pofcz à bpaucoup de tentations & 

«•/îrwff/*. d attaques , aulqucHcs nous ne 

tH»^iû.é> ibmmcs pas capables de refifter 4e 

^Î^muÔJZ nous-mefmes. Mais Dieu cft puif- 

\efus chtjft. fant de vous a^ermir ea la créance 

nuiiMu» delËuangiieque i annonce , & en 

me^ll*jSs la profemon de la do<5^rine que 

^^t'*'*"- nous prefchons au nom de noArc 

Seigneur lefus Chrift , J(clon la rc- 

uelation qu'il nous a donnée du 

myftere de la rédemption , donc 

tous les iîecles precedens n'auoyesc 
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pointcudcconnoiiTancc. Ora-ril ^^^.^ 
cfté manifcfté en ce temps, con- msm«Mmt 
ormemenc aux oracles des ancien- $wsiU$ 
nés cfcriturçs , iuftifié par les té- u*£!!uiS 
moignagcs aue nous en produi- ^^^'^^^ 
fons, & ainu donne a cojoiioiflxe ^**«^)m-. 
par le commandement de Dieu ^vi^'J' 
parmi toutes les Nations , afin ^f*^^ 
qu'elles fufTent amenées à l'obeïf- 
fàncede TEuangile. A luydonc, ^ ^j^ ^. 
à qui ie demande cette grâce, & de f*jitdfi,gt, 
qui ic l'attcns pour vous,, A luy, di- 1^^^ 
je , Dieu fcul fagc , foit gloire es fie- ^«jj/- 
des des ficelés , par np.ftrç Seigneur 2^"* 
Icfus Chrifl , Amen^ 

Cette E^tae^écfontedeCorin^ 
$bc, f0 enuoyêe à Kome.» par Phahe^ 
PiacomJfedel'Eghfede Ctnchrée. 
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